
"La Canada eat tma aattos wniraraln» jet M 
peut avae doelUU accepter de la Qrande-Breta- 
Koe. ou de* Etata-ünU. ou de qui que ce eolt 
d'autre, l'attitude qu'U lu» taut prendre enver» le 
monde. Le premier devoir de loyalisme d’un 
Canadien c'est Pas envers le Commonwealth bri­
tannique de# nation», mais enver» le Canada et 
son roi. et oeui qui contestent o*el rendent, fc 
mon avis, un mauvais service au Commonwealth.

"She Is s sovereign nation and cannot take 
her attitude to the world docilely from Britain 
or from the United States or from anybody eue. 
A Canadian’s first loyalty Is not to the British 
Commonwealth of Nations but to Canada and 
to Canada's king and thoae who deny this are 
doing, to my mind, a great disservice to the 
Common, wealth.”
11-X-S7) Lord Tweedimelr
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Les Russes à portée de canon de Budapest
Les exigences du fisc
L'Etat, principal créanciar et principal héritier

“L’heure est venue de frapper l’Allemagne à mort”
Un banquier en vue,

ta Baaque Canadienne
l’Etat, “notre principal créancier pendant notre vie" et 
“notre principal héritier aprè* notre mort”. Cej deux ex­
pressions sont très justes, surtout depuis 1939. L’Etat a 
commencé par relever le taux de l’impôt sur le revenu et 
il a décrété que tous les salariés devraient le verser chaque 
semaine ou chaque mois selon qu’ils sont payés. Le patron 
doit retenir leur impôt sur le revenu d’après leur salaire et 
le verser lui-même chaque mois à l’Etat. M. Ilsley s’était 
avisé, et il a persisté dans cette décision de relever le taux 
de l’impôt sur le revenu, d’abolir partie des exemptions et 
de charger à fond le père de famille tout aussi bien que le 
célibataire. Les exigences de nos dépenses de guerre néces­
sitaient, paraît-il, cette décision et elle s’est confirmée au 
fur et à mesure que nous dépensions des millions et que

L’actualité
M. Beaudry Leman, président della succession. On pourrait dire justement que la devise de 

Nationale, parlait l'autre jour de h’Etat. en toute circonstance, c’est Tout pour l’Etat. Cela
“ 1 fait donc que l’Etat est le principal héritier de tous ceux

qui meurent. Ils auront eu beau économiser pendant .leur 
vie pour protéger leur femme et leurs enfants, en fait, ils 
auront économisé d’abord pour l’Etat. Et c est un créan­
cier inexorable. Ceux-là qui ont voulu la participation 
à fond du Canada à la guerre présente sont atteints au vif. 
Mais c’est eux qu’il faut plaindre le moins. Un grand 
nombre d’entre eux sont des profiteurs de guerre. Ce n est 
plus la même chose quand il s’agit de ceux qui ont écono­
misé en se gênant et qui ont pris de la peine pour avanta­
ger leurs héritiers. On leur prendra de 25 à 40 et même à 
60% de tout ce qu’ils auront gagné.

Cela dure depuis quelques années et cela même s accen­
tue. C’est dire que l’Etat n’est pas à notre service et que

nous entrions sur'la voie des milliards. Jusque, en 1940, nous sommes tou, au service 
l’impôt sur le revenu était plutôt modéré. Des gens qui reconnaît plus aucun allégement sensible du fardeau des 
payaient $90.00 par année, ou une centaine de dollars au impôt*. I! a K«nd besoin d «gent^c 
plus, se sont trouvés graduellement dans 1 obligation de 
remettre au fisc de $1,200 a $1,500 par année. C est de 
quinze à vingt fois plus sur le même salaire. Ainsi 1 Etat 
est devenu notre principal créancier. Et l’on ne voit pas 
bien quand il cessera ses réclamations, surtout si nous de-

Les maisons de terre

LONDRES 3. (A.P.) — Les troupes russes se sont ! les rives du Danube, des combats de rues, car cette
.. i «il • _ a jl C !____ _ __ I •. a L jm « • A ■ m A lac v/MAC

vons participer à la guerre contre le Japon comme nous 
avons participé aux hostilités contre l’Allemagne. 11 n y

. , • . ______ _____*:t «I* .... ,1Unj>n

trouve. Dans maints cas, c’est de la confiscation presque 
toute pure. Et ce régime pourrait bien non seulement du­
rer, mai, empirer. Pourquoi un allégement, quand nous 
allons distribuer des million, et des milliards à tour de 
bras et que nos hommes d'Etat se vantent d avoir fait du 
Canada un des grands bailleurs de fonds à la guerre euro­
péenne? Si nous participons à fond, il va de soi que nous 

â donc oas de raison pour qu’il y ait un allégement du devons payer à fond. Or, comme nous ne sommes pas très 
fardeau de l’impôt su/le revenu d’ici des années. Toutes j riches, non seulement il faut nous endetter a fond: ma. 
les autres taxes ont aussi été haussées: et l’on n’a donc pas

La guerre sur a thm$i bien des
choses dans notre système de vie 
actuelle et l’après-guerre se propo­
se d’en changer davantage.

D’après de récentes publications 
les formes des automobiles et des 
autres véhicules seront modifiées 
du tout au tout. Les meubles de 
nos maisons pourront être de verre 
et de même que nous avons déjà 
commencé de cuisiner dans des 
plats de verre, les fours de nos cui­
sinières seront aussi du même ma­
tériel et nous pourrons y suivre la 
cuisson des aliments sans en ou­
vrir la porte.

Une revue ultra-moderne annon­
ce que les maisons d’après-guerre 
subiront d’énormes changements, 
du moins dans les villes détruites, 
et quelqu’un a déjà proposé de 
construire des maisons de terre. 
Elles n’auront qu’un seul étage, se­
ront à l’épreuve du feu et de la cha­
leur, 'demanderont très peu de 
chauffage, les bruits du dehors y 
seront imperceptibles, une substan­
ce spéciale met

tort de soutenir que l'Etat est à l’heure qu’il est notre prin­
cipal créancier. .

D’autre part, avant 1939, les provinces taxaient les 
succession, d’une façon plus ou moins élevée selon leur 
importance. Un bon jour, M. Ilsley s’est avisé d’entrer 
lui-même dans ce domaine, empiétant sur le terrain des 
provinces. Les exigences des fiscs provinciaux étaient déjà 
lourdes. M. Ilsley, par suite de la danse des milliards, est 
entré sur un terrain où il n'avait rien à faire jusque-là. 
Les percepteurs des fisc, provinciaux étaient déjà assez en-nuyeux! A l’heure qu’il est, les percepteurs fédéraux sont tout genre. On les a entendus protester jusqu’à Toronto;

pour payer les intérêts et faire face aux dépenses, il faut 
prendre à même tout ce qüe^nous avons.

Ne nous plaignons pas, ne nous lamentons pas, il est 
trop tard. Nous avons laissé s'établir un régime dont les 
conséquences sont des plus sérieuses.

Il y a aussi des industriels qui commencent à se plain­
dre des exigences du fisc; ils n’ont pa, tort, certes,-car 
les compagnie, comme les individus travaillent a 1 heure 
qu’il est au principal bénéfice de l'Etat. La question d éta­
blit des réserves en vue des mauvaises années qui vont cer­
tainement venir inquiète les industriels et les sociétés t e

des plus tracassiers; et c’est sans doute cela qui a fait dire 
à M. Beaudry Leman que l’Etat, devenu le principal créan­
cier des vivants, est maintenant le principal héritier de ceux

mats il est improbable que M. Ilsley tienne compte de leur, 
réclamations et de leurs protestations.

L’Etat, principal créancier durant notre vie et principal 
héritier après notre mort: la formule est tout à fait juste. 
Le banquier qui l’a forgée a exprimé le souhait que nous 
voyions un jour la fin d’un pareil état de choses II est 
trop réaliste pour croire que son voeu s’accomplira des 
rette «nération-ci. Notre dette fédérale est la qui seleve-

qui meurent. ,
On ne voit pal de raison que cela cesse bientôt- Des gens 

qui ont travaillé toute leur 4ie pour assurer à leur veuve 
ou à leurs enfants un capital convenable dont le revenu
pourrait servir à les faire vivre ou à les élever ne savent cette génération . ..
plus beaucoup où ils en sont: sauf que, lorsqu ils mour-ira bientôt à tout, près dune vingtanp: de milliards, 
ront, l’Etat, tant fédéral que provincial, interviendra dan,; n<tst pas de notre temps que nous verrons baissée sensibl - 
l,°„ affüm «. commencera p,r prélever le pi», ehir d. le! |npôts er le. <*««»<« d» f,.c .e «m.r.c.er.
leur fortune sous forme d’impôt sur celle-ci. Prenons, pat pren0ns-en donc notre parti. Peut etre nos atnere-ne- 

1 U______ ..l , difficilement épargné un certain veux vm0nt-ils cela. Et s’il y a de notre vivant un allé­
gement des taxes^cela sera minime en consideration de 
ce que nous avons payé et de ce que nous payons, et de 
ce que nous paierons. C’est le cas de dire qu on ne va 
jamais à la guerre sans qu’il en coûte. Tant pis peur ceux 
qui, ayant fait des fortunes à la faveur du conflit et ayant 
appuyé notre participation à outrance, *etonnent de 
voir fondre leur argent. Quant aux autres, ils devront se 
résoudre à vivre pauvres et à mourir pauvres: 1 Etat leur 
aura tout pris. M. Ralston et M. Ilsley, ministres de 
M. King, auront fait de leur mieux pour aller au bout de 
la guerre. Et tout le ministère les aura jusqu ici appuyés 
à fond... Et nous les aurons laissé faire!!!

Georges PELLETIER

exemple, un homme qui a difficilement épargné 
avoir; aussitôt qu'il mourra, les pércepteurs tant provin­
ciaux que fédéraux se présenteront et exigeront qu on leur 
remette pour le fisc le plus net de la succession. Quand 
on dit le plus clair de la succession, cela signifie qu ils 
commenceront par se faire verser, dans un delai toujours 
trop court, la plus belle partie de celle-ci. Ainsi, les place­
ment, en argent ou en valeurs de premier ordre passeront 
«n bloc pour satisfaire le fisc. Si la débitrice tarde a payer, 
on lui imposera, en plus de la taxe, un interet «leve de 
8%. S’il n'y a pas d’argent ou de valeur, faciles a liqui­
der dans la succession, il faudra que les heritier, venden a 
vil prix l’actif de celle-ci, soit les immeuble, soit les pla­
cements plus ou moins rémunérateurs. A la fm, les héri­
tiers resteront en face de ce qu’il y a de moins bon dans
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ln Mamoriam

Le P. Louis Lalande, S. J.
So carrière, par le P. Paul Desjardins - Ses derniers 

moments, par le P. Leon Pouliot

langée dans la terre 
éloignera la vermine. Ces maisons 
merveilleuses ne demanderont que 
très peu de réparations et coûte­
ront un prix si minime qu’il n’y au­
ra pas de comparaison à faire avec 
les prix de la construction pré­
sente.

La plus vieille maison des Etats- 
Unis a été faite de terre, en 1556; 
on peut encore la voir à Saint-Au­
gustine, en Floride. Une autre est 
encore très solide à Washington, D. 
C. et fut construite en 1773. Tous 
ces changements ajouteront-ils 
quelque amélioration dans la vie 
des humains? La maison, même 
en or, pourrait-elle rendre plus sta­
bles ceux qui l’habitent? Sans être 
réfractaires au progrès, il est à 
craindre que l’après-guerre n'ap­
porte pas grand nouveau dans la 
vie des hommes, car plus ceux-ci 
cherchent le bonheur, plus ifs cons­
tatent jusqu’à quel point il n'est que 
relatif en ce monde. Attendons 
donc avec patience et sans préju­
gés la période de prétendue évolu­
tion, qui, dans l'ordre économique 
et domestique, caractérisera le 
monde de demain. En attendant, 
croyons avec le poète que le bon­
heur habite dans les humbles lo­
gis”.

EVE
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avancées jusqu'à portée de canon de Budapest au­
jourd'hui par la prise de Sari, à 15 milles au sud-est 
de cette ville. Les troupes de Staline ont également 
pris 100 villages et les autorités allemandes affirment 
que “la situation est critique" et que la capitale de 
Hongrie est directement menacée.

Une émission de la radio de Bucarest, captée par 
l'agence Reuters, dit qu'une "révolution est en pleine 
ébullition dans Budapest", mais cette nouvelle n'a 
pas été confirmée et la radio de Bucarest, aux aer- 
nières dépêches, fonctionnait encore.

Une dépêche de T'Etoile Rouge", organe officiel 
de l'armée soviétique, dit que les habitants pris de 
panique fuient vers la frontière d'Autriche, à 90 milles 
à l'ouest, et des informateurs de Stockholm disent 
que des membres du gouvernement marionnette du 
premier ministre Berenc Szalasi ont également aban­
donné la ville menacée.

Ce soir on pouvait entendre le tonnerre de l'artil­
lerie russe à l'intérieur même de Budapest.

Les deux camps ont envoyé de puissants renforts 
d'hommes, de chars d'assaut et d'avions dans la ba­
taille, mais Berlin et Budapest reconnaissent tous deux 
que les Allemands perdent systématiquement du ter­
rain sous la pression des forces soviétiques supérieures.

Rien n'indique que les Allemands ont l'intention 
de sauver Budapest, une ville magnifique située sur

ville est stratégique au plus haut point pour les voies 
de communication qui conduisent vers le sud de l'Alle­
magne.

De Budapest, uns ville de 1,217,000 habitants, des
chemins de fer conduisent non seulement en Autriche 
et en Allemagne, mais aussi en Tchécoslovaquie, er 
Yougoslavie et dans le nord de l'Italie. Cette ville 
est aussi un important orsena! allemand et l'on î 
trouve les plus puissantes centrales électriques d'Eu­
rope.

Dans l'est de la Prusse, où l'on a rapporté la pre­
mière chute de neige importante de l'hiver, les hom­
mes du général Ivan D. Charniakovsky, commandant 
de la 3e armée russe, ont lancé une nouvelle offen­
sive au nord et au sud de Goldap. Le communiqué 
soviétique dit que les Allemands ont souffert des pertes 
très lourdes.

La radio de Berlin dit que ce regain d'activité 
n'est que local, mais il laisse entendre que la torche 
enflammée pourrait bien sous peu gagner tout le front.

De son côté la radio de Moscou a lancé aux soldats 
soviétiques le message suivant : "L'heure est venue de 
frapper à mort l'Allemagne. Nous sommes entrés sur 
le sol de l'ennemi. Notre tâche est de le réduire à 
l'impuissance. L'ennemi est forcé de se replier à l'est, 
à l'ouest et au sud. L'heure est venue de frapper à 
mort".

4-XI-44

Nous avons publié dé/d «uelgue* 
nages à la mémoire du très regretté
P&'. iMland', SJ. Sojo ’omme,
heureux de pouvoir aujourdhui 
compléter par deux textes précieux 
ce premier hommage.

Et voici d’abord sous 
du P Paul Desjardins, SJ., laicni Hu da Collie SaMe.«d„e ud 
résumé de la carrière du vénéré 
défunt:

Près de auatre-vingt-cinq annéesfKÆVlnjU ,1» ™ r ,US
se, toutes marquées cl une ne : ne
intense et sans déclin comme édu 
oateur, missionnaire, conférencier 
écrivain et prédicateur : telle Wt l4 
longue et fructueuse carrière qu 
le P. Louis Lalande vient d ache­
ver le 20 octobre dernier.

le décembre 1859, il nan a 
Saint-Hermas, “petite paroisse du 
comté des Deux-Montagnes, oü es 
enfants naissent drus comme les 
orses et grandissent comme les éru- 
El ainsi qu'il l'a .lécrila un wur 
en sonjicnnt à ses nombreux 
et soeurs, et conscient »us8l Pe“** 
être de sa robuste constitution. Le 
4 novembre 1881, à vingt-deux ans, 
après ses études classiques chez les 
Clercs de Saint-Viateur du c0lle„e 
de nigaud il entre au noviciat du 
Sault-au-Récollet, où ,11aocJ}p'll®
P. Théophile Charaux. Il y demeure 
quatre années, dont deux sont con­
sacrées aux études littéraires pré­
paratoires à l’enseignement. A 1 été 
de 1885. la vie active commence 
pour lui; il est nomme professeur 
au Collège Sainte-Marie, ou U prend 
charge d’abord de la classe de Bel­
les-Lettres puis, deux ans après de 
la classe de Rhétorique. Entre­
temps, il a publié son premier ou­
vrage: Fortunal Brunet, courte bio­
graphie d’un élève du collège mort

accidentellement au cours des va- 
cances de 1887.

De 1888 à 1896, c’est 1 interrup­
tion nécessaire du ministère actit 
et le retour à la vie cachée, pour 
les études philosophiques, theolo- 
giques et ascétiques, lent achemine­
ment vers le sacerdoce et 1 aposto­
lat direct, dont le P. Lalande brise 
tout de même l’austère monotonie 
par au moins une incursion dans le 
domaine de la littérature: en 1890, 
son second volume est imprimé,
Une vieille seigneurie: Boucher­
ville, témoignage de reconnaissance 
aux familles Boucher et Taché, 
pour le don fait aux Jésuites de la 
villa La Broquerie. De ces huit an­
nées d’étude, le P. Lalande en passe 
deux au théologal d’exil des Jésui­
tes français dans ITle de Jersey, 
face à la France, qu’il ira visiter 
aux périodes de vacances. C’est là 
que furent écrites la plupart de ses 
lettres à Arthur Prévost, réunies 
plus tard en volume, sous le titre 
de Entre Amis (1907). Ordonné 
prêtre à l’été de 1894, il retourne 
aussitôt après se placer sous la di­
rection du P. Charaux, au Sault-au- 
Récollet, pour sa troisième année 
de probation, dernière étape dan^» 
la formation du Jésuite. L’année 
suivante, qu’il passe au scolasticat 
de ITmmaculée-Conception, est eni- tés comme 
ployée tout entière comme prépa-' ’ **‘“ 
ration à la prédication. Désormais, 
la vie active va le reprendre, et il 
ne l’abandonnera que pour mourir.

Huit ans d’enseigpement d’abord, 
au Collège Sainte-M'arle, de 1896 à
1904, dont trois comme professeur 
de Rhétorique et cinq en Philoso­
phie. Tout en enseignant la Morale 
à ses philosophes, le P. Lalande 
trouve encore le lémps de prépa­
rer ses premiers carêmes, ceux de 
1901 et 1902 au Geaù, qui devaient

définitivement orienter sa vie dans 
la prédication. Une plume anony­
me a écrit dans l’Action française 
de février 1926: “C’est à l’eloqucn- 
ce sacrée que le P. Louis Lalande 
doit sa renommée.... Nul Jésuite n y 
a mis autant d’enthousiasme et n y 
a remporté autant de succès. Quelle 
odyssée que ses randonnées de mis­
sionnaire depuis le premier carême 
prêché au Gesù, avec tant d éclat. 
Ses débuts furent un coup de maî­
tre. Aussi bien doué que beaucoup 
d’orateurs du vieux continent, il les 
surpassa par son art d’appliquer la 
doctrine aux besoins et aux inquie­
tudes religieuses de notre société....
11 devait devenir missionnaire....’

Missionnaire, il le devient en 
1904, et il le sert» quarante ans 
sans interruption. Les six années 
où il est Recteur du Collège Sainle- 
Marie, 1921 à 1927, ne font que ra­
lentir quelque peu son apostolat 
missionnaire, elles ne l’arrêtent 
pas. “De longues années durant, ht- 
on encore dans l’Action française, 
sa valise bouclée, il fut sans cesse 
en route vers quelque halte de son 
itinéraire. Cathédrales et dessertes, 
églises de province et temples ur­
bains, oratoires de religieuses et 
chapelles collégiales ont entendu 
sa parole que l’onction et le zèle 
apostolique rendaient chaleureuse. 
A l’instar de ses confrères de la 
Compagnie de Jésus, les Exercices 
spirituels étaient le guide favori de 
ses homélies. Mais il y a la manière 
qui est personnelle, comme le tem­
pérament moral. Le P. Lalande pro­
cède par tableaux juxtaposés. Dans 
les grands sermons, le genre est 
identique. Si le cadre s'élargit, si le 
geste et la voix ont plus d’ampleur, 
le texte ne figure que comme titre 
analytique et explicatif d’une large 
fresque. L’antithèse, chez le prédi­
cateur. donne des reliefs aux véri­
tés comme les couleurs, chez le 
peintre, font ressortir les traits des 
figurines. Ce mode de développe­
ment, encore qu’il comporte des 
dangers, acquiert une incessante 
variété chez le P. Lalande, qui sait 
renouveler ses adaptations de dé­
tail selon les auditoires. Il en a 
connu de bien divers: assistances 
pieuses de. relraitantes recueillies, 
de collégiens généreux dont la fou­
gue attend la direction urgente, de 
paroissiens aux profils crânement 

(Suite à la page 2)

Bloc - notes
Le iriennat municipal

Les Québécois inaugurent le ré­
gime du triennal municipal; ils 
viennent de décider par un scrutin 
spécial de fixer à trois années la 
durée des fonctions de leur maire 
el de leurs 13 échevins. C’est une 
innovation depuis longtemps récla­
mée dans Québec par les intéressés 
aux affaires municipales. On esti­
mait trop court le terme de deux 
années; les nouveaux élus n’avaient 
pas le temps de se familiariser avec 
l’administration, ni d’accomplir 
leur programme, s’ils en avaient 
un. On accorde bien cinq années 
de délai aux administrateurs pro­
vinciaux et fédéraux pour faire 
leurs preuves. Du reste, avec ce ré­
gime de trois années, on se trouve­
rait à épargner aux contribuables 
les frais toujours coûteux de deux 
élections générales à tous les six 
ans.

Les Montréalais devront se pro­
noncer pour ou contre ce système, 
le 11 décembre. Les autres villes de 
la province ont aussi l’autorisation 
d’adopter ce régime des élections 
triennales, au moyen d’un plébis­
cite qu’elles peuvent tenir à la date 
qui leur agréera. Cependant, jus­
qu’ici, seuls les conseils munici­
paux de Québec et de Montréal 
ont décidé de se prévaloir de la 
permission à cette fin accordée par 
le Parlement provincial en juin 
dernier par une modification à la 
loi des cités et villes.

La question du triennat munici­
pal intéresse-t-elle si peu la majo­
rité des cités et villes de la pro-

Parml ces 23,000 épousées, com­
bien ont contracté mariage avec 
des Canadiens français? On man­
que de données précises à ce sujet. 
Quelle sera la conséquence de ces 
unions sous le double aspect de la 
langue et de la religion du con­
joint et quel en sera l’effet sur 
l’éducation de leurs enfants? On 
pourrait prolonger ces points d'in­
terrogation. • |

Les sociologues et les démogra­
phes trouveront à ce propos un 
champ fécond à leurs explorations.

L'unité impériale par Pair
Quoi que l’on décide à la confé­

rence aérienne de Chicago, à la 
suite de celle de Montréal, on peut 
rester assuré que les Anglais, s’ils 
sont supplantés par lés Etats-Unis 
dans la possession de l’empire de 
l’air, préparent des réseaux aériens 
qui contribueront à retenir les 
liens politiques au sein du Com­
monwealth.

Dès la conférence aérienne de 
Londres en mai dernier, le vicomte 
Knollys, président de la British 
Overseas Airways Corporation et 
délégué ultérieurement aux entre­
tiens de Montréal, s’en ouvrait en 
ces termes devant les membres de 
la Royal Empire Society:

"On peut se rendre compte déjà 
portée, du transport aérien rapide 
sous l’aspect des relations impéria­
les en voyant les premiers minis­
tres du Commonwealth (l’Empire) 
réunis en ce moment à Londres. <

"U y a quelques minutes, j’assis­
tais à la cérémonie de la remise du 
litre de citoyens honoraires de Lon­
dres aux premiers ministres de 
l’Australie et de la Nouvelle-Zélan­
de et je songeais que je les avais 
rencontrés tous deux quelque temps 
auparavant dans leurs pays. Son­
gez ce que représentent ces entre­
tiens de vive voix que les dépêches 
et les corresjyondances ne sauraient 
remplacer. Ces conférences peu­
vent avoir lieu à fout endroit et à 
quelques jours d’avis”.

Stillwell évite
les journalistes

Washington, 4 (A.P.) •— Le géné­
ral W. Stilwell est arrivé à Wash­
ington hier. U a évité les jour­
nalistes avec grand soin et est im­
médiatement parti pour “un congé 
de repos”.

C’est le département de la guerre 
qui a déclaré que le général n’au­
rait rien à dire en public au sujet 
de son rappel de Chine. La nou­
velle était ainsi rédigée: “Le géné­
ral Stilwell est arrivé hier à Wash­
ington en avion et après «’être en­
tretenu avec les autorités du mi­
nistère de la guerre, H prendra un 
court repos.

“Le général Stilwell a dit qu’il 
n'aurait rien à déclarer en public 
et qu’en conséquence il ne donne­
rait aucun interview aux journa­
listes ou à la radio.”

4» # $
Tchoungking, 4 (A.P.) —- M. T.- 

V. Soong, ministre des Affaires 
étrangères de Chine, a déclaré hier 
que la Chine et les Etats-Unis sont 
venus à une entente complète au 
sujet d’une coopération militaire, 
politique et économique plus étroi­
te et il a nié des rapports voulant 
que les Etats-Unis aient fait pres­
sion sur la Chine pour qu’elle règle 
son problème communiste.
' C’était la première déclaration ( 
officielle chinoise depuis le rappel j 
du général Stilwell, et M. Soong a 
dit que ce rappel “est entièrement 
une question de personnalité”. Le 
général Stilwell et le général 
Tchiang-Kai-chek ne s’entendaient 
pas et ne pouvaient pas de ce fait 
travailler ensemble.

Une session provinciale 
avant- janvier?

Québec, 4 (D.N.C.) — C’est l’in­
térêt public qui fixera la date de 
la prochaine session, a déclaré hier 
M. Maurice Duplessis, dans une 
conférence de presse. Ce qu’il y a 
de certain, a-t-il ajouté, c’est que 
la session ne sera pas ajournée à 
deux reprises, après avoir été con­
voquée, comme ce fut le cas tous 
le régime Godbout.

Bien que le premier ministre 
n’ait pas voulu donner de préci­
sions, tout indique que les Cham­
bres ne seront pas convoquées 
avant le mois de janvier. M. Du­
plessis a déclaré aux journalistes 
que son gouvernement a commen­
cé l’étude de la législation qui sera 
présentée, mais il a noté également 
qu’il y a beaucoup à faire, à l’occa­
sion d’un changement de régime et 
que les projets de loi ne peuvent 
être soumis aux Chambres avant 
d’être à point. Nous convoquerons 
la session en temps opportun, dit- 
il, quand l’intérêt public l’exigera.

— Est-il question qu’Ottawa ac­
corde des subsides à la province 
pour la construction des chemins? 
demanda l’un des journalistes.

M. Duplessis répondit Qu il n en 
était pas question, puis il ajouta 
que depuis quinze ans, sous tous 
les régimes à Ottawa, Quebec n a- 
vait pas été traité avec justice, 
concernant l’aide pour la construc­
tion des routes. Ceci est surtout 
vrai, dit-il, pour la route Trans- 
Canada.

vince
Mariages anglo-canadiens

Et lord Knollys ajoutai»: “Parmi 
les groupes de jieuples, il n’en est 
aucun à qui un bon service aérien 
ne comporte une plus grande signi­
fication qu'aux peuples britanni­
ques disséminés à travers le mon­
de.”

Il appartient au Canada de pren­
dre une attitude conforme aux in­
térêts canadiens sous le rapport de 
l’aviation. Graviterons-nous tou­
jours et partout dans l’orbite impé­
riale? Oublierons-nous la géo­
graphie qui nous situe en Améri­
que et nous place à la croisée des 
circuits aériens intercontinentaux 
les plus commodes?

Louis ROBILLARD

Demain soir

Nouveau poste au 
général sir Leese

aÇe catnet
du g/tinchtux

L’Ecole sociale populaire conti­
nuera demain soir, à huit heures et 
demie, à l’Auditorium du Plateau, 
la série de ses conférences publi- 

Mettons bien en lumière cette in- Le vice-doyen de la Faculté
formation de Londres sur les ma 
riages de guerre entre soldats ca­
nadiens et femmes d’Angleterre:

Depuis le début de la guerre, ré­
vèle l’état-major canadien, il y a eq 
en Angleterre 23,000 mariages en- 
tvc des soldais canadiens el des 
Anglaises et ces épousailles con­
tinuent à s'effectuer d un rythme 
d’environ cinq cents par mois.

A date, 2,098 femmes et 1300 en­
fants ont été transportés au Cana­
da en vertu d'un accord par lequel 
le gouvernement canadien s’engage 
à faciliter le transport rapide des 
femmes el des enfants qui manifes­
tent l’Intention de faire le voyage.

Par suite de h grande augmenta­
tion des mariages el du petit nom­
bre des moyens de transport mis 
à la disposition des nouvelles ma­
riées, on a dû établir à Londres un 
Bureau des femmes canadiennes. 
On accorde une priorité de trans­
port pour les femmes et les enfants, 
suivant les besoins et U mérite.

de Droit de l’Université de Mont 
réal, M. Maximilien Caron, qui s’est 
toujours beaucoup occupé des ques­
tions sociales, y traitera d’un sujet 
dont l’énoncé seul dira l’intérêt : Le 
•capitalisme el l’ordre nouveau,

M. Caron sera présenté par le pré­
sident de la Jeunesse indépendante 
catholique, M. Marcel Côté, notaire; 
la séance sera présidée par M. An­
dré Laurendeau, député provincial 
de Montréal-Laurier.

La séance sera sûrement l’une de 
celles qui méritent d’être suivies.

Londres, 4 (C.P.) — Le lieute­
nant général sir Oliver W. H. Leese, 
âgé de 49 ans, commandant de la 
8e armée britannique en Italie de­
puis le mois de décembre dernier, 
a été nommé commandant du lie 
groupe d’armées,récemment formé. 
Il combattra dans le sud-est de l’A­
sie sous le commandement de l’a­
miral lord Louis Mountbatten.

On a annoncé en même temps la 
nomination du lieutenant général 
sir Richard L. McCrecry, 46 ans, 
au poste de commandant de la 8c 
armée britannique, dont fait partie 
le premier corps d’armée cana­
dien.

* # *
Avec le premier corps d’armée 

canadien sur le front de l’Adriati­
que, 4 (C.P.-câble) — La nouvelle 
que le lieutenant général sir Oli­
ver Leese avail éle relevé de son 
commandement de la 8e armée bri­
tannique pour occuper de nouvel­
les fonctions, a été une surprise

0. H.
4-XI-44

Choses d’hier 
et d’aujourd'hui

"Le bon goût vient plus du [uge- 
ment que de l’esprit.”

LA ROCHIFOUCAML»

Le service français de Plnfvrwaei#" 
•n temps de guerre va parfois aux in­
formations. C’est ainsi qu il pose cette 
question à diverses péronés : Qu* dit- 
on de la défenae d’Aachan ? Bien la 
peine de faire la guerre à l’Allemagne et 
A la Prusse si c'est pour leur _ permet re 
<f<s nous substituer Aachen a Aix-ia- 
ChapeUe. w ^

L’Information e.td.g. en viendra a
nous p»rltr de Charles le Grand, au lieu 
de Charlemagne, pour cette excellente 
raison que des Anglais d’aujourd hui ne 
disent plus Charlemagne mais Charles 
the Cr«*t. Il y a dans le Bjwic EngltS" 
de ces simplifications et le *as!e Pr*"«h 
des services de guerre d’Ottawa fait la 
correspondance.

¥ ¥ *
Traduftoee, traditore, l’une *» I’*u*r*

choses se peuvent parfois dire. Ah. Ce 
que la pensée française, au Canada, en 
A parfois de traduttore» et de tridltote# 

4 ¥ 4
Il est vrai qu'en France même, depuis 

les dancings, les feetfngs et autres 
skatings. .. ★ * ★

Cueilli dans le discours d’un commen­
tateur politique à ia radio : “Il a rêvé 
cela uns nuit que le sommeil I# fuyait. 
Il doit s’agir de ce que Mauriac appelle
un sommeil cherché, voulu, rononce- 
mont collectif à l’esprit.

* * *
Un grand magasin de New-York offre 

un semblant de tour en hélicoptère à 
ceux de ses chalands qui souscrivent 
$100 à un emprunt de guerre du gou­
vernement de Washington. Notre M J Ilsley compte pour les milliards dontjlgénérale chez les Canadiens.

Le général Leese avait fréquem- j a besoin sur la vertu des tours en tram- 
nient exprimé son admiration jiour j ways bariolés. M" «"«en vaut oeut- 
les Canadiens et plus d’une fois il être l’autre et
avait montré la grande confiance 
qu’il avait en eux en les envoyant 
aux endroits les plus critiques.

qui a raison. 

4-ZI-44

Un moyen vaut peut- 
c’est peut-être M. Ilsley 

Pour une fois. . .
Le Grincheux

LUNDI :

Le fonctionnarisme provincial: 
L’aspect politique du problème

Destitutions st démissions forcées — De représailles en représailles
_La loi Godbout était inacceptable pour l’Union nationale — Le tient
redeutable de cemmiesaire Leforce, (pet M. Piewe Vifeee^J» ^
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Le P. Louis Lalande, S.J.
LE DEVOIR, MONTREAL, SAMIPI 4 NOVEMBRE 1944

(suite de la première page) ne histoire qui lui permettent de 
tenir sa place dans tous les milieux 

Il sait allierbrusqués, de bagnards aux regards, vovajf(Mir<i r, .ait a,nttr . fuyants d’où l'âme s’est depuis long- )roin* all,®r 3 cey en'
temps comme en allée, de paysans ! r^îmA if il.-*.
gaillards, amants tenaces de la glè­
be laurentienne, de compatriotes 
franco-américains dont la figure 
glabre garde tout de même un air 
fraternel.... De l’est à l’ouest, du 
nord au sud de l’Amérique françai­
se, le va-et-vient de ce jésuite a 
tracé d’immenses croix romaines...”

En 1909, bien avant l’ouverture 
de la Villa Saint-Martin, le P, La­
lande donnait à un groupe de jeu­
nes gens, réunis au Sault-au-Récol- 
let, la première retraite fermée à 
être prêchée au Canada. Il en don­
nera bien d’autres par la suite. De 
toute sa carrière, cependant, la 
plus fructueuse semble bien être 
celle qu’il donna au mois d’août 
1914, et où il jeta les fondements 
de 4* si vivante- Association des 
Voyageurs de commerce, dont il fut 
longtemps l’aumônier général. C’est 
que, comme le notait M. Orner Hé- 
roux en décembre 1939, "sous la 
forte discipline du Jésuite, il a gar­
dé certaines des qualités qui font 
le voyageur type. Il a l’entrain, la 
vivacité d’esprit, le goût de la bon-

?\ Avis de décès
r G AUDE T — A Saint-Liguori, le 3 . ,
novembre 1944, à l’âge de 77 ans et j ’ ^0Iî^„A
9 mais, est décédée Mme veuve 
Emery Gaudet, (Elisabeth Ri­
chard), soeur de Mgr j.-A. Richard 
et mère de l’abbé Gérard Gaudet, 
vicaire à Sainte-Elisabeth de Jo- 
liette, et de Soeur Marie de Saint- 
Joseph du Sacré-Coeur. Les funé­
railles auront lieu lundi, le 6 no­
vembre, à 9 heures 30. Le convoi 
funèbre partira de sa demeure, à 8 
heures 30, pour se rendre à l’église 
de Saint-U.fuori où le service sera 
célébré. Pahents et amis sont priés 
d’y assister sans autre invitation 
La défunte était Dame de Sainte 
Anne.

Micrologie

à cette facilité de contact, une frès 
grande distinction personnelle. Il 
n’est pas de ceux qui cherchent 
dans la vulgarité un moyen de suc­
cès. Et, s’il a volontiers fa formule 
pittoresque, le trait qui burine, l’i­
mage qui fixe un défaut ou un ri­
dicule, on sait aussi qu’il est l’in­
venteur de la formule qui flétrit les 
bouches molles. De la vivacité, soit! 
de la gaieté, i^ais pas de laisser- 
aller! C’est à sa façon, partout et 
toujours, un professeur d’énergie, 

Les intervalles de loisir que lui 
laissait par moments la vie de mis­
sionnaire n’étaient pas pour lui 
des heures oisives. Il se reposait de 
ses fatigues en variant le genre de 
travail. Quand les jambes cessaient 
de courir de paroisse en paroisse, 
« les lèvres de battre l’air avec 
force pour articuler nettement les 
grandes vérités, c’est alors la plume 
qui courait sur le papier, fixant en 
phrases alertes les tableaux obser­
vés au cours de ses randonnées. 
Aux oeuvres déjà mentionnées, vin­
rent ainsi s’ajouter: en 1913, une 
notice historique de la paroisse 
Saint-Antoine de New Bedford-, en 
1913, Causons, entretiens sur des 
sujets d’apologétique; en 1920, Sil­
houettes paroissiales, glanées parmi 
les nombreux articles écrits pour

fut
l'un des initiateurs; en 1929, Au 
service de la famille; en 1933, Leurs 
profils et leurs y estes. Il en étaii là 
de ses oeuvres de moraliste, doublé 
d’un fin observateur, toutes écrites 
pour le seul bien des autres, quand 
il se prit à songer que, si l’âge ne 
l’avait pas encore appesanti, les an­
nées ne s'en étaient pas moins ac­
cumulées sur ses épaules, et qu’il 
lui était bien légitime de penser un 
peu à lui-même, tout en continuant 
de travailler pour les autres. Il vou­
lait surtout se ménager, pour l’heu­
re du trépas, des amis et des inter­
cesseurs. C’est la pensée qui le gui­
dait quand il rédigea son Mois de 
Marie, en 1936, son Mois au Sacré 
Coeur, en 1937, son Mois de Saint 
Joseph, en 1938.

Poul DESJARDINS, SJ.
ie ')t

Il appartenait au dernier Supé­
rieur du P. Louis Lalande, le P. 
Léon Pouliot, de nous raconter les 
derniers travaux et la mort de celui 
qui fut pendant toute sa vie "le 
yrand voyageur de l’Eternel’’. Voici 
ce qu’il nous écrit:

A la fin de l’année 1939, les Voya­
geurs de commerce célébraient au 
Cercle Universitaire les 80 ans de 
leur aumônier-fondateur. Le P. La­
lande se prêta de bonne grâce à 
cette manifestation de reconnais­
sance. Puis, il se remit sur la route; 
il voulait prêcher, et il prêcha jus­
qu’à la fin la parole de Dieu. Entre 
deux ministères, sa vie au scolasti- 
cat de l’Immacurée-Cdnception

ALARIE — A Montréal, le 2, à 71 ans,
Moïse Alarie, époux de feu Emilia Robert.

ARCOUST — A Montréal, le 1, à 90 ans, 
eut, Félix Arcoust, époux de feu Julie 
Juneau.

BARIL — A Montréal, te 3, à 50 ans,
Léon Baril.

BERGEVIN — Au village StePlerre de 
Howlclc, le 1, à 75 ans, Louis Bergevin, 
époux de CaroMne Malette.

BERNARD — A Montréal, te 3, Mlle 
Yvonne Bernard, fille de feu François Ber­
nard et de feu Malthide Désormeaux.

BLANCHETTE — A Montréal, te 3, à 60 
ans, Louis-Adélard Blanchette, époux 
d'Amanda Noël.

BOUCHER — A Montréal, le 1, à 31 ans.
Mme Yves Elzéar Boucher, née Marie St- 
Laurent.

BOUDREAU — A Montréal, le 2, à 30 
ans. Mm? Alnhcnse Boudreau, née Jeanne 
Généreux.

BREARD — A Montréal, te 2, il 73 ans. ,
Mme Joseph Bréard, née Marie-Louise | était celle d’un fervent religieux: 
Bourdon. ______». » .°

BRUNET — A Montréal, te 3, é 52 ans,
Mme Edouard Brunet, née Médora Ga­
gnon.

CKAR30NNEAU — A Montréal, le 3, à 
56 ans, Mme Joseph Charbonneau, nés 
A.lberttne Laporte.

David — A Montréal, te 2, à 92 ans.
Mm» David Corbell, épouse, de feu David 
Corbcll.

DECELLE — A Montréal, te 1. à 67 ans,
Mme Rosalba Perrault, épouse de feu Mi­
chel Deoelte,

FILION — A Montréal, te 2. à 64 ans.
Hermann Fillon, époux de Léda Cailloux.

FORTIN — A Montréal, le 1, à 35 ans,
Auguste Fortin, époux d’Yvette Shanks.

GARAND — A Montréal, te 2. à 63 ans,
Ducker Garand. époux d'Aldéna Oulllérrlsr

GASCON — A Montréal, te 1 , à 32 ans,
Georglanna Laçasse, épouse de feu Napo­
léon Gascon.

GAUDET — A St-Llguorl, le 2, é 77 ans 
Mime Vve Emery Gaudet, nés Elisabeth 
Richard.

LABELLE — A Montréal, le 2, à 92 ans,
Mme Vve Stanislas Labelle, née Co-délta
Lapiene.

LEFEBVRE — A Montréal, te 1. k 22 ans,
GW Lafebvre, fils de Mme Aimé Lsfobvre.

LUSSIER -- A Montréal, te 3, à 86 ans,
Alfred Lussier, époux d'Octavle Pottras.

MAIN VILLE — A Montréal, le 3, à 72 
ans. Mme Vve Théophilo M&tnvllte, née 
Victoria Paquette.

MELANÇON — A Montréal, le 1, à 50 
ans, l'abbé Anse-Albert Melanron •

MONTFERRAND — A Montréal, le 1, à 
49 ans, Ernest Montferrand, époux d'Emé- 
11e Perry,

NANTEL — A Verdun, te 3, à 39 ans,
Annonclade Bourgouln, épouse d'Alexan­
dre Nantêl.
_ phOUïTO — A Bordeaux, le 3, à 50 ans,
Paul-Emlîle Plouffe, époux de Jeanne Da- via.

ROCHON — A Montréal, te 2, à 60 ans,
Albert Rochon, époux d'Emllla Gauthier

SAUVE — A Valleyfleld le 1, h 72 ans]
Mo'ce Sauvé, époux d'EUsie Picard.

SIMARD ~ a Montréal, te 3, à 49 ans,
Josenh Simard, éooux de Violette Daoust,

TARTRE — A Montréal, le 2, ft 12 ans 
Roscr Tartre,. n:s d'Albert Tartre et de 
Mathilde Rivet.

THIBAULT — A Montréal, te 1, à 51 ans 
Mm? Louis Thibault, née Marie-Lucie 
Courtemcnehe.

TURCOTTE — A Montréal, le 2, Héléna 
Co-te.lo, énouse d’Auguste Turcott».

VAXLLANCOURT - A Montréal, te 1, ft 
22 mois. Michel Valllancourt, enfant d’Al- 

tnê Valllancourt et ce .Mhrgeila Dubé.

fidèle observateur de la vie com­
mune depuis le lever de cinq heu­
res et l’oraison qui le suit jusqu’au 
coucher. Il demandait toutes ses

Remerciements

LEBLANC — Remerciements et 
reconnaissante appréciation aux pa­
rents et amis pour condoléances of­
fertes à l’occasion du décès de Dame 
vve Edouard Leblanc, survenu le 18 
octobre 1944. Ses enfants: Adonias 
Leblanc, Dame J.-Frs Cardinal et 
Mlle Julia Leblanc.
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permissions avec la simplicité d’un 
novice. En récréation, il écoutait 
beaucoup plus qu’il ne parlait; ses 
jugements sur les hommes et les 
choses étaient empreints de modé­
ration et de charité chrétienne, 11 
s’intéressait à tout, même aux 
sports; il aima beaucoup la pêche, 
il fut, à ses heures, un joueur de 
croquet passionné, il encourageait 
de sa présence et de ses applaudis­
sements ses jeunes frères en reli­
gion qui se livraient aux jeux de 
balle ou de gouret.

Il resta jusqu’à la fin alerte et 
droit dans sa démarche, d’une dis­
tinction parfaite dans l’expression 
d’une pensée toujours limpide et 
consolante.

Au début d’août, il se rendait aux 
Trois-Rivières pour y donner quel­
ques retraites fermées chez les Reli­
gieuses de Marie-Réparatrice. Il 
avait demandé la permission d’ai- 
ler à Québec pour le jubilé d’or 
d’un confrère, le 15 août. Et voilà 
que le 13, il revenait à Montréal, 
brisé par la fatigue et la chaleur. Il 
eut tout de. suite eomove la «évic­
tion que sa carrière était finie. 
Après un bref séjour à l’hôpital, il 
revenait au scolasticat: l’organisme 
était usé et l’estomac se refusait à 
garder tout aliment solide. Il n’eut 
désormais qu’une crainte: être à 
charge à la communauté par une 
maladie de langueur. Il rédigea 
pourtant, d’une .main tremblante, le 
texte de la causerie qu’il donnait 
chaque mois pour la consolation 
des malades, à Radio-Canada, î! lui 
arriva alors plus d’une fois de quit­
ter sa chambre d’infirmerie, de se 
promener dans les corridors, afin 
de garder ses forces, de s’entraîner 
en vue de ce dernier devoir à ses 
malades.

Car entre tant de ministères qu’il 
exerça, il en est deux que le P. La­
lande aima d’un amour particulier: 
la retraite au Pénitencier de Saint- 
Vincent de Paul, qu’il donna pen­
dant de nombreuses années et sa 
causerie mensuelle aux malades.

Hélas! il devait faire, sur l’ordre 
des médecins, et il fit généreuse­
ment le sacrifice de sa causerie ra­
diophonique d’octobre. A la mi-sep­
tembre, il reçut l’extrême-onction 
dans les sentiments de la plus ten­
dre piété.

Ceux qui ont suivi les missions 
populaires du P. Lalande gardent 
le souvenir de sa Préparation à la 
mort, si consolante et si forte. Et 
pourtant il craignait la mort. C’est 
pour se rendre le ciel propice à ce 
moment si redoutable qu’il avait 
composé — on l’a dit plus haut 
ses Mois du Sacré-Coeur, de la Sain­
te-Vierge et de Saint-Joseph. Sa 
prière fut. entendue; il fut calme et 
grand devant la mort qu’il voyait 
venir, inexorable.

Ceux qui le visitaient chaqus 
jour ne pouvaient assez admirer sa 
résignation à la sainte volonté de 
Dieu, l’offrande généreuse qu’il fai­
sait de ses souffrances" et de sa vie 
pour le retour à la santé de te! con­
frère plus jeune ou pour la solu­
tion heureuse de tel problème dé­
licat. Parvenu à cet état où l’âme 
pour exprimer sa prière n’a besoin 
que de peu de mots, parce que ces 
mots sont chargés de sens et 
d’amour, il s’était fait une petite 
oraison jaculatoire qu’il récitait 
sans cesse: “Mon Dieu, je vous de­
mande pardon, je vous remercie et 
je vous aime”. Tout est là, disait-il.

A partir du 15 octobre, son état 
devint plus inquiétant. L’urémie 
faisaii son oeuvre, et, à des pério­
des de grande lucidité succédaient 
des périodes d’inconscience. Le 20, 
à 12 h. 40, toute la communauté se 
réunit auprès d« son lit de malade 
pour les prières des agonisants. Il 
reçut la sainte communion; puis, 
unissant sa pensée à celle de ses 
frères agenouillés et recueillis, il 
entendit monter vers le ciel les si 
belle? paroles de la liturgie; “Par 
tez de ce monde, âme chrétienne, 
au non! de Dieu le Père tout-puis­
sant qui vous a créée; au nom de 
Jésus-Christ, Fils du Dieu vivant 
qui a souffert pour vous; au nom 
du Saint-Esprit qui est descendu 
sur vous..

La prière terminée, on laissa au­
près du malade un Père et le Frère 
infirmier. La crise finale se produi­
sit plus tôt qu’on ne l’avait prévu, 
moins d’une heure après sa commu­
nion. Mais elle fut douce; i! s’étei­
gnit insensiblement. Et sa mort fut 
comme sa vie une leçon; la vérifi­
cation de cette promesse du Sacré- 
Coeur à ses amis et à ses apôtres:
“Je serai leur refuge pendant la vie 
et particulièrement à l’heure de la 

| mort”. Beati qui in Domino moriun- 
tur.

Le Vile emprunt
de la Victoire

Les progrès de la campagne, à travers le Québec — 
Aux "Noms spéciaux" — "Place de 

la Victoire", aujourd'hui
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Val-d’Or, 4. — Avec un objectif 
de $475,000, l’unité de Val-d’Or- 
Bourlamaque a atteint la somme de 
$539,500 dans le Vile emprunt de 
b* victoire, soit une proportion de 
113.6%. Pour ce qui est des muni­
cipalités du même nom. avec un 
objectif de $275,000, le montant to­
tal obtenu était de $302,300. Voici' 
les résultats obtenus dans d’autres 
localités dont les noms suivent: 
Maiartic, objectif $157,000, sous­
crit $185,000; Perron, objectif $8,- 
000, souscrit $ 16,211'» soit plu»-, de 
200%; Rbuyn-Norami.i. objectif 
$750,000, souscrit $675,000, soit 
90%; Amos-LaSarre, objectif $425,- 
000, souscrit $278,000.

* ¥ *
Dorion, 4. — Un pourcentage de 

200% sur les achats d’obligations 
de la victoire pour rile Perrot, 
dans le comté de Vaudreuil, tel est 
le résultat obtenu suivant les der­
niers rapports qui nous sont par­
venus du comité des finances de 
guerre. Avec un objectif de $25,000, 
les souscriptions à l’emprunt pour 
Pile Perrot se chiffrent présente­
ment à SâÊ.ûûO. La municipalité de 
Vaudreuil, avec un objectif de $46,- 
000, avait atteint hier $48,000.

A Dorion a eu lieu une réunion 
des représentants de 29 municipa­
lités des comtés de Vaudreuil-Sou- 
langes, sous la présidence conjoin­
te de MM. Emile Gagné et du major 
George Riley. On remarquait éga­
lement la présence de M. J. S. Bra- 
zeau, préfet du comté de Boulan­
ges. Des allocutions furent pronon­
cées par le It J. L. Bolduc, du Régi­
ment de Maisonneuve, qui participa 
à l’invasion de la Normandie et 
combattit à Falaise, Pierre Beau- 
bien, Charles Champagne, Fernand 
Rochon et Laurier Léger.

¥ ¥ ¥______  - ■
DrUTnmondville, 4. 

objectif d# $686,000, la cité de 
Drummondville dépasse son objec- 
tif.en souscrivant $742,400. D’autres 
municipalités du coçpté avaient 
également dépassé leurs objectifs. 
Ce sont South Durham, objectif 
$34,000, souscrit $40,050; Notrer 
Dame du Bon-Conseil, objectif $7,- 
000, souscrit 87,250; St-Félix de 
Kingsey, objectif $25,000, souscrit 
$26,100.

Les Trois-Rivières, 4 — Pour la 
première fois depuis le commence­
ment de la guerre, un navire de 
guerre canadien a visité le port 
des Trois-Rivières, en marge du 
Vile Emprunt de !a Victoire. C’é­
tait la corvette H.M.C.S. Belleville, 
qui venait justement de sortir des 
chantiers maritimes de Kingston, 
Ont. Son Honneur le maire Arthur 
Rousseau était présent de même 
que des officiers du Comité local 
des Finances de Guerre,

Près de 15,000 personnes saluè­
rent l’arrivée du navire commandé 
par le It-commandant J. E. Kor- 
ning, de Montréal, qui prononça 
une brève allocution en français du 
pont du vaisseau.

“Notre équipage a certainement 
fait sa part, dit-il, puisque sur un 
objectif de $3,000, nos marins ont 
acheté pour $4,400 d’obligations de 
la Victoire.”

Le maire Rousseau signala le fait i 
que la plupart des familles de sa 
ville avaient des leurs dans les for­
ces armées et qu’ils sentaient ins 
tinctivement la nécessité, sinon la j 
décence de souscrire à l’Emprunt 
de la Victoire.

¥ ¥ ¥
S.-Remi de Napierville, 4 —Deux 

établissements industriels ont vu ! 
leurs souscriptions d’employés être ! 
dépassées dans une large mesure et j 
ceci, tout à l’honneur de ces der- ] 
niers. Ce sont Cambridge Rubber i 
Co., objectif $5,20tr. scusefîî $7: f 
400; St. Johns Shirt Co., objectif 
$1,800, souscrit $3,100.

¥ ¥ ¥
Cherrier. 4 —L’objectif de $864,- 

000 fixé aux employés de Defence 
Industries Ltd, au nombre de quel­
que 7,200, a été largement sursous­
crit aujourd’hui.Les ventes n’en con­
tinuent pas moins et les perspecti­
ves sont que le total à la fin de la 
campagne sera d’environ $1,000,- 
000.

¥ ¥ ¥
Farnham, 4 —Le deuxième com­

té de la région Sud à dépasser son 
objectif dans l’Emprunt de la Vic- 
toire est Missisquoi, ce qui ne si­
gnifie pas que la sollicitation soit 
suspendue. Suivant les derniers 
chiffres qui viennent de nous par­
venir et avec un objectif de $1,318,- 
000, le total des ventes s’établit à 
$1,454,500.t

Aux noms spéciaux

PRESCRIPTIONS
i CRIMISHJ i HUM BISmilNI

O Mmiai
isrj nofuaë

SERVICE
JOUR et NUIT

WRRJDP mpnTREfii
Charles Duquette, propriétaire

H. A7251;

OUVERT
JOWUIHIJT

CAPITAINE DE CORVETTE

Le comité des “Noms spéciaux” 
du comité national des finances de 
guerre rapporte les souscriptions 
suivantes de compagnies et de par­
ticuliers de Montréal: United Shoe 
Machinedy Co. of Canada Limited, 
$475,000; The Continental Groun, 
comprenant The Continental Insù- 

Avec un rance Co., The Fidelity and Ca­
sualty Co. of New-York, The Fide- 
lity-Phenix Fire Insurance Co., 
$425,000; Industrial Acceptance 
Corp. Ltd., $250,000; B. B. Che­
mical Co. of Canada Ltd, $175,000; 
Associated Textile of Canada Ltd, 
$160,000; London and Scottish As­
surance Corp. Ltd (dép. assurance- 
v!e), $150,000; Dupuis Frères Ltée, 
$140,000; Alcoa Power Co. Ltd, 
$100,000; Cie de Papier Rolland 
Ltée, $100,000; United Last Co. 
Ltd, $50,000; Association Canado- 
Américaine, $50,000; James Ro­
bertson and Co. Ltd, $50,000; Red­
mond and Shaughnessy Ltd, $35,- 
000; Montreal Shipping Co Ltd, 
$25,000; Canada Linseed Oil Mills 
Ltd, $25,000; Montreal Board of 
Trade, $20,000; L. Stuart Webster, 
$20,000; Atlantic Airways Ltd, 
$4,000; Paris Corp. Ltd, $1,000.

¥ ¥ ¥
Le comité des “Noms spéciaux” 

du comité national des finances de 
guerre rapporte les souscriptions 
suivantes de compagnies d’en de­
hors de la ville: Fairchild Air­
craft Ltd, Longueuil, $200,000; 
Canadian Pratt and Whitney Air­
craft Co. Ltd, Longueuil, $50,000; 
Gotham Hosiery Co. of Canada, 
Ltd, Saint-Hyacinthe, $50.000; cité 
de Drummondville, $15,000.

LITHINÉS DU
DR.ÇJtOC

Perte* de l’armée 
et de l’aviation
Sur les listes des hommes tués à 

l’action, blessés et disparus, que 
communique le ministère de la Dé­
fense nationale, nous relevons les 
noms canadiens-français suivants;

Officiers

C.

ARTHUR LANDRY
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES 
SALONS MORTUAIRES MODERNES 

SERVICE D'AMBULANCE 

C. CODIN. prop.
Salons : Bureau t

518. RACHEL EST 528, RACHEL 1ST
FAIkirk 3571

Derniers devoirs . . .
~ Laissez-nous vous assister dans vos derniers devoirs, envers ceux oui 
partent. Nos conseils son» basés sur l'expérience.

SALONS MORTUAIRES SERVICE D’AMBULANCE

GEO. VANDELAC
FONDES EN 18»0

C Vandelac. |r. — Alex Cour
120 EST, RUE RACHEL, MONTREAL _

LIMITEE

BEIair 1717

Banquet aux huîtres
C’est ce soir qu’aura lieu le ban­

quet d’huitres annuel de l’Associa­
tion des surintendants et contre­
maîtres de la construction de la 
province de Québec, Inc., à la salle 
Montcalm, coin Saint-Zotique et 
Delorimier, Ce banquet est servi 
sous le patronage d’honneur des 
contracteurs généraux et des archi- 
tècte» de Montréal.

Le comité d’organisation de cet­
te fête invite tout spécialement les 
membres du l’association accom- 

de leur femme ainsi que le 
public en général qui désirerait 
nêguster de bonnes huîtres. Il y 
aura un orchestre populaire sous 
la direction de M. Duhamel. Le 
banquet sera sous la présidence de 
M. Eugène Noë.

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE FUNERAIRE

URGEL BOURGIE Limitée
• ASSURANCE FUNERAIRE
• DIRECTEURS DE FUNERAILLES
• SERVICE D'AMBULANCE

Salons mortuaires à la disposition du publie

SERVICE JOUR ET NUIT

CALENDRIIR
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Tué d l’ac/ion: le lieutenant 
Picard, Ste-Anne de Beaupré.

Mort de ses blessures: le lieute- 
nnat T.-E. Martin.
Sous-officiers er hommes de troupe

Tués à l’action: les soldats P.-P. 
Caron, Québec; G.-J. Doucet, Robert- 
ville, N.-B.; B.-J. Lepage, Charlo 
Station, N.-B.; le lance-caporal J.-A. 
Campbell, Miscouche, I. P.-E.; le 
sergent M. Allaire, Verchères; les 
soldats A. Cormier, St-Léonard, N.- 
B.; G. Doucet, West Bathurst, N.-B.; 
F. Pictou, Darlington, N.-B.

Morts de leurs blessures: le soldat 
A.-J. Doucette, Ebbsfleet, I. P.-E.;
1 elance-caporal A.-A. Willette, Ar- 
thurette, N.-B.

Gravement blesés: les soldats L. 
Bradette, St-David de Falardeau, 
Que.; F. Lemay, 933, Hôtel-de-Ville, 
Montréal; le caporal L. Bault, Châ- 
teauguay Bassin; le soldat G.-W. Pi­
geon, McKenzie Island, Ont.

Blessés: les soldats J.-M. Ray­
mond, Woodstock, Ont.; J.-A. Ber­
nard, Nyanza, N.-E.; L.-E. Béchard, 
Ottawa; J.-L. Durocher, 3110, St- 
Antoine, Montréal; J.-A.-E.-P. Dus- 
scault, 6024, Papineau, Montréal; J.- 
P Lavoie, 1420, Maisonneuve, Mont- 
léal; R. Lehoux, 290, Delinelle, 
Montréal; P.-H. Poulin, 2191, Car­
tier, Montréal; J.-L. Comeau, Mete- 
gnan, N.-E.; N.-J. Desroches, Abra­
ham Walace, I. P.-E.; W.-L. Doucet­
te, Cap Ste-Marie, N.-E.; L. Leblanc, 
Moncton, N.-B.; le fusilier W.-F.-J. 
Ranger, Camphell’s Bay, Qué.

Légèrement blessés: les soldats A.- 
J. Laverdure, Pembroke, Ont.; R. Al­
lard, Lac au Saumon, Qué.; J.-F.-W. 
Delislc, Deschambault. Qué.; R. Di- 
uclle, 2085, Florian, Montréal; B. 
Jacques, Valley-Junctlno, Qué.; G. 
Labbé, 9502, Sault-nux-RéécolIels, 
Montréal; G. Pigeon, St-Raphaël; 
L.-J. Renaud, Québec, J.-R.-C. Ro­
chefort, St-Chrvsostome; A. Lavi- 
gne, Bathurst, &.-B.; J.-A. Leblanc, 
Marcelville, N.-B.; A. Chouinard, ! 
Hlair Athol, N.-B.; L.-J.-M. Hacault, j 
Steveston, O.C.; H. Bouillet, Mea-( 
dow Lake, Sask.; J.-G.-G. Raymond,] 
Rtmouski; J.-E. Thibodeau, Pern-1 
broke Shore, N.-Ï5.; le caporal J.-F. 
Savage, Baribog Bridge, N.-B.; les 
soldats R. Desbiens, Èastview, Ont.; 
n ^r* Ferme-Neuve, Qué.: J.- 
n‘ il Yap'erre* Manseau, Qué.; L.-J. 
Pelletier, Fraserville. Qué.; René

MENUISERIE

FERNAND
DRAPEAU
933 est, rue Rachel - FR. 3607

Spécialité :
Meubles sur commande

EBENISTERIE

EXAMEN

Jèrom* 
Gfloraet

Mnranu Br®*é N.-B.;” J.’-p'
Moran se. Whinthorst, Sask,; J.-A .-J

Le sens de l'histoire

La Caravane 
Humaine

par le Comte J. Du Plessis

Volume de 400 pages.
Au comptoir $1.75.
Par la posté $1.85.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

Le lieutenant - commandant Allan-H, 
Boucher, de Ketch Harfeeur, N.-E., est 
le capitaine de la nouvelle corvette ca- 
nadienne “Humberstoae”, qui vient
j et'e m,*« «n armement dans un port 
du Royaume-Uni.

i* r—’fnmm

Blessé en Ifolie
Les Trois-Rivières, 4 (D N C ) 

— Le lieutenant P.-P.-E. Larochelle! 
de notre ville, a été blessé au cours 
des, dernieres batailles en Italie. 
Dans une lettre à sa femme, il lui 
apprend qu’on a dû lui amputer une 
jambe. Le lieutenant Larochelle s’en­
rôla au début de la guerre. Promu au 
grade de sous-lieutenant, il ne tarda 
pas à devenir lieutenant pour être 
versé dans le 22e régiment. I! par­
ticipa à l’invasion de la Sicile, puis

à celle de 1 Italie. L’an dernier il 
avait pris part à la bataille de Sanj- 
Berardi. Il y a quelques semaines 
les correspondants mentionnaient 
son nom dans leurs récits des batail­
les du mont San.-Fortunato et de la 
riviere Marino.

Retenez le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphonez eu service du Hrsge : 
BUsir 3351* : il vous donners l’adresse 
d’un dépositaire de votre voisinage.

Léger, 1779, Centre, Montréal; E. 
Leroux, Kenora, Ont.

Disparus: les soldats J.-A. Gaudet, 
East Jordan, N.-E.; A.-J. Dupuis, 
Edmundston, N.-B.

Pertes de l'aviation

Ottawa, le 4 — Le quartier géné­
ral de l’Aviation militaire cana­
dienne nous communique sa 1030e 
liste officielle des morts, blessés et j 
disparus. On y remarque:

Tués en service actif : Le ss-lt d’a­
viation John Frederick Landsky, 
fils de M. L. M. Landsky, 3522, rue 
Sherbrooke est, Montréal; le sous- 
lieutenant d’aviation George John 
Strickland, fils de Mme T. I. Strick­
land, 2458, Park Row ouest, Mont­
réal.

Peur expertise et estimés complets 
dans l’installation d’

AUTOFYRSTOP
Système préventif centre l’Incendie 

l CONSULTH

Marc Carrière
4668, rue MARQUETTE 

Bureau : 513 est, rue RACHEL
AM. 5692 

FR. 2313

Il n’an coûte RIEN pour vous renseigner. Icrlvoz-nous los noms 
de vos père st mère #2, psr U rstour du courrier, nous vous Indi- 
querons U coût dst recherches à fslre pour compiler et dresser 
votre volume et votre srbre généalogiques.

-^.INSTITUT ,
généalogigue!
DROUIN

4184, rue Saint-Denis — Montrés!

Une oeuvre nationale digne de votre encouregement. Im­
mense documentation méthodiquamont accumulé#. 31 ana 
da rechtrchos patientes. Généalogie de tout Canadien fran­
çais, Franco-Américain ou Acadien. Ecrivet-nous pour ren­
seignements et honoraires.
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LE DEVOIR
La ville approuve le prêt d’un 

terrain sur le mont Royal
____________________ _ I

Radio-Canada a gain de cause devant le conseil 
municipal — M. J.-O. Àsselin propose des amende-! 
ments au projet initiai — Plusieurs conseillers se 
prononcent contre le projet — Ajournement à lundi!

Le DEVOIR est membre de la "Canadian Press", de rA.B.C." et de la "C.D.N.A."
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TEMPI PROBABLH 
wàgbux it frais

Motion de non-lieu 
renvoyée à Québec

Le procès de Savord et de Lizotte se 
poursuivra lundi — Déclaration 
de Me Rivard

Par un vote de 90 contre 4, le 
conseil municipal a approuvé hier 
après-midi un projet qui permet­
tra à Radio-Canada, pour une pé­
riode de quinze ans, d’utiliser un 
emplacement de 1,500 pieds carrés 
sur le mont Royal pour y ériger un 
poste de radiodiffusion à modula­
tion de fréquence et de télévision.

Le vote a été pris à 4 heures 40 
hiar après un débat qui avait 
commencé jeudi après-midi pour se 
poursuivre pendant plus d’une heu­
re au début de la séance d’hier. 
Plusieurs discours ont marqué ce 
débat et le projet a été accepté 
d’eQjblée après que le comité exé­
cutif, à la suggestion du conseiller 
Jean-Marie Savignac, eut amendé 
le projet initial, pour “protéger 
davantage les intérêts de la ville”.

Voici,le texte de l’amendement, 
soumis dès le début de la séance, 
pas M. J.-O. Asselin, président du 
comité exécutif, avec l’assentiment 
de tous ses collègues du comité:

“Que le rapport du comité exé­
cutif présentement devant le con­
seil soit amendé en y ajoutant les 
conditions suivantes et en y modi­
fiant en conséquence le contrat qui 
y est annexé:

“H est bien compris toutefois 
que le droit et le privilège présen­
tement concédés à la Société ne 
sont pas exclusifs et qu’ils ne pour­
ront être interprétés comme tels”.

“A l’expiration du terme de quin­
ze ans ou lorsque le présent con­
trat prendra fin, la Société aura la 
faculté d’enlever le bâtiment et la 
tour qu’elle aura construits et ce 
dans un délai de six mois.

Il est entendu, de plus, que, si 
la cité l’exige, la Société devra 
dans le délai stipulé plus haut, en­
lever le tout à ses frais et remettre 
le terrain dans l’état où il était 
avant que lesdites constructions 
fussent installées, sans indemnité.”

“Le comité exécutif, lors de l’ap­
probation des plans, aura la facul- 
t ' d’exiger la construction d’une 
chambre de toilette pour chaque 
sexe, ouvrant directement à l’exté­
rieur. Les réparations de ces 
chambres de to’ilette seront à la 
charge de la Société”.
---------- 1______________________

M. Guy Vanier, parlant sur l’a- 
mendement, dit que la ville de 
Montréal, qui est devenue un grand 
centre culturel et industriel, a un 
intérêt vital à se faire connaître à 
l’étranger.

Il n’v a pas de meilleur médium 
de publicité que la radio, dit-il. 
Montréal aurait donc raison de 
donner suite à la demande de Ra­
dio-Canada et de lui accorder un 
emplacement sur le ment Royal.

M. Jeannotte fit ensuite un dis­
cours de trois quarts d’heures pour 
dire que Radio-Canada a déjà de­
mande des terrains à la ville de 
Montréal et qu’elle n’a pas respec­
té ensuite l’engagement qu’elle avait 
pris d’y construire un immeuble 
dans les six mois. Radio-Canada, 
dit-il, a invoqué la guerre pour ne 
pas remplir ses engagements. Il en 
pourra être de même de la nou­
velle demande qu’elle fait à la ville 
de Montréal.

Le notaire demanda aussi pour­
quoi le Comité exécutif insistait 
pour faire adopter le projet en vi­
tesse alors qu’il devrait être ensui­
te approuvé par le gouvernement 
provincial, qui ne se réunira vrai­
semblablement pas avant le début 
de janvier.

Les conseillers Buhay, O’Flaher- 
ty, Allan et Rochon ont également 
pris la parole, le dernier pro­
posant de renvoyer le projet au co­
mité exécutif et d’inviter ensuite 
les conseillers à se rendre à la 
montagne pour y voir sur place 
l’emplacement que l’on se propose 
de prêter à la Société Radio-Ca­
nada.

M. Lévesque, le dernier orateur 
de ce débat, dit qu’ü favorise le 
projet pour trois raisons: le gou­
vernement fédéral dépensera de 
l’argent à Montréal, ce qui est 
avantageux pour la ville; cela sera 
une attraction nouvelle pour le 
S>arc du mont Royal et, enfin, 
Montréal deviendra la première 
ville du pays à avoir un poste à 
modulation de fréquence.

On prit ensuite le vote et quatre 
conseillers seulement votèrent con­
tre le projet.

On passa ensuite au projet de 
règlements et Ton en était encore à 
cet item quand le conseil s'ajourna 
à lundi après-midi à 3 heures.

Triple collision
n jeune homme est blessé lorsqu'une 
ambulance, un camion et un tram­
way entrent en collision

Une triple collision se produisit 
hier soir vers fi h. 15 l’angle des 
rues Papineau et Mont-Royal. Un 
jeune homme a été blessé assez griè­
vement et plusieurs autres person­
nes l’ont échappé belle. Une ambu­
lance, transportant d’urgence à 
l’hôpital Ste-Justine un bambin de 
neuf ans qui venait d’être blessé 
dans un accident de la rue, entra 
en collision avec un camion chargé 
de fruits et de légumes. Sous la vio­
lence du choc, le camion capota 
pour être subséquemment projeté 
contre un tramway. Les pommes et 
les légumes se mirent alors à rou­
ler sur la chaussée et la circulation 
fut retardée pendant près d’une de­
mi-heure. Le jeuie homme blessé 
au cours de cet accident est Char­
les Wilkim, 17 ans, demeurant à 
5133 boni. St-Laurei*t. Il prenait 
place dans le camion qui capota. 
On le transporta à l’hôpital Notre- 
Dame où il est présentement sous 
observation. Il est blessé aux jam­
bes et semble aussi souffrir de lé­
sions internes.

Le camionneur, M. Emmanuel 
Garivick, 109 est, ave. Mont-Royal, 
s’en tira indemne, en dépit du fait 
que son camion fut fortement en­
dommagé. D’après les témoins ocu­
laires le camion se dirigeait vers 
l’est, rue Mont-Royal, et le tram­
way venait de stopper. L’ambulan­
ce filait vers le nord, rue Papineau. 
Cote voiture était conduite par M. 
Armand Gariépy, 4590 rue St-Domi- 
nique, et transportait à l’hôpital le 
jeune Gérard Doucet dont les,pa­
rents demeurent à 1457 rue Mo­
reau. L’enfant avait été renverse 
par une auto en traversant la rue 
Ste-Catherine esl, entre les nies 
Malgorough et Moreau. Le Dr Ville- 
maire. interne à Ste-Justine, ac­
compagnait alors le bambin que 
l’on dut transférer dans une secon­
de voiture-ambulance.

Les concerts

L’Orchestre 
Philharmonique 

de Montréal

l

Postes à MM. Rochefort 
et Cromp

Québec, 4 (I).N.C.) — M. Mau- 
ice Duplessis a annoncé hier deux 
mportantes nominations, 1 une à 
i Commission du salair#minimum 
; l’autre à la Commission des pen- 
ions de vieillesse, pour remplacer 
es membres démissionnaires.

M. Candide Rochefort, de Mont- 
éal, devient vice-président de la 
lommission du salaire minimum, 
our succéder à M. Gustave Francq, 
ui avait donné sa démission sous 
* gouvernement Godbout. M 
tochefort a été député de Mont- 
éal-Sainte-Marie. de 1936 à 1939. 
[ fut aussi candidat à la mairie de 
lontréal.

M. Georges Cromp a été nommé 
tembre de la Commission des pen- 
ion* de vieillesse pour sucçédor à 
I. Stanislas Laroche.

Le concert d’hier était remarqua­
ble à bien des points de vue, mais 
le principal était sans doute la pre­
mière audition du tableau svmpho- 
nique Gaspesia de Claude Champa­
gne. M. Champagne est depuis des 
années notre plus important compo­
siteur bien qu’il ne compose que 
rarement; l’explication de ce para- 
doxe est bien simple: chaque fois 
qu’il écrit, il a quelque chose à dire 
et il sait le dire. Gaspesia est une 
oeuvre ambitieuse et de propor­
tions généreuses, qui suggère que 
son auteur pourrait s’attaquer sans 
témérité à la syphonie; c’est ce qui 
nous manque, à nous Canadiens. 
Nous préférons faire petit et délicat 
de crainte d’entreprendre plus que 
nos forces, et je crois qu’il ne serait 
pas mauvais de voir grand plus sou­
vent, meme si nous ne réussissons 
pas à tout coup. Gaspesia, comme 
1 indique son titre, est une évoca­
tion d’une des plus belles régions 
du Canada, ce n’est pas un tableau 
descriptif mais suggestif dont le 
plan est similaire à une carte en re­
lief du pays de Gaspé. Son orches­
tration est pleine et variée et mon­
tre que Champagne est un maître de 
I instrumentation en même temps 
qu’un compositeur qui sait passer 
de la délicatesse à la puissance. Es­
pérons qu’on reprendra l’oeuvre 
dans un avenir rapproché, car une 
premiere impression n’est pas suf­
fisante, surtout quand il s’agit d’une 
oeuvre d’aussi grande envergure.

Le programme débutait avec l’ou- 
yerture ftlphigtnic en Aulide de 
(duck, 1 une des plus belles inspira­
tions d’un grand musicien que l’on 
est enclin à négliger. Quant au so­
liste que la Philharmonique pré­
sente toujours à ses concerts, c’était 
le violoniste Mischa Elman. Il a 
toujours la sonorité soyeuse qui l’a 
rendu célèbre, mais il me semble 
perdre de sa puissance. Je n’ai pas 
beaucoup aimé son interprétalion 
du Concerto de Brahms et pas du 
tout la cadence qu’il a jouée, .l’ad­
mets que la cadence soit un prétexte 
à montrer la virtuosité du soliste 
mais encore faut-il qu’elle soit musi­
cale. Pourquoi ne pas employer celle 
de Joachim, qui possède les deux 
qualités? »

Le concert se terminait avec la 
symphonie Manfred de Tschaikows- 
ky, oeuvre brillante et bruyante 
dont l’unique raison d’être est le 
thème principal, Tune des mélo­
dies les plus ravissantes qu’ait in­
ventées un musicien. L’orchestre a 
joué l’oeuvre à la perfection cl sans 
aucune défaillance, ce qui s’appli­
que, eu égard à la complexité de 
1 orchestration, à chaque musjcien 
et à chaque groupe de l’orchestre.

Il est inutile de recommencer une 
fols de plus l’éloge de Wilfrid Pelle­
tier, mais avez-vous remarqué que 
chaque fois qu’il dirige on n’a que 
des éloges à adresser à l’orchestre?

Rom«iii-Octav« PELLETIER

, Québec, 4 (C.P.) — Deux mo­
tions de la défense, l’une pour dis­
qualifier le jury et le seconde de 
non-lieu, ont été renvoyées hier 
par le juge Roméo Langlais, au 
procès des deux membres de la 
Gendarmerie royale du Canada, les 
constables Fernand Savard et Ro­
ger Lizotte, accusés d’homicide in­
volontaire à la suite de la mort de 
Georges Guénette, tué à coups de 
feu l’été dernier. Les deux motions 
ont été proposées peu après que la 
Couronne eut terminée sa preuve.

La première des deux motions 
dit que le droit de la défense de 
rejeter 12 membres possibles du 
jury pour chaque accusé n’a pas 
été Respecté, car 23 seulement ont 
été renvoyés. Il a donc demandé 
la discalification d’un membre du 
jury.

Le procureur de la Couronne, 
Me Noël Dorion, dit que cette mo­
tion tétait présentée trop tard, car 
les avocats de la défense savaient 
depuis le début du procès que leurs 
droit n’avaient pas été entièrement 
respectés et qu’ils ont attendu in­
tentionnellement que la Couronne 
eût fini sa preuve pour la présen­
ter.

La motion fut renvoyée.
Dans sa motion de non-lieu pour 

Roger Lizotte, M. Gendron dit que 
toute la preuve présentée par la 
Couronne n’incrimine pas Lizotte, 
mais qu’elle a exclusivement trait 
à Savard. Il a donc demandé que 
Lizotte fût immédiatement acquit­
té.

Me Antoine Rivard, procureur 
spécial de la Couronne, répondit 
qu la question de savoir si un 
constable, qu’il soit de la police 
municipale, provinciale ou fédé­
rale, a le droit d’utiliser une arme 
à feu lorsque cela n’est pas très 
urgent, relève du jury et non du 
juge. Me Rivard dit que la preu­
ve a révélé que trois revolvers ont 
tiré, un cinq fois, un autre deux 
fois, et le troisième, une fois.

“Une chose est certaine, dit-il, 
c’st qu’un homme a été tué d’une 
balle.Après tout nous sommes dans 
la province de Québc, dans un 
pays civilisé et non pas dans Touest 
ou dans la jungle. Aucun policier, 
qu’il soit de la police fédérale, 
provinciale ou municipale, n’a le 
droit de tirer sur un homme qui 
saute une clôture, pour la simple 
raison qu’il n’a nas le courage de 
sauter lui-même la clôture”.

Après le renvoi de sa deuxième 
motion, Me Gendron dit qu’il fera 
entendre les témoins de la défense 
lundi fit que leurs dépositions ne

rendront pas plus qu’une journée.
a Cour s’est ensuite ajournée jus­

qu’à lundi.
Plus tôt dans la Journée, deux 

exprts médico-légistes, les Dr Ro­
sario Fontaine et Jean-Marie Rous­
sel, ont déclaré que la balle fatale 
pourrait avoir ricoché sur le sol, 
mais qu’à leur avis tel n’est pas 
le cas, _

Autres démissions
dans le cabinet King ?

Ottawa, 4 (C.P.) — Le cabinet 
fédéral a tenu une séance hier après- 
midi. On a tout lieu de croire que 
les ministres ont discuté de diffé­
rents problèmes, sauf de celui des 
renforts aux troupes d’outre-mer, 
problème qui a causé la démis­
sion de M. J.-L. Ralston comme mi­
nistre de la Défense.

Des observateurs dignes de foi 
disent ne pas prévoir que d’autres 
ministres du cabinet King démis­
sionneront, du moins pas pour le 
moment. Il est probable que le gé­
néral McNaughton, le nouveau mi­
nistre de la Défense, ne pourra 
soumettre ses projets à ses collè­
gues avant quelques jours encore.

Entretemps, les membres du ca­
binet ont beaucoup de besogne à 
abattre. La présence du général 
McNaughton à la séance d’hier 
après-midi ne veut pas nécessaire­
ment dire que les ministres n’ont 
considéré que des problèmes d’or­
dre militaire.

Depuis son assermentation récen­
te, le général McNaughton a confé­
ré à plusieurs reprises avec de 
hauts officiers de l’état-major géné­
ral. Ce faisant, il se renseigne sur 
des aspects tenus secrets et qu’il 
ignorait. On se souvient qu’il a 
cessé de commander les troupes ca­
nadiennes outre-mer le 2fi décem­
bre dernier pour raisons de santé. 
Le général McNaughton a finale­
ment pris sa retraite de l’armée en 
septembre dernier.

Des observateurs ont confiance 
que le changement de ministre si­
gnifie que le service outre-mer sur 
une base volontaire sera maintenu.

Du papier-journal
vendu à l'Europe

New-York, 3 (A. P.) — L’Europe 
et l’Angleterre se proposent d’a­
cheter la plus grande partie du pa-j 
pier journal et de la pulpe brute i 
dont la Suède peut disposer. L’as­
sociation des directeurs de jour­
naux américains ont donc déclaré 
que les journaux des Etats-Unis,! 
qui souffrent d’une grande disette! 
de papier, ne peuvent attendre! 
beaueoup_de secours de ce côté. !

Nouveaux sous-ministres ■ 
fédéraux

Ottawa, 4 (C.P.) — Le major- 
général G.-S, Chisholm, directeur 
général des services médicaux de 
l’Armée canadienne, et le docteur 
George-F. Davidson, directeur du 
Conseil du bien-être canadien, ont 
été nommés sous-ministres de la 
Santé et du Bien-être, a annoncé, 
hier «oir, le premiar minLstre Ma«- 
kenxie King.

Les augmentations 
des employés civils

Québec, 4 (D.N.C.) — Dans une 
entrevue accordée hier aux cour­
riéristes parlementaires, M. Mauri­
ce Duplessis a déclaré que le gou­
vernement Godbout a donné des 
augmentations de salaire

Caucus liberal
à Montréal

Le conciliabule convoqué par M. 
Godbout, hier après-midi, en notre 
ville

aux em-1 Une dépêche venue de Québec.
s» <**5 «g». ..Ci,», a^jîXS^i.Sff^sLSSi S
toralc*- ..!! a aj u> .Que ^ .général des députés, des
vernement a surpris la bonne foi conseillers législatifs et des organi- 
des fonctionnaires en leur faisant sateurs du parti libéral”, convoqué 
croire qu U s agissait d’augmenta- par M. Adélard Godbout. 
tions annuelles, alors que ces aug-J La nouvelle ajoutait que M. God- 
mentatiens étaient limitées aux ca- j bout profiterait de la circonstance 
pacités du budget et qu’on savait j pour jeter les bases du conseil su- 
que les fonds étaient insuffisants, j périeur du parti libéral promis ré- 

Le premier ministre a aussi corn- j cemment par le leader. provincial
menté longuement les chiffres don­
nés par M. Godbout, concernant les 
nouveaux employés engagés par 
l’Union nationale et par le gouver­
nement libéral. U a accusé l’an­
cien régime “d’avoir multiplié les 
commissions inutiles, entre autres, 
la commission d’assurance-maladie 
qui coûte $50,000 par année à la 
province”.

Avec ses vantardises qui s’expli­
quent mal après les élections, dé­
clare le premier ministre, M. God­
bout me fait penser à un enfant 
d’école. II ne me parait pas revenu 
du coup qu’il a reçu. Evidemment, 
il ne sait pas compter. Il ignore 
qu’il n’a que 37 députés sur 91. 
Rien d’étonnant qu’il prenne des 
attitudes d’enfant d’école. Il donne 
des arguments à ceux qui préten­
dent qu’il n’est pas le chef qu’il 
faut au part, libéral.

Le premier ministre cite ensuite 
un paragraphe de la récente dé­
claration de M. Godbout, dans la­
quelle le chef de l’opposition dit 
que “de 1936 à 1939, durant trois 
ans du régime d’Union nationale, 
le nombre des fonctionnaires per

des libéraux.
Ce conciliabule devait se tenir, 

avait-on annoncé de Québec, dans 
ie salon bleu de l’hôtel Windsor. En

Les troupes françaises capturent 
Baccarat, au pied des Vosges

Sur un front de 500 milles les Alliés ont remporté des 
succès sur les armées allemandes — Les îles de 

Beveland et de Tholen sont complètement 
libérées — Lourdes pertes pour les nazis <

Londres, 4 (C.P.) — La situation 
des Allemands dans l’île de Wal- 
cheren est devenue encore plus dé­
sespérée ce soir alors que les trou­
pes britanniques de la première ar­
mée canadienne, qui ont libéré 
Vlissingen, étaient sur le point 
d’opérer leur jonction avec d’au­
tres unités qui se sont emparées du

fait, il a eu lieu dans une salle plusj d* Do^her^ * 9
exiguë du même hôtel, au cours de ".°pnd," ,,^ S^af« °,nrC^
l’après-midi d'hier. Il va sans dire j ment nettoyé la côte sur une dls-
oue, comme à toush les caucus poli 
tiques, les journalistes étaient ex 
dus et nous n'avons pu pénétrer 
dans le sanctum des stratèges libé­
raux,

A en juger par le nombre des cha­
peaux et paletots- déposés au ves­
tiaire attenant au lieu du concilia­
bule, les participants n’étaient pas 
très nombreux.

Ce caucus coïncidait avec une fête 
aux huîtres offerte hier soir au “Re­
form Club”,

La nomination de
M. J.-E. Laforce

1 tance de 9 milles.
Sur l’autre rive de l’estuaire de 

la Schelde, vers le sud, les Cana­
diens ont balayé les Allemands, à 
l’exception de quelques îlots de ré­
sistance qui continuent la bataille 
dans la boue, près du port de 
Zeebrugge.

Encouragée par la promesse 
qu’on leur enverrait de grandes 
quantités d’approvisionnements en 
utilisant la route d’Anvers, libérée 
par les Canadiens, la première ar­
mée américaine a franchi les limi­
tes de la forêt d’Aix-la-Chapelle et 
s’est avancée de deux milles en ter­
ritoire allemand et la radio enne­
mie dit ce soir qu’une offensive de 
grand style pourrait bien être dé­
clenchée sous peu sur un front de 
30 milles.

Dans l’est de la Hollande, Tenne-Québec, 4 (D. N. C.). —- La no nu!ia.iuC i ....lu­
mination de M. J.-Ernest Laforce, à recuje 50lw ia pression des Bri-
la Commission du service civil, est

_____ ___ ____________ legale, quoi qu’en pense M. Godbout,
manents à été” augmenté de “2,6ÏÔ, | ûui s’est fait l’avocat de sa loi. C’est
tandis que de 1939 à 1943, durant 
quatre ans d’administration libé­
rale, il n’a été augmenté que de 
647”.

Puis M. Duplessis rappelle que 
son gouvernement, de 1936 à 1939, 
a organisé le prêt agricole, l’office 
des salaires raisonnables, les pen­
sions aux mères nécessiteuses, les 
pensions de vieillesse, les pensions 
aux aveugles, et qu’il a fallu néces­
sairement nommer un personnel à 
ces divers organismes. S’il y avait 
2,160 employés de trop, poursuit le 
premier ministre, M. Godbout en a 
ajouté 647, alors que Québec cédait 
tous ses droits et que c’était Otta­
wa qui menait. (M. Duplessis fait 
une petite digression pour noter 
que M. Godbout a déjà prétendu 
que l’Union nationale avait nommé 
3,000 nouveaux employés, ce qui 
prouve, dit-il, qu’il ne sait pas 
compter).

Le chef du gouvernement pro­
duit ensuite les procès-verbaux de 
la Chambre pour faire voir qu’en 
réponse à une question de M. Lor­
rain, au cours de la session de 
1943, le gouvernement Godbout a 
répondu que depuis son avène­
ment au pouvoir, jusqu’au 18 fé­
vrier 1943, 4,644 employés avaient 
été engagés et 616 reengagés. Cela, 
dit-il, fait 5,260.

Commentant toujours la déclara­
tion de M. Godbout, le premier mi-

Topinion du procureur général et 
c’est aussi celle des officiers de son 
département et d’un avocat éminent. 
Me Emery Beaulieu, c.r., ancien bâ­
tonnier du Barreau de la province.

Voilà ce qu’a déclaré, hier après- 
midi, M. Maurice Duplessis, au cours 
d’une conférence de presse, au Par­
lement. Le premier ministre a pré­
cisé que rien, dans la loi instituant 
la Commission du service civil, 
n’empêche la nomination d’un com­
missaire âgé de plus de 65 ans. L’ar­
ticle six dit ce qui suit:

“Chaque membre de la commis­
sion exerce ses fonctions durant 
bonne conduite, mais lorsqu’il a at­
teint l’âge de 65 ans, ses fonctions 
cessent et, pour fins de pension, il 
est réputé avoir donné su démis­
sion”.

Les fonctions d’un commissaire 
cessent à 65 ans, a dit M Duplessis, 
mais aucun article ne décrète qu’il 
ne peut être nommé de nouveau au 
même poste ou qu’on ne peut nom­
mer un homme de 65 ans et plus 
comme membre de la commission. 
C’est clair comme de l’eau de roche.

Si un homme de 65 ans. a encore 
déclaré M. Duplessis, n’esl pas qua­
lifié pour occuper la charge de 
membre de la Commission du servi­
ce civil, qu’est-ce que M. Godbout 
pense donc de M. Mackenzie King, 
premier ministre du Canada, de M. 
Alexandre Taschereau, ancien pre-

ans? M. Godbout n’a pas pensé à son 
affaire en insultant ces grands 
chefs. M. Laforce a plus de vitalité 
à 65 ans que bien d’autres que je 
connais et qui ont moins de 65 ans. 
La capacité, c’est la règle.

Parlant ex cathedra d’une loi faite 
à la vapeur, poursuit M. Duplessis, 
et de questions qu’il ne connaît pas, 
M. Godbout a prétendu que la nomi-

tanniques et des Américains et ap­
paremment il se replie vers des 
positions moins exposées. Dans 
l’ouest de la Hollande les alliés 
avancent aussi et ils ont établi 
trois têtes de plage sur les rives 
de la rivière Nark, à cinq ou six 
milles de la barrière naturelle du 
Mnas.

Aux dernières nouvelles les for­
ces qui ont libéré Flushing et cel­
les qui s’avancent de l’ouest n’é­
taient pins qu’à deux milles. Au 
cours de la journée elles ont fait 
600 prisonniers.

Il est possible que les Alliés aient 
déjà fait taire tous les canons enne­
mis qui menaçainet la navigation 
dans l’estuaire de la Schelde et les 
dragueurs de mines se préparent à 
nettoyer ce cours d’eau. C’est dans 
l’est de Walcheren que la résistance 
allemande est la plus tenace et les 
Nazis ont fait plusieurs contre-atta­

ques puissantes avant que les Cam 
diens ne réussissent à élargir leur 
tète de pont. Entre temps, les Bri­
tanniques avaient réussi à prendre 
pied à un autre endroit à deux mil­
les plus au sud.

Les Allemands ont déclaré vHI« 
ouverte la ville d’Arnemiuden, par­
ce que leurs blessés y sont hospiti* 
Usés et le quartier général allié * 
décidé de respecter cette ville.

On a également révélé ce soir qo* 
les Canadiens avaient fini le net­
toyage des iles hollandaises de Be- 
veiand et de Tholen et qu’ils ont 
fait 250 prisonniers.

Selon les Allemands, seulement 
deux régiments américains ont pris 
part, à date, à la nouvelle offensive 
au sud-est d’Aix-la-Chapelle. Mais 
déjà ces troupes ont traversé le vil­
lage de Schmidt, à deux milles au 
delà de Vossenack, aux mains des 
Alliés, et à 15 milles au sud-est 
d’Aix-la-Chapelle. Les Nazis ont 
ajouté que de puissants renforts 
américains n’attendent qu’un signal 
pour se lancer dans la mêlée.

La pression alliée s’est mainte­
nue sur toute l’étendue d’un vaste 
front de 500 milles alors que la 7e 
armée américaine et la 1ère armée 
française ont avancé de cinq milles 
en deux joivs, s’emparant d’une 
douzaine dewillages et s'arrêtant è 
moins de six jgilles de St-Dié, qui 
commande uiwF's passages des Vos­
ges vers le Rhin.

Le communiqué allié confirme 
que les FYançais se sont emparés de 
Baccarat, à 30 milles au sud-est <^9 
Nancy, au pied des Vosges. À 45 
milles à l’est se trouve la grande 
ville française de Strasbourg, sur le 
Rhin.

A dix milles au sud de Bacearat* 
les Alliés ae sont emparés de Le. 
Bourgonce, qui n'est qu’à six mil­
les de St-Dié.

Les pertes allemandes en hom­
mes et en matériel de guerre, selon 
le communiqué allié, ont été très 
lourdes au cours de ces divers en­
gagements. On affirme qu’à un en­
droit, un bataillon allemand com­
plet a été pris au piège et taillé em 
pièces.

D’après les derniers chiffres que 
nous communique le comité natio­
nal des finances de guerre, la pro­
vince de Québec a souscrit $206,- 
134.150 dont $14,340,000 au cours 
de la seule journée de jeudi. C’est 
55.86% de son objectif de $369,-

nistre déclare que le ministère de j mjer ministre de la province et de 
l'Agriculture n’a jamais été aussi 1 sjr '\yjifricj Laurier, tous les trois 
désorganisé que sous l’ancien gou- j premiers ministres à plus de 65 
vernement, que le nombre des em­
ployés fut augmenté d’une centaine, 
quand les restrictions de toutes sor­
tes réduisaient le travail .que des 
employés consciencieux n’ont ja­
mais obtenu d’augmentation de sa­
laire, tandis que d’autres ont subi 
des diminutions.

Nous sommes, poursuit M. Du­
plessis, en faveur des augmenta­
tions de salaire aux employés com­
pétents, mais nous voulons que ces 
augmentations leur soient données 
équitablement. Nous ne voulons 
pas que leur bonne foi soit sur-

>y? r taSrar ."ss.&.iq*-"*-d augmentations ac 0 dees à la isjste sur sa compétence incontesta-! rue_ i6, fonctionnair«s orovineiaux 
le des élections, quand le budget ne ^ son intéRrilé indéniable, sa vi-|Lhez provinciaux
permettait pas de les donner et • pius forje qUe jamais et con- 
malgré les avertissements ^le J au- j cjuj en disant que la province ne 

- . se privera certainement pas des
services d’un homme de cette valeur 
pour faire plaisir à M. Godbout.

Le Vile emprunt à 
travers la province

Le Québec a souscrit $206,134,150, à date, soit 55.86 
pour cent de son objectif — L'île de Montréal s'est 
inscrite pour un montant de $155,212,000, ou 54.85 
pour cent de son quota — L'ensemble du pays a 
versé plus de $800 millions — Dix départements de 
l'administration provinciale ont dépassé leur objectif

nation de M. Laforce était illégale, OOO 000,
puis il lui souhaite bon succès. Ça D’e cê montant total, l'He de Mont-
fait pitié! Si M. Laforce avait rai­
sonné comme cela, il n’aurait jamais 
été nommé

réal a souscrit $155,212,000 dont 
$9,050,400 au cours de la journée

° m?»111 i * • # i île jeudi. Le pourcentage de l’ob-M. Duplessis fait ensuite l’éloge de jcct(f He $283,000,000 est donc de 
M. Laforce, passe en revue les pos-jt^g^

ditenr. Le chef du gouvernement 
prétend encore qu’on a tenté, mais 
sans succès de jouer avec les bonis 
et que c’est à la suite de plusieurs 
tentatives auprès de la Commission 
du service civil qu’on a fait Pnsscr ! am
des arrêtés ministériels concernant ! DOlICJftCr Cil sippCllC 
les augmentations. C’étaient des! wvAii't
augmentations fictives, déclare M. : Ull VCrUlCl
Duplessis. On n’avait pas d’ar-1 ____
gent. L’augmentation valait pour j Armand Boucher, de Saint- 
une partie de Tannée seulement, Denis de Brompton, trouvé coupa- 
jusqu’à ce que le budget soit, ble vendredi dernier du meurtre de . 
épuisé. 'Georges Williams à Randboro le (jijectif.

Les employés civils seront mieux j mai et condamné à être pendu le' 
traités sous l’Union nationale, dit 126 janvier en appelle du verdict 
le premier ministre, Us auront ; rendu contre lui et demande à ce 
justice. Nous n’emploierons pas | que celui-ci soit cassé et qu’ü soit

Québec, 4 (D.N.C.) — Dix dé­
partements de l’administration 
provinciale ont déjà dépassé leur 
objectif, après la dixième journée 
de la campagne de souscription au 
7c emprunt de la victoire. M. Mau­
rice Duplessis a révélé hier aux 
courriéristes parlementaires que les 
employés civils ont souscrit à date 
$588,498. Au cours de la même pé­
riode. en 1943, ils avaient souscrit 
$508,143.

Le departement du trésor est en 
tête, ayant presque triplé son ob- 

Voici les départements qui

les procédés du gouvernement God 
bout. Nous donnerons des augmen­
tations réelles et non des augmen­
tations pour surprendre la Ponne 
foi.

acquitté.

Kesselring 
grièvement blessé

Mme Lucien Surprenant 
décédée à 48 ans

Mme Lucien Surprenant, née 
L Heureux (Berthe), âgée de 48 
ans, femme de M. Lucien Surpre­
nant, voyageur pour la maison 
Dnoust, Lalonde, Ltée, est décédée 
hier soir à l’hôpital Notre-Dame.

ont dépassé le montant qui leur 
avait été fixé et le pourcentage de 
leur souscription, relativement à 
l’objectif:

Trésor, 292.8; conseil exécutif, 
186.9; commission des pensions de 
vieillesse, 156.8; affaires municipa­
les 150; travaux publics, 193.4; bu­
reau de l’auditeur, 116.9; assemblée 
législative et conseil législatif, 109.- 
4; industrie et commerce, 108.3; 
mines, 105.9; commission du salai­
re minimum, 105.4.

La contribution de l'armé*

amour- u,, . . - - —----- ~ .. Les militaires du district no 4
é’pêche de la • e la,sse dans le deuil, outre son! ont décidé de faire un succès de 

le feldl ! Vl,oux' deux filles, Mlles Andrée et la campagne de l’emprunt. Us ontJC ICIU 11110110*1 O • ai M i*.............  __ S _ » X * 1 i .1 ~ 1 ~ 1 1 A « e% /I c 1,111a'

Berne, Suisse, 4 (A.P.) — La Ga­
zette de Lausanne rapporte aujour­
d’hui, dans une cfépêrhi
maréchal MbirT ” Kessel ri ng corn-j MUguelle* un fiIs* sa mère, | atteint à date 110 p. c. de leur ob-
m a reçu ai aiocii is esse, ring, com | Mme veuve Bel,a L»Heurcux; scs! jeetif et ".<• semblent pas-prèsi de
•‘très1 grièvement b essé et qu’il ! fr>res’ MM- Armand Al- s'arrêter. Le montant total à da e
devra it demeuré à l’hôpital Jour iphonse* Marcel et Léon; et une] se chiffre à «1,329 000 souscrits devrait demeure a i nopitai pour | ^ Mme pierre | avnrc ()e Gnlf.! par, 11,0™ ^

relies venant d'Italie i..1îaud (Marguerite), de France. La L» i°,1iri 
t jeudi que Kesselring î,V/1unte étai* 1» soeur de M. Armand!

blessé lorsque l’auto dans i L H l?r*ux>.du_département des im-! •_ .J

un certain temps 
Des nouv 

rapportaient 
été

Londres, 4 (A.P.) — Une émis­
sion radiophonique de propagande 
allemande entendue aujourd’hui 
sur ondes courte* par Y Associated 
Press, rapporte que le maréchal Titas, rappi 
to a été like 
serbe*.

*

soeur, Mme Pierre Lavnrc de Graf-i par 11,038 soldats de tous rangs.r----- j . . _ . . » ’ urnée d’hier n'a pas ralenti
les ventes. 538 militaires ont 

pour «96,250 d’obligations. 
La lutte continue entre trois uni 

a compagnie du 
atteint 302.8 p. c. de 
compagnie d’appro- 

district 207.9 p. c.
■ ■ -t;- - 7r"'vr— et te cemre a instruction militairefunérailles auront lieu lundi matin,

à l’église de TImmaculée-Concep 
tion, à 9 heures du matin. L’inhu-

velles en anglais, (Mrectament de 
la scène et radiodiffusée par 
CFCF; 12 h. 50, nouvelles en fran­
çais, directement de la scène et ra­
diodiffusées par CBM; 12 h. 45. 
concert par la fanfare du “HMCS 
Donnacona; 2 h. 30, concert par 
les écoliers des écoles protestantes 
(en anglais); 8 h. p. m., les diables 
rouges, émission en français radio­
diffusée par CKAC, directement de 
la scène.

Dans U pays j
Ottawa, 4 (C.P.) — Les quartfera 

généraux de l’emprunt estiment qua 
les souscriptions au 7e emprunt d* 
la victoire portent à plus de «800,- 
000,000 le total jusqu’ici.

Au début de la journée d’hier, 1# 
total était de «741,141,150, dont 
«332,568,850 de souscriptions indi­
viduelles. Jeudi, les ventes se sont 
élevées à «84,043,400.

La campagne de trois semaines, 
dont l’objectif minimum est de $1.« 
300,040,000, termine sa deuxième 
semaine aujourd’hui même, comma 
on le sait.

Le prêt-bail sera coupé j 
de moitié

Washington, 3 (A.P.) — Le prêt* 
bail américain à l’Empire britan­
nique, selon un nouveau plan ac­
tuellement à Tétude, serait continué 
en 1945, mais sur une moins haut* 
échelle. (Le Canada n’utilise pas la 
prêt-baîl américain).

Selon le nouveau plan le prêt- 
bail serait diminué de 50 p.c., c# 
qui réduirait Tajde américain# à 
$6,000,000,000.

La Grande-Bretagne avait d’a­
bord cru que ses besoins seraient 
dans Tordre de $6,000,000,000, mais 
une nouvelle revue des besoin* a 
permis de réduire le montant à 
$5,000,000,000. ,

Au taux de 1944 le prêt-bail se­
rait de «10,000,000.000 en 1945.

mation se fera au cimetière de l’Est.
Le Devoir prie MM. L’Heureux et 

Grenier, ainsi que les autres mejw-
____ ______ _ bres de la famille en deuil, d'accpe-

ssé par les nationaliatea 11er l'expression de ses condoléan­
ce». - - " ...... ■ - • i

de Saint-Jérôme, 242 p, c.
Place de la Victoire

Voici le programme donné à la 
“Place de la victoire”, (carré Phil­
lips) aujourd'hui:

A 10 h. 40 a. m., rauxique enre­
gistrée sur disque; 11 h. 50, nou-

20,000 lieues 
sous les mers

par JULES VERNI

Deux volumes, 250 pages 
chacun. Illustrations en noir.

Au comptoir $2.00, par lu 
posta $2.10.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"
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AU H IS MAJESTY'S LUNDI

iêrirg Svetlova, première danicutc d« la Metropolitan Opera Aatociation, eue 
M. Louia-H. Bourdon prétenta en récital lundi toir prochain au théâtre 
Hit Maietty’a. %

La carrière de Raoul Jobin

Au cours du dernier été, pour la 
première fois depuis plusieurs an­
nées, Raoul Jobin a pu se permettre 
des vacances amplement méritées, 
vers la fin de juin, il revint au Cana­
da avec sa famille et alla se reposer 
à l'ile d’Orléans, où, comme il le di­
sait lui-même: “Durant trois semai­
nes je n’ai fait autre chose que me 
reposer’’.

Depuis 1930, l’année où ii débuta 
à l’Opéra de Paris, notre ténor ca- 
nadien-français, que nous aurons 
l’avantage d’entendre en récital sa­
medi, le 18 novembre prochain, à 
8.45 p.m. en l’Auditorium “Le Pla­
teau”, a toujours eu un programme 
très chargé. Avant la guerre, il chan­
tait régulièrement les premiers rôles 
aussi t>len au Grand Opéra qu’à 
l’Opéra Comique de Paris; il par­
courut aussi les Etats-Unis et le Ca­
nada, chantant en récital ou appa­
raissant comme soliste avec les plus 
célèbres orchestres.

Depuis son entrée au Metropoli­
tan Opera en février 1940, M. Jobin 
n’a guère connu de loisirs. A peine 
la saison du Metropolitan était-elle 
close, qu’il accompagnait la troupe 
durant la saison du printemps, rem­
plissait des engagements durant l’été 
à Hio de Janeiro et à Buenos-Aires, 
puis entreprenait une saison d’au­
tomne aux Opéras de San-Francisco 
et de Chicago.

Pour souligner la note canadien- 
ne-française du prochain récital, M, 
Jobin a choisi tomme accompagna­
teur M. Jean Beaudet, pianiste et 
chef d’orchestre réputé. Comme les 
billets s’enlèvent rapidement, nous 
rappelons au public d’avoir à faire 
ses réservations sans retard pour ne 
pas s’exposer à manquer le magni­
fique récital de M. Jobin.

C'est la fin. . .

Ce titre ne doit pas porter à la 
mélancolie. Il consacre, au^ con­
traire, le remarquable succès de 
diffusion d’une oeuvre musicale de 
chez nous: la Messe au Christ-Roi, 
écrite par Edouard Biron, ancien 
maître de chapelle à Saint-Vincent 
de Paul de Montréal. Il reste en 
disponibilité à peine plus qu’une 
centaine de partitions avec accom­
pagnement, les quelque trois mille 
copies pour chantres s’étant enle­
vées jusqu’à la dernière.

Si l’on repêche les partitions 
soumises en approbation, et dont 
le nombre n’est guère considérable, 
le public en sera informé. Mais 
après cela, ce sera tout, définitive­
ment.

Pour renseignement, s’adresser à 
la maison Ed. Archambault, 500 
rue Sainte-Catherine est, ou à Fau­
teur, Edouard Biron, au Devoir, 
430, rue Notre-Dame est, Montréal.

(r.)

Théâtre Hit Majesty’s — lundi soir 6 nov. (à 9 hrs)

LOUtS-H. BOURDON » l’honneur de présenter %

MARINA

SVETLOVA
La première danseuse du Metropolitan Opera 

ALEXIS ADRINA

DOLINOFF OTERO
Premier danseur 

Metrepeliten Opera Oaniet d’ispagne 

Sillet* en vente ches Ed. Archambault et au théitra

Théâtre His Majesty’s — semsine du 13 novembre

LOUIS-H. BOURDON priante 1q célèbre troupe d'opéra

SAN CARLO
Chef d’orchestre : NICHOLAS RESCICNO
Metteur en scène : MARIO VALLE

Lundi s»«r —- 13 novembr* jaudi soir — 16 novembr*

CARMEN LA TRAVIATA

Mardi *oir — 14 novembr* Vendredi soir — 17 novembre

LA BOHEME FAUST

Mercredi mariné* : 15 nov.
Samedi mitiné* — 18 nov.
CAVALLERIA RUSTICANA

LE BARBIER de SEVILLE PAGLIACCI

Mercredi «air — 15 novambra Samedi *oir — 18 novembre

AIDA RICOLETTO

BILLETS EN VENTE DES LUNDI MATIN CHEZ 
ARCHAMBAULT et au THEATRE

Orchestre : Premier balcon ; Deuxième balcon :
$2.50 et $2.00 $2.25 et $1.85 $1.50 et $1.00

.82 taxes .65 .74 taxes .61 .49 taxes .33
—— ..LT'.irr - il 11 rr....

pour LE BARBIER de SEVILLE (marcredi en matinée)

Orchestre :
$2.00 et $1.50 

.65 taxes .49

Premier balcon : 
$1.75 et $1.25 

.58 taxes .42

Deuxième balcon : 
$1.00 et $0.85 

.33 taxes .29

FRANCEN ET KORENE AU SAINT-DENIS la àceney au conceit et à lé clan
Troisième récital

de M. G.-M. Brewer

La pathétiqua et si brûlante artiste Vers Korène et Victor Francen dans un mo­
ment du fiba "Double *sim« *»r la Ufns Masinot”, iisjesnsd’hui A» théâtre 
Saint-Denis.

L’horaire dos spectacles
SAINT-DENIS:

■•Double crime sur la lime Ma- 
Kinot”

“Espoir”
ORPHEUMt
“Tu .es tmsjmn- dans me*, toessel! 

:0 h. 06, 12 h. 15, 2 h. 45, 5 h., 
7 h, 25. » h. 55.

LOEWS
“Dragon Seed”

:0 h. 10. 12 h. 55. 3 h. 40. « h. 15. 
3 &. 10.

PALACE
“In Society”
10 h.. 12 b. 15. 2 h. 45. > h. 

7 h. 35. 10 h. 06.
CAPITOL 
“Rainbow Island”

10 h. 15, 1 h. 10. 4 h. 05, 7 h.,
9 h. 55.

PRINCESS
“The BU Noise”
10 h. 05. 1 h. 15, 4 h. 15. 7 h, 15,

10 h. 15.

Au "Ladies' Morning 
Musical Club"

La gazette artistique
Clnlmu

SAINT-DENIS: Double crime sur 
la ligne Maginot, avec Victor Fran­
cen et Vera Korêne. Second film: 
Espoir, avec Constant Rémy, Pierre 
Larquey et Robert Lynen. (Du 4 au 
9 novembre inclusivement).

LOEWS: Dragon Seed, avec Ka­
therine Hepburn, Walter Huston, 
Akim Taniroff, Turham Bey et Ali­
ne MacMahon, (du 3 au 9 novem­
bre inclusivement).

PALACE: In Society, avec Bud 
Abbott et Lou Costello (du 3 au 9 
novembre inclusivement).

CAPITOL: Rainbow Island, avec 
Dorothy Lamour et Eddie Bracken, 
(du 3 au 9 novembre inclusive­
ment).

ORPHEUM: Ta ts toujours dans 
mon coeur avec Gloria Warren, 
Kay Francis et Walter Huston. Un 
film anglais dialogué en français. 
(Du 3 au 9 novembre inclusive­
ment).

PRINCESS: The Big Noise avec 
Stan Laurel et Oliver Hardy. (Du 
3 au 9 novembre inclusivement).

ThMtre

Le comité du L. M. M. C. est heu­
reux de présenter à ses abonnés à 
son récital de jeudi, le 9 novembre, 
à 3 heures de l’après-midi, à l’hô­
te! mtibGarltojvJJe-rtJia. Glaz,. célè* 
bre contralto du Metropolitan.

Mlle GIaz a inscrit à son pro­
gramme un groupe d’Elizabethan 
Songs dont le plus imposant des 
compositeurs de ces mélodies fut 
John Dowland. Voici le détail des 
pièces inscrites à son programme:

lo Elizabethan songs: a) Come 
again, et b) Sorrow, Stay, de John 
Dowland, d) What if I speed, de 
Robert Jones; e) Whither my run­
neth, my sweetheart, de John Bart­
lett.

2o a) Von ewiger Lieber; b) 
Sonntag; c) Madchenlied; d) O 
Liebliche Wangen, de Johannes 
Brahms;

3o a) Séparation; b) Le chant 
d’un veilleur et c) Catalogue des 
fleurs, de Darius Milhaud;

4o Sept chansons populaires es­
pagnoles de Manuel de Falla: a) Le 
drap mauresque; b) Séguidille mur- 
cienne, c) Asturienne, d) Jota, e) 
Berceuse, f) Chanson, g) Polo,

Au piano d’accompagnement: 
Paul Ulanowiky.

(Communiqué)

Le troisième récital que M. Geor­
ge M. Brewer donnera à l’église du 
Messie, rue Sherbrooke ouest, sous 
les auspices du conservatoire de 
musique et d’art dramatique de la 
province, aura lieu jeudi le 9 no­
vembre prochain. Voici le pro­
gramme qu’exécutera M. Brewer:

Girolamo FrescnbaldL . ft•'>83- 
1044)

Extraits des Fiort Musicali:

le film “Double Crime sur la Ligne 
Maginot” qui prend l’affiche au­
jourd’hui au Saint-Denis.

11 s’agit ici de l’un des plus 
grands efforts de la mise en scène 
au film français. Et c’est par ail­
leurs, fort bien réussi. Dans les 
couloirs de la forteresse, à des cen-. 
laines de pieds sous terre, des sol­
dats attendent le moment de mon­
ter à l’attaque. Mais un jour deux 
officiers sont abattus parles balles 
mystérieuses. -Qui a commis 4e cri­
me? Un espion sans doute! Mai» 
qui?

Un officier, Victor Francen, est

et Pierre De Grandpré.
En plus de ce débat, on entendra 

quatre artistes: Gloria Côté, sopra­
no, Claire Gosselin et Jeannnc Casa- 
vant, pianistes, Jacques Bertrand, 
violoniste. *

Billets chez Edmond Arachanv 
bault, MA. 6201, Pour toutes infou 
mations appelez au sec. général! 
CA. 4b53.__________ (Comm.)

(suite à la page dix)

1. Toccata avanti la Messa della I 
Domenica; 2. Kyrie della Domeni-• soupçonné, et nous allons assistera 
ca; 3. Christe; 4. Kyrie; 5. Canzona j une réhabilitation que l’accusé lui- 
dopo l’Epistola. (Offertoire); 6. I même va conduire. Il prouvera son 
Toccata cromatica per l’Elevatio- innocence de façon éclatante en dé- !

masquant seul le vrai coupable. 
Victor Francen est admirablement 
■aastoMf * W* Vérà‘ wKc»îl*ïfféî<r beïté, 
froide, jnystérieuse à souhait.

D’autres artistes de premier plan, 
comme Henry Guisol par exemple 
complètent la distribution.

Le second film est “Espoir”, avec 
Constant Rémy, Pierre Larquey, 
Robert Lynen. Cette véridique étu­
de de la jeunesse de notre temps 
donne un sens plus profond encore 
aux problèmes de demain.

(Communiqué)

Débat mixte au Plateau

ARCADE
A L’AFFICHE

Toccata cromatica per 
ne; 7. Canzona post il Communio. 
(Sortie); 8. Bergamasca; 9. Girol- 
uveta

H*
Charles Marie Widor (1844-1937)
Symphonie no 3:
I. Prélude: Moderato; IL Minuet- 

to; HI. Marcia; IV. Adagio; V. Fi­
nal: Allegro molto.

Au Saint-Denis
cette semaine

Sans doute a-t-on déjà lu dans 
îe* -jtfuroi&x et les rarves quefeeres 
détails sur la Ligne Maginot. L’on 
sait donc qu’il s’agit d’une série de 
forts souterrains érigés tout le long 
de la frontière est de la France. On 
sait qu’elle a été tournée par les 
Allemands mais on comprend aussi 
qu’elle sert aujourd’hui contre eux.

JAP

mm
/f- A

;StfSsKS»‘'

Il y aura mardi, le 14 novembre 
1944, à l’auditorium du Plateau, un 
débat mixte, organisé par les “Che­
valiers de la gueule”. Le sujet du 
débat est: Moustache ou rasé. Y

Or, c’est dans le décor de cette prendront part: Marielle Lemieux 
fameuse forteresse que se déroule* Janette Bertrand, Pierre Trottier

ARCADE: Les roses rouges, de 
Romain Coolus, avec Antoinette Gi^ 
roux, Marcel Journet, Henri Leton- 
dal, (du 3 au 9 novembre inclusive­
ment).

A L’ERMITAGE: Les Compa­
gnons de Saint-Laurent présentent 
Orphée et Oedipe-Roi de Jean Coc­
teau. (11, 15, 17, 18 novembre. Ma­
tinées les 11 et 18 novembre).

MONUMENT NATIONAL: L’E­
quipe présente Marias. (4 et 5 no­
te. (Ce soir).

Musique
LE PLATEAU: Les Concerts 

symphoniques de Montréal. Emil 
Cooper, chef d'orchestre et Gregor 
Piatigorsky, violoncelliste (7 et 8 
novembre).

LE PLATEAU: Récital Raoul Jo­
bin (18 novembre).

MONUMENT NATIONAL: Les 
Variétés Lyriques présentent Veni­
se, opérette de Richepin. (23. 24, 
25, 26, 27, 28, 30 novembre et 2 dé­
cembre).

AU THEATRE DE SA MAJESTE: 
L’opéra San-Carlo. (Semaine du 13 
au 18 novembre). Matinées mercre­
di et vendredi.

AU THEATRE DE SA MAJESTE: 
Marina Svetlova, première balleri­
ne du Metropolitan, «n récital le 6 
novembre.

EGLISE ST. ANDREW AND ST. 
PAUL: La Société Casavant pré­
sente Cari Weinrich, organiste (6 
novembre).

A L’ERMITAGE: La Petite Sym­
phonie de Montréal, sous la direc­
tion de Bernard Naylor. (14 no­
vembre).

EGLISE DU MESSIE: Récital 
d orgue de M. George M. Brewer. 
(9 novembre).

rL«s Roses rouges" 
à l'Arcade

Les Roses rouges, de Romain 
Coolus, à l’affiche à l’Arcade, est 
une oeuvre dramatique et nous fait 
voir un aufre aspect du talent de 
ce dramaturge. Cette fois il étudie 
avec une acuité surprenante les 
réactions d’une femme devant la 
passion. Francine Jennequin n’est 
pas la femme mais c’est la féminité 
même avec ce que cela comporte 
de faiblesse et d’énergie, de ten­
dresse et d’ingratitude, de com­
passion et de malice. Jamais un 
personnage de théêtre n’aura été 
plus divers, plus complexe et par­
tant plus difficile à interpréter. 
Mais ici Ton peut faire confiance 
absolue au talent de Mlle Giroux.

A ses côtés l’on peut applaudir M. 
Marcel Journet, MM. Henri Leton- 
del, Garceau, Fréchette, Guilbauit, 
Thériault, et Mmes Lucienne Leton- 
dal, Lucile Lauzon, Elisa Gareau et 
Alida Bilodeau. Les répétitions ont 
été dirigées par le metteur en scè­
ne M, Antoine Godeau.

(Communiqué)

Marina Svetlova
au His Majesty's

Marina Svetlova, première balle­
rine du Metropolitan Opera, que 
For. pourra voir en récital au théâ­
tre His Majesty’s, lundi soir pro­
chain, était à Paris, à la déclara­
tion de la guerre. Elle signa alors 
un engagement avec le Ballet Rus­
se et partit en tournée en Austra­
lie. Des dix navires qui quittèrent 
le port, trois seulement se rendi­
rent à destination. Marina Svetlova 
élait sur l’un de ces navires. Les 
voyageurs virent des sous-marins, 
mais on ne signala aucun danger. 
Tous les jours les artistes répé­
taient, affublés d« leur ceinture de 
sauvetage. (Comm.)

ST-DENIS
A L’AFFICHE

Hubermon, violoniste 
! d'expression

A la suite de l’éclatant triomphe 
ootenu au Carnegie Hall de New- 

ork peu après son arrivée en 
Amérique, Bronislaw Huberman 
fut immédiatement classé par la 

un.animc au rang des plus 
fameux violonistes.
tUUnX* •0Ht aulre- ,e «rand «r- 

«ait Prêter une Ame 
a son violon. A la musique pathé-qfail0nrlnni0Ur,euse, (*u il tire, 

fait prendre le chemin le plus
court vers le coeur humain. Dès 
les premiers coups de son arche», 
ce véritable poète du violon a con­
duit son auditoire dans un coin 
du paradis.

Ferme et tenace malgré sa com- 
0,1 Plu,«» délicate, hyper-sen- 

Mble sous sa rude écorce, Huber- 
tuan reporte dans son art les nrin-1 
cipaux traits de sa personnalité 
Un soir avec ce violoniste, c’est un ! 
soir de délectation artistique où 
chacun ressent l’état d’âme de l’au­
teur: douleur ou joie, vif chagrin 
ou gaieté folle. Se faire proclamer 
le violoniste du l'expression et du 
sentiment est un honneur et un fait 
peu commun. Huberman se l’est 
mérité.

Dimanche, le 19 novembre, au 
His Majesty’s, la Société classique 
présentera ce fameux violoniste. 
Billets chez Archambault el Willis 

Les Jeunes filles qui veulent fai­
re partie du comité féminin de la 

I Société classique sont priés de té- 
l léphoner à CH. 7190, (Comm.)

VICTOft

a*aær REMY 
(pùetAM- LARQUEY 

LYNEN ^«tiWROMÂN

(Récital

RAOUL
JOBIN

Auditorium 
du Plateau

Samedi, 18 novembre
à R ta. 45 p.m.

Pour réservations 1
. J**; arch*inbnult - MA. *3* 
Ubralrl* j.-o. Plneantt - HA. *121 

WIUli Si Co. - MA. 374*
PRIX : $1.00 $2.50-$1.73

(Uxn romprtxrsl

L'EQUIPE

SOIR et DEMAIN
POSITIVEMENT les 2 dernières soirées

MONUMENT NATIONAL
Lm iwpeéaenration* oonuiMMont 

à t kr«t 30 précitM.

Encor* quoique* bittot* 
au qontrél*

MA. 3253

FRANCIS • HUSTON 
SLGiiiÂ WA fin El

seksiqh ms

Après (es triomphales représentetiene de MARIUS

J^Cquipe
présentera

FANNY
De Marcel Pagnol. Avec (a même troupe.

MONUMENT 6 at 7 déc. (soirées)
NATIONAL 9 déc. (matinée)

■W«ti! <»otr«*t) $1.50, $1.35, $1.20, $1.00 
(matinée) $1.35, $1.20, $1.00, $0.80

BrMata actuellement en vente à MA. 3253
(Lo* guichet* du Mon limant aont ouvert* d* 10 A.M. à 4 P.M.

MÛM’S GLORIOUS STORY

IRAGON SeeoT
EASED ON PEARL BUCK NOVEL.

KATHARINE HEPBURN 
Walter HUSTON - Nme MacMMKjK,

AKIN

TMHROFF*
lima.
BEY

A t’affiche

wiionniinwi
- mirsuir 

n«w« tom 
4«»f suns

wl ésiom
'OtCHtfTKA

VARitTtS LYRiQUtS
ava4«a5:2*»ft**3o hov, it a ofc*

»*tiar.ko ricmepin :
iwV&jr-V Avec
IfP^' CUAIU&S GOULfcT
MART*a LtTOURH€AU MIA RIODtZ MAMLtlNR RAVARD 
UOHCL OAUNAI* RAVIR ROC44CTTC. ROBERT LUStlfifL 

... L«$ DALLtT* MOA-ENOFF...
JiAN •OUIRT («tr fi,0*CH£ST*£'-pécO*S ALPRtD FAN If L

JMLfS
IY !•» IV * TAX-6- INCLUS*

CH Vf HT* AU MOHUM«NT H ATI O H AL D€ 10«S. A ««»•..
PlATtAU 91 cm *

A l’affiche

Starring f

MHïMIlHOOMIffl
■BARRY StlU-KAW

l*affiche
**■!*■■*» CtfPfri

STmIAUREÏ

feme
semalnrm.

IMPERIAL

AUJOURD’HUI. DEMAIN 
DEANNA DURBIN 

GENE KELLY
"Christmos Holiday

Autre spectacle :
"Make Your Own Bed

A PARTIR DE LUNDI :
"The Adventures of 

Mark Twain"
Autre spectacle :

"Crime Doctor's 
Strongest Cose"

30*£VE ?0f40

Les Compagnons de saint Laurent convient notre élite intellectuelle à

(’ERMITAGE

de JEAN COCTEAU 

Egalement

R E- R
de JEAN COCTEAU

IM5-17-18
NOVEMBRE

MATINEES 
las 11 et 18

Billats : $1.05-.80-.67 (taxes Incluse*)

à Talon 1411 — aux Editions fide* et ches 14. ArctanmbAU*».

Tous las amateurs de la chose dramatique s'abonnent aux "Cahiers des Compagnons' (SI-SS SW» 
année)
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vn eri*aimant ”

Dircctric* : Gormoin» BERNIER

A l'Ecole des Porents

La maman
qui attend

Conférence du Dr Léon Gérin-Lojoie 
sur l'hygiène pré-notole

Ceux qui firent 
notre pays

Philemon Wright
(1760-1839)

Gvilisation, progrès, éducation

Philemon Wright, le fondateur 
de Hall, naquit à Woburn, Massa­
chusetts, en 1760. l’année même où 
le Canada passait à l’Angleterre pur 
suite de la capitulation de Mont­
réal, La famille Wright était origi­
naire du comté de Kent, en Angle­
terre; elle était établie dajis la Xou- 
velle-Angleterre au milieu du XVIIIc 
siècle. Dans le but d’assurer l’ave­
nir ' de sa nombreuse famille, Phi­
lemon Wright décida de se fixer au 
Canada. Il vint à Montréal, en 1796, 
et fit la rencontre d’un filou qui 
lui vendit des terres situées sur 
l’Outaouais, lesquelles ne lui ap­
partenaient pas. Après avoir cons­
taté l'escroquerie dont il avait été 
victime, il se rendit à Québec, ren­
contra le gouverneur et obtint la 
concession de ces terres à des con­
ditions avantageuses. Il revint en 
1798, mais ce n’est que deux ans 
plus tard qu’il se fixa définitive­
ment au Canada. Le 2 février, il 
quitta Woburn, à la tête de cinq 
familles, sept traîneaux, quatorze 
chevaux et huit boeufs. Huit jours 
plus tard, la caravane toucha Mont­
réal et repartit aussitôt pour l’en­
droit aujourd’hui désigné sous le 
nom de Hull, en suivant la rive nord 
de l’Outaouais. Le 7 mars, les har­
dis pionniers étaient enfin rendus 
sur place. Ils élevèrent aussitôt 
quelques habitations. Dès la pre­
mière année, Wright s’occupa du 
défrichement et des semences. Le 
3 janvier 1806, il obtint la conces­
sion de 13,262 acres de terre dans 
le canton de Hall. Il voulut alors 
mettre sur pied un fructueux com­
merce de bois. Le 11 juin de la 
même année, le premier cajèux qui 
ait flotté sur l’Outaouais déboucha 
de la Gatineau sur la Grande-Ri­
vière. Le train de bois prit 35 jours 
à se rendre de Hull à Montréal. 
L’année suivante, Wright se risqua 
jusqu'à envoyer un cajeux à Qué­
bec. Peu à peu ce .commerce pro­
gressa et, en 1823, Wright affirmait 
que plus de 300 trains de bois s’é- 
laicnt rendus en une seule année 
de Hull à Québec. Le pionnier ne 
cessa d’augmenter le volume de ses

Il se dit e s’écrit nombre de choses sur l’après- 
guerre et se merveilles parce que, vous savez, il y a 
des gens qu paraissent convaincus que le monde 
s’achemine ers l’âge d’or et ses délices.

Sont-ils sicères?
C’est bierimprobable, surtout s’ils sont renseignés 

comme ils duraient l'être.
Quant à U croire, il n’y a que le lecteur distrait et 

sans esprit "observation qui peut les prendre au sé­
rieux et attadre, lui aussi, le monde merveilleux qui 
va sortir duchaos.

Aussi est-e une véritable satisfaction de rencontrer 
des crateunou des écrivains qui ne mettent pas de 
côté logique sens commun et sens des réalités pour 
le plaisir dtfaire des déclarations sensationnelles et 
essayer de juer les prophètes aux lunettes roses.

Parce qui est une chose certaine, ce n’est pas le 
progrès sciatifique et matériel que les nécessités de 
la guerre auont contribué à développer qui vont ré­
gler les prolèntes sociaux de demain et aider les hu­
mains à se apporter, à s’entendre et à s’aider.

C’est mêm tout le contraire.
Du seul pint de vue des contacts, par exemple, on 

dirait que pis l’homme peut se déplacer facilement 
et rapidem&t, grâce à la perfection des moyens de 
transport, qi se moquent dés frontières comme des 
océans, plusles sujets de mésentente, de mécontente­
ment et de onflits se multiplient.

Donc le pagres n’est pas tout pour la paix et le 
bonheur despeuples, comme des individus. Et c’est 
l’ambassadev des Etats-Unis au Canada, M. Ray 
Atherton, qu vient encore de l’affirnqer à Vancouver 
tout récemmnt: “Les problèmes nationaux du Ca­
nada et des ïtats-Unis, — problèmes d’ordre écono­
mique, sociaet moral, — ne peuvent se résoudre, pas 
plus demain \u’aujourd’hui, en fonction de nouvelles 
inventions nrcaniques, de nouveles méthodes d’ad­
ministration 7u de nouveaux préceptes moraux. La 
solution de es problèmes est subordonnée à la me­
sure et à la ualité de l’éducatioon que nous réalise­
rons. D’un pint de vue identique, ce n’est pas sim­
plement en iventant une saine monnaie internatio­
nale ni en imqinant un mécanisme International pro­
pre à assurerla paix que la grande famille des na­
tionaux peut isoudre le gigantesque problème de 
mutualité qui '.onsiste à fonder l’avenir sur la coopé­
ration; c’est sr le développement de l’éducation dans 
le monde que epose notre principal motif d’espérer’’.

Oui, certainment, il est plus sensé de croire à 
l’éducation .giau seul progrès matériel pour fournir 
à l’ordre nowiau les hommes nouveaux dont il aura

Les "Amis de TArt"
Toute la jeunesse est invitée à 

assister au 3e récital-causerie Dan- 
sereau. dimanche le 12 novembre, 
à l’Auditorium Le Plateau.

L’Association demande de nou­
veau à ses membres de bien vou­
loir s’adresser au secrétariat pour
les billets des récitals Dansereati j serves |__  HL ___ I
afin d’éviter le mécontentement ! qUeri on-pCUt échanger ces cou- 
causé par l’encombrement aux gui-|pons au bureau local de rationne-

CONSKltVES DOMESTIQUES
— Pour la mise en con­

serve, chacun a droit à cette
fin d’obtenir lü livres de sucre, au 
moyen d’autant de coupon F, du 
carnet, valable chacun pour une
livre de sucre, jusqu’à 10 livres.
Si l’on préfère acheter les con- 

plutôt oue de les labri-

Dans une conférence à l’Ecole 
des Parents, le docteur Léon Gérin- 
Lajoie a insisté sur l’importance j rents événements 
qu’ii y a pour la femme ençeinte | vants:

chets lors du dernier récital.
Les membres sont tout spéciale­

ment invités à assister aux diffé- 
artistiques sui-

affaires. H décéda à Hull, le 2 juin 
1839, respecté de tous et reconnu besoin. Mais qel genre d’éducation faut-il désigner? 
comme le fondateur d’une impor- i Dans la dépche qui rapportait les paroles de M.

de Québec.
tante ville, française de la province] Atherton, on pavait lire ces mots: “Il y a lieu de

A l'hospice
de la Providence 

de Maisonneuve
L’Association des dames de cha­

rité de l’hospice de la Providence 
de Maisonneuve a repris son 
travail toujours si dévoué pour les 
vieillards et les orphelins.

La retraite annuelle a été pre- 
chée cette année par le H. P. Paul, 
O.F.M., capucin. L’assistance nom­
breuse et fidèle aux exercices a 
démontré le sympathique interet 
dos retraitantes qui ont pu en reti- 
rer le plus grand bien.

Des changements sont survenus 
à l’Association à la suite du départ 
de la présidente active, Mme J.-M.- 
A. Hiopelle, qui doit quitter la pa­
roisse cette année. Cette démission 
a été acceptée avec beaucoup ue 
regret, Mme Hiopelle ayant ete a la 
tête de cette organisation depuis 
plus de vingt ans. Les religieuses 
et les membres du conseil tiennent 
à lui exprimer ici toute leur gra-
'^Le*5 nouveau conseil se compose 
comme suit: Mme J.-M.-A. l0P 
a été élue à l’unanimité présidente 
honoraire; Mme El. Aubry, ancien­
ne vice-présidente, devient prési­
dente active; Mme Alb. Goulet, 
1ère conseillère; Mme J-H- Wopel- 
le, 2e conseillère; Mme J-H.Ds 
chênes, secrétaire; Mme A* Char 
trand, trésorière. ______

remplacer l’idologie nazie par un ensemble conve 
nable d’idées wsitives, mais^le choix de ces idées 
constitue le noud du problème’’.

Comme progamme, c’est bien vague. Le noeud du 
problème serai sans doute plus facile à trancher, si 
l’on revenait tut simplement, et pas seulement en 
Allemagne mai ailleurs également, aux principes 
chrétiens de istice, d’honnêteté et de charité, à 
l’éducation faniiale et sociale préconisée par l’Eglise 
catholique. Le idées positives et les idées saines 
pourraient alot s’appuyer sur le solide et se répan­
dre tout aussi f.cilement.

“L’avenir qu commence déjà à nous solliciter, dil 
encore M. Atheton, exigera de nous non de l’habileté, 
mais de la sagese, non du panache, mais du courage

né de la compréhension, non de l’espérance mais de 
la foi en notre étoile.

Sagesse, courage et foi, doivent prendre leur origi­
ne, leur source quelque part. Les philosophies maté­
rialistes, positivistes et nihilistes ont apporté un pain 
bien sec et bien pauvre aux esprits et aux coeurs. Que 
de peuples aujourd’hui paient très cher leurs expé­
riences dans ces domaines. Et puis la foi doit s’ap­
puyer sur autre chose qu’une étoile, brillante mais 
inaccessible, fidèle mais silencieuse,

L’Evangile et la doctrine des Papes ont déjà donné 
au cours des siècles aux peuples comme aux indivi­
dus, ces présents précieux dans le bagage de tout 
voyage humain sur la terre; la sagesse, le courage, ta 
foi. Il serait temps vraiment que l’on songe à leur 
revenir.

L’éducation sociale découlé et doit en mime temps 
se greffer sur l’éducation familiale. Si celle-ci est dé­
ficiente, la première ne vaudra guère mieux. Ce sont 
les individus et les familles qui forment les sociétés 
L’éducation des individus, des enfants, c’est l’oeuvre 
des parents, des maîtres, surtout des femmes, mères et 
institutrices.

Voilà la tâche essentielle, primordiale, qui devrait 
occuper les femmes, les mères d’après-guerre pour 
construire ce monde nouveau tant attendu. Libre à 
elles, en leur titre d’électrices, d’exiger un autre genre 
d’éducation, plus patriotique, plus social et plus pa­
cifiste des dirigeants, des gouvernants et des chefs 
d’Etat.

Oui, il faut croire à l’éducation, “la seule voie qui 
s’ouvre à nous”, dit M. Atherton, mais cette éducation 
elle vaudra ce que vaudront les principes qui en se­
ront la base et l’inspiration.

Et à côté des préceptes de la loi, de la culture de 
l’esprit, de la conscience et de l’âme, est-ce que l’on 
ne pourrait pas ajouter davantage l'éducation du 
coeur? Est-ce que l’individualisme, Végoïsme et le 
manque de sens social que l’on déplore an peu par­
tout et dans toutes les classes de la société, ne pro­
viennent pas, en grande partie, de ce manque d’édu 
cation du coeur? Que de parents eux-mêmes, incons 
ciemment mais sûrement, ne travaillent-ils pas à ré 
trècir et à durcir le coeur de leurs héritiers sous pré­
texte d’en faire de vrais hommes, des vainqueurs du 
struggle for life, les femmes qui ne dépenseront pas 
trop, ni argent, ni dévouement. Ils en feront surtout 
des aveugles devant le misère humaine, des coeurs 
fermés à la pitié, des sauvages toujours à l’affût, à la 
chasse des chances, des profits, des faveurs, des biens 
qui peuvent être leurs, des vrais chiens de garde qui 
grognent si quelque passant s’approche de leur os. 
“Que les autres s’arrangent, j’ai assez de mes affai­
res” ou “qu’ils fassent comme moi, qu’ils se débrouil­
lent”.

Ce n’est #as avec ces mentalitès-là qu'on va faire 
un ordre nouveau, un monde régénéré.

On se trompe sur le bonheur et sur le bien... dit 
Georges Duhamel, J’ai bien regardé l’autoclave mons­
trueux sur son trône. Je vous le dis, en vérité, la civi

d’apporter à sa nouvelle condition 
une attention toute particulière. Il 
a souligné que la grossesse n’était 
pas une maladie, mais qu’elle pou­
vait le devenir si la femme ne con­
sultait pas son médecin de famille 
dès qu’elle soupçonne d’être en­
ceinte.

L’Hygiène pré-natale, c’était le 
titre de la causerie, doit débuter 
même avant la conception, li faut 
que les conjoints soient en bonne 
santé, qu’ils ne souffrent d’aucune 
maladie contagieuse ou infectieuse 
et qu’ils ne soient pas en état d’i­
vresse, s’ils veulent avoir des en­
fants forts et sains. La procréation 
doit se produire dans les condi­
tions les plus favorables et tout état 
maladif commande i’abstention.

Le conférencier a insisté sur le 
rôle du médecin de famille; “C’est 
lui, dit-il, qui doit être consulté’’. 
Par sa science, son tact, son dé­
vouement et son humanité il rassu­
rera la femme qui est inquiète, et 
fournira les conseils appropriés à 
l’état de chacune. Il est important 
qu’il connaisse l’histoire de ses pa­
tientes, leur mode de vie, leur habi­
tation, leur alimentation, leurs an­
técédents, et c’est encore le méde­
cin de famille qui est le plus à mê­
me de juger de ce qui convient 
chez l’une et qui ne convient pas 
chez l’autre. La femme qui ne con­
sulte pas son médecin lorsqu’elle 
est enceinte peut développer des 
maladies, ou aggraver celles qu’elle

Le 6 nov., 8h. 30, The Church of 
St. Andrew A St. Paul: Cari Wein- 
rich, présenté par la Société Casa- 
vant.

Le 7 nov. 3h. 15 p.m.: Conféren­
ce hebdomadaire de la Société d’é­
tude et de conférences, à l’hôtel 
Windsor.

Le 9 nov., 3e récital d’orgue pré­
senté gratuitement par le Conser­
vatoire de Musique et d’Art Drama­
tique à l’église du Messie.

Le 10 nov. 1er récital organisé 
par l’A.G.E.U.M. avec Hertha Glaz, 
contralto du Metropolitan Opera, 
comme artiste invitée.

Les 11 et 18 nov. en matinée: Les 
Compagnons de Saint-Laurent pré­
sentent “Orphée”. Tous les billets 
en dépôt au secrétariat. Soirées les 
11, 15, 17 et 18.

Emission au poste CBF de 5h. 30- 
5h. 45 p.m., mardi prochain. Ar­
tiste invitée; Constance Collette, 
chanteuse.

Rappelons aux étudiants que les 
cartes de membre de l’an dernier 
ne sont plus valables pour aucun 
spectacle. Pour tout renseignement, 
signaler: BE. 3357. (C«*:nm.;

ment.
VIANDE et SAUMON: rationne­

ment temporairement suspendu.
Les coupons jusqu’au no 40 inclusi­
vement ne seront plus valides; les 
numéros subséquents pourront 
éventuellement servir; donc les 
conserver.

THE, CAFE, rationnement aboli.

ne soupçonne

VALEUR DES COUPONS
Sucre, 1 livre par coupon.
Beurre, 1-2 livre par coupon.
Un coupon de conserves D dans 

le carnet no 3 et 17 et suivant dans 
le carnet no 4, valables pour:

Confiture, gelée, marmelade, 
beurre de miel, beurre d’érable: 12 
onces liquides.

Fruits en conserve: 20 onces d- 
quides.

Miel liquide: 24 onces liquides.
Miel en gâteau: 2 livres ou 2 

rayons réguliers.
Sirop de mats: 15 onces liquides.
Mélasse: 40 onces liquides.
Fruits pour bars de rafraîchis­

sement: 12 onces liquides.
Sauce d’atocas:

des.
12 onces liqui-

pas avoir, et ainsi 
atteindre des états d’intoxication 
ou empoisonnement qui conduisent 
facilement à l’éclampsie.

Le mari a un rôle particulier à 
jouer, pendant l’attente de l’enfant, 
vis à vis de son épouse, et il doit 
s’efforcer de l’étudier et la com­
prendre afin de l’aider à traverser 
cette période de son existence. Il 
doit redoubler d’attentions pour 
elle et sacrifier certaines de ses 
habitudes égoïstes qui l’éloignent 
parfois du foyer conjugal. Il nour­
rira ainsi pour son enfant une af­
fection et un amour qu’il n’acquiert 
souvent que longtemps après la 
naissance de celui-ci.

En dehors du mari, 11 y a l’entou­
rage, particulièrement les enfants 
qu’il ne faut pas garder dans l’igno­
rance et à qui il faut enseigner ce 
qu’ils doivent savoir des mystères 
de la vie. Convenablement ins­
truits, ils auront pour leur mère 
tous les égards et respecteront sa 
condition.

En terminant, le conférencier a 
décrit les dangers de l’avortement 
et a mis les femmes en garde con­
tre les imprudences lorsqu’elles 
sont en menace de fausses couches. 
Nombre de celles-ci pourraient 
être évitées si les malades se met­
taient au lit dès la première alerte 
et appelaient leur médecin sans 
plus tarder. Le repos au lit est en-

Les rations 
de novembre

Les coupons suivants deviennent 
valides:

9 nov. — Beurre, 84, 85.
16 nov. — Nul coupon nouveau.
23 nov. — Beurre, 86, 87,
— Sucre, 46, 47.
— Conserves. 33, 34.
Expirent le 30 novembre: les cou­

pons de beurre 82 à 85 inclusive­
ment.

Restent valides Jusqu’à avis con­
traire tous les coupons de conser­
ves et sucre, de numéros antérieurs 
à ceux mentionnés ci-dessus.

Sirop d’érable, 24 onces liquides. 
Sucre d’érable: 2 livres.
Sucie, Vi livre.

A Aide à empêcher Ses 1

RHUMES
de se déclarer, au debut
Mettez ouelques gouttes de Vicks 
Va-tro-nol dans chaque narine, au 
moindre reniflement ou éternuement. 
Son action stimulante aide les défenses 
naturelles contre le rhume.
VKKS VA-TM-NM

CI ‘iniyummHiwtuiutiiiimintiiyimHHitiiiliiliiitiHMIII'itmi

L’argent que tous consacrez anx four­
rures tous rapporte davantage ici

lisation n’est pas dans cet objet, pas plus que dans les | core le grand traitement de la me 
pinces brillantes dont se servait le chirurgien, La 
civilisation n’est pas dans toute cette pacotille ter­
rible; et, si elle n’est pas dans le coeur de Thomme, 
eh bien! elle n'est nulle part.

Alors, à ce seql point de vue, qui donc pourrait 
nier l’importance, la nécessité de l’éducation du 
coeur?

Germaine,. BERNIER4-XI-44
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Madame Curie
par Eve CURIE

Volume de 420 pages.
Au comptoir, $2.25.
Par la poste, $2.35.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

Activités Fminines, Con. 
férences, féumons, etc-

Mlle Marin Leland à la 
Sociéti d'Etude

Mile Marine Lelad, professeur au Smith 
College, parlera d* Canadiens français 
clans la littérature imérlcalne, mardi pro­
chain. à la Société ’étude et de conféren­
ces. Mlle Leland, conue déjà par ses con­
férences sur la Frace, sur la littérature 
française et le® vçagea d’étudiantes de 
Smith College qu’de dirigea en France, répand malntenanttux Etats-Unis le goût 
de l’étude de la cvlllsatlon canadlenne- 
françalse.

En 1940. elle laugurait un cours à 
Smith OUiege sur * sujet. Sous sa direc­
tion, la Ibliothèqe de Smith College 
s'est enrichie d'un< collection Importante 
de livres traitant u Canada. Présidente 
d’un groupe nouveement formé, Modem 
Language Assoclatlti of America, elle a 
été l'instigatrice dumouvement qui a In­
troduit au programme de l'Association 
l’étude du français moderne de l'Améri­
que du Nord, mouvment qui s'emploie à 
promouvoir l’intérêlde la culture et de la 
civilisation canadleme-françalse en Amé­
rique. On ne comp» plus les conférences 
et les articles de Ml» Leland sur ce sujet. En étudiant d'une açon aussi approfon­
die la civilisation canadlenne-françalse. 
Mlle Leland a pu e rendre compte des 
traces que notre peg>le a laissées dans la 
littérature américan*. La conférence 
qu'elle donnera sui ce sujet aura Heu 
comme d'habitude su salon Prince de 
Galles de l’hôtel Wlsisor à 3 h. 15. Le pu­
blic y est admis. A»rè® la conférence on 
est Invité à rencontrer la conférencière 
au salon.

M. Georges Savaria à
l'Ecole Sainte-Marthe

Les anciennes élève® de l'Ecole Sainte- 
Marthe, 1330 rue Prieur, et leurs Institu­
trice® sont priées d’être présentes a la réu­
nion annuelle de leur amicale, dimanche, 
12 novembre, à 3 h. Le conférencier Invité, 
M. Georges Savaria, planiste, parlera de sa 
captivité en France et de son évasion du 
camp d’internement.

Les anciennes qui, faute d’adresse, n'ont 
pu être convoquées, sont priées de con­
sidérer la présente Invitation comme per­
sonnelle.

Conférences à l'Hâtel-Dieu
L’assemblée mensuelle des gardes-mala­

des de l'Association Jeanne-Mance sera 
tenue mercredi, 8 novembre, & 8 h. du

Retraites chez les SS. Miss, de 
rimm.-Conception

A la maison Notre-Dame du Saint-Es­
prit, des retraites fermées auront Heu du 
9 au 12 novembre, pour Jeunes filles, par 
le R. P. E. Martineau, C.S.V.; du 27 au 30 
nov., pour dames, par le R. P. H. D. Ra­
cine, O.P.; du 11 au 14 déc., pour demoi­
selles Agées, par le R. P. Geo. Méthot, O. 
P.

Une retraite générale aura Heu du 8 au 
9 nov., pour les dames et demoiselles zéla­
trices de l’Apostolat de la prière, par le 
R. P. E. Laçasse, S.J.

Une retraite de preparation au mariage 
aura Heu du 30 nov. au 3 déc., par le R. P. 
A. Sanschagrln, O.M.I. '

Prière de s’inscrire A l’avance chez les 
i Soeurs missionnaires de l’Immaculée-Con-

nace d’avortement.
Il a incité l’auditoire à ne pas 

prendre conseils des voisines qui 
pour bien faire peuvent parfois 
causer beaucoup de mal. Il y a des 
livres écrits par des médecins com­
pétents, dans un langage facile qui 
trace les grandes lignes de la con­
duite d’une femme durant sa gros­
sesse. Ce sont d’excellents livres à 
lire et à consulter, mais il faut bien 
se garder d’essayer à comprendre 
les livres de médecine, qui sont 
écrits pour les médecins, les étu­
diants en médecine, et quelques- 
uns pour les infirmières. Les au­
teurs de ces livres ne les ont pas 
rédigés pour le public; ils sont 
écrits dans un style scientifique et 
ne servent qu’à troubler les patien- 
tes qui s’attribuent tous les symp­
tômes qui y sont décrits et se ren­
dent malades avec l’inquiétude que 
peuvent provoquer ces lectures qui 
ne leur étaient pas destinées.

Des centaines de femmes, mariées ou 
célibataires, ont constaté que ce ma­
gasin est le meilleur endroit où fiire un 
bon choix de fourrure. Vos dollars, ici, 
vous rapportent davantage et vous n’avez 
pas besoin d’être une acheteuse experte 
pour le comprendre. Comparez ce que 
nous vous faisons voir. Une heure pas­
sée ici à observer, simplement, vous sera 
toute une révélation.

MANTEAUX QUE VOUS AIMEREZ

$650 
$250 

.... $450

MOUTON DE PERSE 
Belle peau souple......
SEAL FRANÇAIS 
(Lapin teint).............

CHAT SAUVAGE 
Belle qualité.................

COSTUME» TAILLEUR EN DRAP 
POUR DAMES Choisissez le drap 
et la fourrure et faites faire votre 
manteau dans le style qui vous soit 
le plus seyant.

CUNNINGSFURS LTB ■■FURS LTD
284 Notre-Dame ouest FL. 8901

I OUVERT LE SAMEDI APRES-MIDI

RAT
MUSQUÉ

$425

soir, à l'hôpital. Il y aura élections, rap- ceptlon, 314 ch. Sainte-Catherine, Outre­
ports de l'année, comprenant ceux des dé- ~ '
légués au Congrès national de® Infirmiè­
res du Canada,

GRAND CHOIX DES MEILLEURES MONTES TELLES QUE 
BULOVA, GRUEN, CYMA, êc.

RlOp^.h

REPARATION MONTRES

902 ST, bIlANGIR 
TEL. DO. 0 6 4 0
ET DE BljOUX

OUVRAGE GARANTI — SATISFACTION ASSUREE.

BISCUITS • GATEAUX • TARTES

KCUITt

235 oiiMt avenu* LaurL

fucuit <ÔT3—y

MontréalCR. 2167

Le 15 novembre, k 8 h. 30 du soir, une 
conférence intitulée Comment étudier se­
ra donnée par M. l'abbé Lussier. Le 29 no­
vembre, k la même heure, par le même 
conférencier: La personnalité Idéale de 
la Jeune fille.

A l'Académie Sainte-Anastasie
Dimanche, le 19 novembre, k 2 h„ aura 

Heu la 15e réunion de Tamlcale de l'aca­
démie Salnte-Anastasle, sous la présiden­
ce d'honneur de M. le curé C. A. Labelle.

Les religieuses de l’Institution et le con­
seil de Tamlcale Invitent cordialement à 
cette réunion toutes les élèves qui sont 
passées par la maison depuis sa fonda­
tion. Les anciennes maîtresses seront Ifc 
pour accueillir leurs élèves d'autrefois.

Le présent communiqué sert d'invlta- 
tlon k toutes celles qu’une lettre de convo­
cation n'atteindrait pas. Bienvenue k tou­
tes.

A l'Orphelinat Saint-Joseph
Les dames patronnesses de TOrphellnat 

Saint-Joseph, situé k 1207 rue Saint-An­
dré, Invitent tou® les amis et bienfai­
teurs de l'Institution k la grande partie 
de cartes qu'eUes organisent pour les 8 et 
9 novembre prochains k 8 h. du soir dans 
la salle de réception de l'Institut même, 
au bénéfice des petits orphelins.

Il y aura de nombreux et magnifiques prix de presence. Un goûter sera servi. La 
plus cordiale bienvenue est réservée k 
tous.

Oeuvre de la Soupe ,
Toutes les dame» et Jeunes filles vou 

dront bien prendre note que la partie de 
cartes hebdomadaire de l’Oeuvre de la 
soupe reprendra cours k partir de lundi, 
6 novembre, en la salle Saint-Stanislas, 
1371 Laurier est. Pour renseignements, tél. 
HA. 5076.

Réunion du Cercle Sainte-Marie
La réunion du cercle Salnte.-Marle aura 

Heu Jeudi soir, le 9 octobre, k 8 h. 1», k la 
Fédération nationale Saint-Jean-Baptiste, 
853 est, rue Sherbrooke, sous la présiden­
ce du R P. Arthur Dubois, S.J.

Les membres «ont cordialement Invitée 
ainsi que leurs amies.

Chez les employées de magasins
L'Association professionnelle des em­

ployées de magasin reprend ae* activités 
et elle Invite tous ses membres, sss amie» 
et toutes les dame» et demoiselles t assis­
ter k sa première réunion générale qui 
aura Heu dimanche, le 5 novembre k 3 h. 
dans le® salons de la Fédération nationale 
Salnt-Joan-Baptlste.

L'aumônier de l'Association, 1s R P. P. 
E. Deschesne®. O.M.I., donnera une oaute- 
rie sur le but de 1s société.

Un programme récréatif «ara exécuté 
sou» la direction de Mil® Pauline Phaneuf, 
D M., professeur de chant et de piano.

mont, CA. 3592.

Retraites ou Gesù
La retraite annuelle des Enfants de Ma­

rie du Qeaù aura lieu du 5 au 12 novembre 
et les exercice® k 7 h. 45 du soir. Cordiale 
Invitation aux dames et aux demoiselles. 
Cette retraite sera prêchée par le R. P. 
Paul Fortin, S,J., prédicateur du carême 
1944.

Partie de cartes
Lundi, le 6 novembre, k 2 h., sous la pré­

sidence de Mme Prénovoet. partie de car­
tes k 4312 Papineau au profit de l’Oeuvre 
de la Réparation k la T. Sainte-Face Inc. 
Pour Information. FR. 3828-9411.

Pour les Petites Soeurs de 
l'Assomption

Une vente de charité au profit des oeu­
vres des Petites Soeurs de l'Assomption 
aura Heu le 25 novembre, k TEcole du 
Meuble, 1097 rue Berrl, près Dorchester,

Fl. 6906

H. PAGEAU
1793 AVENUE DE L’EGLISI 

COTE SAINT-FAUL

Avez-vous besoin de bons livres ?
Adressez-vous ou Service de Li- 

broirie du "Devoir", 430 est, rue No­
tre-Dame, Montréal.

/- N
Vient d« paraîtra 

Calendrier
Sainte-Thérèse de l'Enfant-lésus 

1945

Parfumerie, bijou*.
'v» accessoire» ds toilette 

_ ^ Veneir nous voir
256 ste-Catherlne e.. LA «933

Produits de la ferme :
BEURRE. OEUFS. FROMAGE

H. DUBOIS & CIE
PROVISIONS EN GROS

HA. 4274-5 • Bureau: HA. 4280 
^78-277 1ST. RUI SAINT-FAUL

Douxa tableaux evi deux couleurs 
Avec pensées de sainte Thérèse de 

l’Enfant-lésus.
Prix : 35 cents par la poste 
3 exemplaires pour $1,00.
LES BUISSONNETS

171 ouest, rue Ste-Catherine, 
Montréal (18)

(P/iqtMéah

Commence* bien la lournee en 
prenant un déjeuner nourrissant 
composé d’oeufs et de bacon 
“MORIN” au goût délicieusement 
différent à cause de sa prépara­
tion au sucre d’IRABLE d’après 
une méthode secrète et exclusive. 
Préparé pour des Canadiens par 
dot Canadiens.

Salaison Maisonneuve Limitée 
à Montréal.
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A TRAVERS LES LIVRES ET LES REVUES
Les petites vertus de l’éducateur

t * *' ** . -'IMP ' ■ Il .
Aux prtfMMurs et aux parents — Par le chanoine

Henri Pradel
C*ost énorme ee tyti’on a écrit sur 

l’éducation; des traités fouillés, très 
savants, volumineux. Il semble qu’il 
y ait disproportion entre cette lit­
térature abondante et les progrès 
réalisés. Et puis, quelle tâche pour
I éducateur que de parcourir un peu 
tout cela! Heureusement, un auteur 
nous arrive parfois avec un petit 
bouquin qui remplace avantageuse­
ment de respectables traités. Il en 
est qui compliquent à plaisir alors 
que d autres voient tout avec facili-

î* s’expriment avec non moins 
de facilité. Ces petits bouquins va- 
Jent leur pesant d’or et rendent 
d inappréciables services. Les peli- 
t's vertus de l'éducateur du chanoi-

“radel est de ceux-là. De prime 
abord, on ne sait trop ce qu’il faut 
admirer; la valeur doctrinale de 
I ouvrage, la pondération, disons la 
sagacité dont fait preuve l’auteur ou 
bien le charme de sa phrase souple, 
Jegere ou abondent les citations, dé­
sopilantes sans doute, mais insérées 
dans le texte avec un à-propos re- 
marquabie.

Les petites vertus de l’éducateur! 
comme on voudrait les voir fleurir 
chez tous. Serions-nous de vérita­
bles puits de sciences, il peut man­
quer encore beaucoup de ce qui fait 
1 éducateur véritable. On se sou- 
vient de tel professeur, parfait éru­
dit, bien inférieur à tel autre, moins 
docte sans doute, mais beaucoup 
plus exact, pondéré affable, travail­
leur acharné par surcroît, sou­
cieux du détail, enthousiaste, et re­
marquable par son esprit de suite.

Ce qui fait l’homme, et à plus 
forte raison l’éducateur, c’est le sou­
ci du détail; certains appellent cela 
“la fidélité dans les petites choses”, 
le chanoine Pradel se sert d’une ex­
pression plus heureuse, plus typi­
que surtout: “Les petites vertus1*.

II en est de ces petites vertus qui 
sont capitales — on serait tenté de 
dire qu’elles le sont toutes —. Point 
n'est besoin d’avoir vieilli dans 
l’enseignement — il suffit d'avoir

que l’auteur dit bien fart de punir, 
c’est là un art. Très peu le 
possèdent. Cela requiert de la maî­
trise de soi, on pourrait peut-être 
dire un jugement que tous n’ont 
pas. Que penser par exemple d’une 
maîtresse qui, pour punir une élève 
de ne pas savoir sa leçon de géo­
graphie, la garde après la classe, 
lui fait étudier la leçon négligée 
puis l’amène devant une carte et là, 
l’oblige, les yeux fermés, à lui indi­
quer avec une baguette l’endroit 
exact des villes nommées? Si la ba­
guette erre trop loin, un coup de 
règle invite l’aveugle à deviner 
plus juste. Cela c’est vu et on en 
voit bien d’autres. Le chanoine 
Pradel a sur ce sujet et quelques 
autres connexes des chapitres que 
toute personne livrée à l’enseigne­
ment se devrait de lire et de relire.

Citons enfin la bonne humeur, 
l'enthousiasme, l’esprit de foi, le 
sens de l’adaptation, l’amour du 
travail bien fait; autant de chapi­
tres où l’auteur ravit son lecteur 
par la justesse de ses remarques et 
de ses observations.

N'aurait-il écrit que ee volume, 
le chanoine Pradel aurait^ mérité la 
réputation qu’on lui connaît. Sûre­
ment, bien peu ont écrit sur l’édu­
cation un traité aussi judicieux et j 
aussi pratique. On y devine un édu-1 
cateur véritable ayant la passion 
de son métier. Chez lui, ee qui 
compte avant tout, plus que la som­
me des notions acquises, c'est l'é­
ducation de l’enfant, sa formation 
et nous devons avouer qu il s’y con­
naît.

Le public canadien se réjouira 
d’apprendre que Fides a réédité ce 
volume II n’est pas un éducateur, 
un professeur ou une institutrice 
qui puisse se dispenser de lire Les \ 
petites vertus de l’éducateur. Même 
le lire simplement n’est pas assez, ; 
il faut y revenir souvent. 11 traite 
précisément de ces erreurs, de ces

“Toutes petites choses du régime français”
(Par Pierre Georges Roy)

Sous le titre Toutes petites choses du régime français, 
M. Pierre-Georges Roy, l’inlassable compulseur, livre au 
public une série de deux volumes nouveaux. Cette publi­
cation comporte un intérêt documentaire de haute valeur, 
puisque l’auteur y a réuni un grand nombre d’articles du 
Bulletin des recherches historiques, dont la collection cin­
quantenaire est maintenant rarissime.

M. Roy fait le point sur plusieurs sujets controversés 
de 1 histoire de la Nouvelle-France. Sa longue pratique 
des documents anciens auxquels il eut accès en qualité de 
compilateur et de gardien fervent des archives québécoises 
lui confère une autorité de premier rang.

M. Roy a aussi colligé dans ses deux nouveaux livres des 
fragments de ses rapports annuels d’archiviste provincial 
dont il a assumé la préparation et la rédaction au cours 
d une vingtaine d années. Î1 a groupé ces extraits sous des 
sujets ou des têtes de chapitres; l’ensemble se trouve ainsi 
à constituer autant de petites thèses ou d’éclaircissements 
historiques sur un gouverneur, un inrendant. un évêque, 
un découvreur, ou chef militaire du régime français, car 
le champ de se* investigations s'arrête à 1760. Ces mises 
au point que l'on peut considérer comme définitives dans 
l’état présent des documentations disponibles portent aussi 
sur les seigneurs, les “millionnaires” de 1759, le Conseil 
souverain, la stratégie de Wolfe et celle de Montcalm, le 
caractère et les moeurs des anciens Canadiens et des Sauva­
ges, les frictions entre Français et Canadiens de ce temps 
lointain.

Veut-on savoir ce que l'on doit penser de Vergor, de' 
Montcalm, de Vaudreuil, de Bougainville ou de Bigot? 
L’auteur apporte son jugement éminemment éclairé par 
de multiples pièces justificatives.

M. Roy présente sous une lumière crue le caractère chi­
canier de certains notables de l’époque française. Les laï­
ques et les clercs n’étaient pas tous empreints de mansué­
tude ni imbus d’une modestie monacale. Leurs rivalités 
de préséance, enfantines I nos yeux, sont restées fameu­
ses. L’impartialité de l’historien n’autorise pas M. Roy 
à des ménagements à leur égard. Ni M. de Mézy, ni M. de

ete
seignement — il suffit d avoir P»eciaeuieiu ces eneure, (je l es “ a itm cKaiu. JÏI m. ae jviezy, ni M. de
l’élève de certains professeurs ! f,éfauts ^u’on ne considère pas tou- Frontenac n étaient d’humeur joviale et Madeleine de

pour reconnaître à ft suite du I îours assez Parce due sans impor- 
chanoine Pradel l’importance de 1 tance, se dit-on, surtout sans con- 
l’exactitude, de la courtoisie dans séquence — alors que c’est tout le
les reproches, de la simplicité, du 
sens de la mesure, de l’art de pu­
nir, du calme, de la préparation de 
la classe, du rajeunissement, etc. 
Plusieurs diront que ce sont là (les 
à-côtés, mais le professeur qui les 
néglige ne sera jamais un éduca­
teur, Ü ne réussira même pas à 
donner un enseignement convena­
ble.

On exige de tous l’exactitude, le 
travail terminé à temps, la prépara­
tion nécessaire, mais de qui peut- 
on l’exiger autant que du profes­
seur? Si chacun s’examinait soi­
gneusement sur oe sujet, il serait 
peut-être effrayé par les responsa­
bilités encourues. On n’y pense pas 
assez.

Signalons en passant le chapitre 
intitulé l'art de punin Remarquons

contraire — et dans lesquels on re­
tombe si facilement, dont on ac­
quiert vite l’habitude sans trop 
s’en rendre compte.

Il convient aussi d’en recomman­
der la lecture aux parents. Eux aus- i 
si sont des éducateurs, les premiers | 
des éducateurs. Chaque chapitre 
contient de nombreux passages J 
dont ils peuvent tirer profit. L’en- ! 
fant se forme davantage à la mai­
son qu’à l’école; aux parents donc 
de profiter de i expérience, des 
conseils de cet éducateur excep­
tionnel qu’est le chanoine Henri 
Pradel.

Clém«nf ST-GERMAIN
(1) Editions Fides.

Verchères a laissé la réputation bien méritée d'une célèbre 
acariâtre.

D autres figures plus attachantes rachètent heureuse­
ment la galerie des grands “malcommodes”. La marquise 
de Vaudreuil, femme du premier gouverneur du même 
nom. peut retenir agréablement notre souvenir. De nais­
sance canadienne, on la trouve pendant quinze ans à la 
Cour de Versailles où Madame de Maintenon la remarque.
Madame de Vaudreuil devient la préceptrice des enfants 
du duc de Berry, M. Roy décerne ces fleuts à Louise-Eli-1 joindre la traite. Quel es', le coureur de bois ou te ooya- 
sabeth de Joybert de Marson (dite dame de Vaudreuil) : : gear expérimenté qui aurait risqué sa vie peut-être dix fois

assimiler le système seigneurial instauré au commencement 
de la Nouvelle-France. Nos gens s’acquittaient de leurs 
redevances envers ces agents de colonisation à particules 
nobiliaires par de minimes prestations annuelles: une cin­
quantaine de sous en argent et le plus souvent sous forme 
de grains et de volailles. A leur seule description, les cha­
pons gras mettent en appétit les moins affamés.

La plupart des seigneurs n’étaient pas fortunés; cer­
tains mettaient la main à la charrue à l’égal de leurs cen­
sitaires.

Pourtant, il se rencontra de grands seigneurs et l’inven­
taire de leurs biens meubles et immeubles dressé par les 
notaires fournit une nomenclature sûre et précise aux écri­
vains et à ceux qui veulent reconstituer le passé avec exac­
titude.

Dégageons I ce propos une observation de M. Pierre- 
Georges Roy à l’occasion du relevé mobilier du Château 
Saint-Louis par les soins du notaire Barbel, en 1726, à h 
demande de l’hote magnifique du lieu, le marquis de Vau­
dreuil:

"Nous voyons dans ces différentes pièces les meubles, la 
lingerie, les bibelots’de toutes sottes que le gouverneur de 
Vaudreuil avait fait venir d’Europe ou acquis au pays. 
Nous ne pouvons nous empêcher de noter que si William 
Kirby, dont le roman te Chien d'or a eu pourtant tant de 
vogue, avait eu sous les yeux l’inventaire du notaire Bar­
bet, sa description d’un bal au château Saint-Louis de Qué­
bec aurait été autrement plus belle, plus vivante et plus 
vraie. Le roman historique, avouons-le, n’existe pas en­
core chez nous. La plupart des soi-disant romans histori­
ques publiés jusqu’ici par nos auteurs canadiens ne sont 
que des pastiches. On a voulu transporter dans notre milieu 
des moeurs, des façons de vivre qui nous sont étrangères. 
Le lecteur, même peu averti, soupçonne tout de suite que 
les personnages et les lieux qu’on veut faire revivre devant 
ses yeux sont faux ou étrangers. Que nos jeunes roman­
ciers qui se sentent des aptitudes pour ce genre de littéra­
ture étudient et se pénètrent des greffes de nos anciens no­
taires. Ils trouveront là un filon qui les conduira au suc­
cès".

Ces vieux papiers sont lâ —• i Québec, I Ottawa et \ 
Montréal — et n’attendent que la visite studieuse des ro­
manciers et des auteurs de pièces théâtrales. Ils se prive­
raient d’un riche levain littéraire.

Un chapitre — celui du privilège dé la traite accordé 
aux explorateurs — a particulièrement retenu mon atten­
tion et mérite d’être détaché. "Sous l’ancien régime, écrit 
M. Roy, aucun voyage de découverte ne se faisait sans y

Nos bibliothèqug

La bibliotlèque à l’Ecole des 
Hautes Etudes Commerciales

Deux romans sur Haïti
Depuis quelques années, on re­

marque un resserrement singulier 
des relations entre Haïti et le Ca­
nada français. Les petites lumières 
françaises se réunissent pour dis­
siper la nuit causée par l'éclipse— 
heureusement dans sa dernière 
phase — du rayonnement culturel 
de noire ancienne mère-patrie.

Nous venons de lire deux ouvra-

leil de ces régions de feu brûle le 
corps et l’âme des débiles qui ne 
trouvent pas dans l’hérédité et re­
cherchent dans l’alcool les forces 
de résistance contre le. milieu.

A Montréal, Montet était un jeune 
architecte d’avenir, un monsieur 
“très bien” et même un bon chré­
tien, mais à Haiti où il est allé cher­
cher des impressions lumineuses et

"Le ’dus bel éloge qu’on puisse faite de cette femme re­
marquable, c’est qu’elle vécut longtemps à la cour peut- 
être la plus dissolue de l’Europe et que jamais le moindre 
soupçon ne vint l’effleurer’’. Pourtant son mari était resté 
en Nouvelle-France.

Une grande Canadienne 1 la cour du Roi-Soleil, quel 
riche filon offert à l’imagination d’un romancier ou d’un 
dramaturge!

An nombre de» femmes charmantes et des grand-mères 
délicieuses d'autrefois, une découverte récente a fait con­
naître Madame Bégon, belle-soeur de l’intendant et femme 
du gouverneur des Trois-Rivières. Marie-Elisabeth Rocbert 
de la Morandière se révèle une épistolière aimable et alerte 
dans les lettres de Montréal qu'elle adresse à son gendre,

pat jour pour la maigre pitance que lui accordait le roi? 
Il leur fallait vivre et faire subsister leur famille. De là, la 
permission au moins tacite pour chaque membre d’une 
expédition quelconque de faire la traite".

Il fallait nn certain appât aux découvreurs: leurs grands 
voyages aventureux comportaient, à côté de la noblesse de 
leur dessein, un appoint pécuniaire. On en voit la preuve 
dans le "traité et convention" conclu entre Louis Jollier 
et ses six compagnons reçu par-devant le notaire Rageot, 
le 1er octobre 1672, avant-veille de leur partance de Qué­
bec pour l’Ouest où ils découvrirent la Mer du Sud —- le 
Mississipi — avec le Père Marquette. Jolliet s’engageait à 
"fournir à ses frais et dépens toutes les marchandises, effets 
propres et convenables pour faire la traite et même tes vie

haut fonctionnaire français en Louisiane. Elle y donne des convembles". Mais au retour du voyage, toute la
nouvelles de sa pet.te-f.lle au papa Villebois. L’ancêtre des pe||eter.e recueillie â la 5uitc dc cetfe traite fcastors, l0„-

ges d’imagination sur Haïti. Le hé-1 d.es sensations d’artiste, il oublie 
ros du premier roman. Purt-au- finance et principes. 11 s’encanaille
Prince, est un Montréalais imagi­
naire, André Montet. C’est le "vi- 
kiu” du livre. Sous le camouflage 
néWtiaire, ne reconnaît-on pas le 
imML- du personnage, le modèle, 
—ci on peut dire, — en chair et en 
as, dont les prouesses érotiques et 
bachiques répandirent, paraît-il, le 
renom du Canada dans la capitale 
haïtienne? La déchéance de l'hom­
me blanc sous les tropiques — ran­
çon de l’énergie d’une race qui s’est 
adaptée à tous les climats — a ins­
piré beaucoup de romanciers fran­
çais, anglais et américains. Le so
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MONTREAL — Il

vite et roule de plus en plus bas 
dans 1 ivrognerie — ah! ce rhum 
chaleureux, plus authentique que 
celui de la Commission des li­
queurs! — et la débauche. A la fin, 
lors de son expulsion de File, il vi­
vait aux crochets d’une jeune né­
gresse, son ancienne servante des 
jours de prospérité. L'auteur, Hen­
ri Feisson, raconte ces divers épi­
sodes d une dégénérescence avec 
une certaine réserve, mais le sujet 
est fort scabreux. Notons qu’en ce 
livre le protagoniste du “racisme” 
porte un nom anglais, Pendergast. 
(Les Nordiques croient en la supé­
riorité dc leur sang. Seuls les La- 

I tins s’allient aux indigènes). 11 est 
j originaire de la Barbade et l’auteur 
ne néglige rien pour le rendre an- 

j apathique et ridicule, 
i Aux Etats-Unis, on lynche les| 
| noirs qui attaquent les femmes 
j blanches. A Haiti, l’inverse pourrait 
I se produire, si les Haïtiens n’étaient 
pas d’un naturel bon enfant. D’ail­
leurs la chose est arrivée à l’épo­
que héroïque de Toussaint Couver­
ture, où des soldats de Napoléon 
expièrent dans un supplice effroya­
ble leur goût dépravé pour la chair 
noire.

Le chapitre capital de l’ouvrage, 
c’est le récit du châtiment infligé

petite-rute au papa 
chroniqueuses. Madame de Sévigné, colportait tous les po­
tins de son voisinage à sa fille et dans la langue admirable 
que l’on connaît. Le Canada fournit l’exemple d'une belle- 
mère qui se constitue “reporter” à l’intention de son gen­
dre. L’absence de journaux refusait i l'épistolière la faci­
lité d’adresser au destinataire des nouvelles toutes impri­
mées. Aujourd’hui, Madame Bégon aurait téléphoné en 
Louisiane ou s’y serait rendue par avion.

On rencontre aussi cette comtesse de Béthune, dérentrice 
d’une belle fortune léguée par son mari du Canada et qui 
mourut "obscurément en France le 20 mai 1719, dans la 
pénurie, les larmes et la tristesse". C'était la veuve de Pierre 
Lcmoyne d’Iberville, *ée Pollet de Lacombe Pocatière 
(Marie-Thérèse). Le vaillant soldat et explorateur avait 
amassé une grande richesse. Sa veuve épousa là-bas un 
vague comte décavé. Elle perdit au change et sa célébrité 
et son bien. "Elle troqua un grand nom pour un autre, 
peut-être connu dans l'histoire de France, mais totalement 
inconnu dans notre pays".

Un nom renommé vmK mieux que nom doré, mais 
sans notoriété.

Au travers de ses fouilles, M. Roy rend très souvent 
visite aux papiers seigneuriaux. Il s'emploie à bien préci­
ser le caractère patriarcal et pas le moins du monde rvran- 
nique de la plupart des seigneurs et seigneuresses auxquels 
nos ancêtres eurent affaire. On est loin du régime d'escla­
vage auquel on a voulu, en certains milieux mal éclairés.

très, martres, etc.^ devait aller pour moitié à Jolliet. "L’au­
tre moitié devait être divisée en sept parts pour chacun des 
membres de l’expédition, c’est-à-dire que Jolliet recevait la 
moitié puis une part de l’autre moitié. Il était également 
convenu que les dépenses que l’on ferait pour donner des 
présents aux Sauvages serait partagées de la même façon. 
Si les membres de l’expédition recevaient des présents des 
Sauvages, te partage devait se faire sur la même base".

Contrat de société très serré auquel n’hesiteraient pas l 
souscrire nos contemporains à l’esprit le plus utilitaire.

Chacune de ces “toutes petites choses du régime fran­
çais” jette très souvent un jour nouveau sur les grandes. 
M. Roy, historiographe des menus faits, continue à faire 
oeuvre indispensable. 11 apporte autant de matériaux ou­
vragés et éprouvés qui pourront servir à des architectures 
d’ensemble.

11 nous intéresse à l’Histoire du vieux temps,r nous la 
fait aimer. Pour ma part, il a contribué à me réconcilier 
avec les pages trop lourdes de dates et de noms apprises 
en classe et qui m’apparaissaient ennuyeuses.

Charles Maurras a écrit: La réflexion, la rêverie sont 
les deux muses de l’Histoire, aucune archive ne les rem­
place. Ces muses courraient pourtant l’aventure d’être in­
suffisamment inspirées, sans la ressource de l’archiviste et 
de l’archive.

Louis ROBILLARD

profondeur. Les pages sur Montréal 
sont à l’eau de rose, mais l’auteur se 
rattrape à la fin par l'ironie à la­
quelle prête, apres tant de frasques 
tropicales, le pieux mariage septen­
trional de Montet le rapatrié.

à Montet. Dans une heure d’égare- .ré*né. SUr- ^
ment, ce pauvre dégénéré a tenté ,ifs. Et sat1x plrler des prétendus

civilisés (t’uni, rap-
P{

de violer la soeur de l’ami Roche- 
brune. 11 y a du sang noir dans 
cette famille, mais très peu. L'aïeul 
juge le coupable. Il fait lire par 
deux de ses petites-filles des passa­
ges émouvants de l’histoire d'Haïti.
Fuis il condamne au fouet l’étran-j r'jlés d’Afrimîc N’nvnn'»1?*11^16 —' ger indigne. Un serviteur noir. Ho-L Haiti, même™ quail é dTtouÆ 
lopherne, dont le nom . évoque la omnivore apte, à l'américaine à in­

duré her- Riirsiter en nuelm... iJ™. ,V

r Vn 's,^s d’aujourd’hui, on se 
pelle les augures et les aruspices de 
• antiquité classique. L’autre roman 
haïtien, C(tnnpé-\ ert, décrit la sur­
vivance en terre antillaise des cul- 
tes étranges et de la sorcellerie hé-

Bible et dont îa musculature 
culéenne rappelle certains figu 
rants de films hollywoodiens, exé­
cute avec enthousiasme la senten­
ce. Le blanc a reçu une leçon bien 
méritée. On jette a la rue, comme 
une ordure, ce corps inanimé. C.e 
sont des pages tragiques dans les­
quelles les néres paroles de l’aïeul 
sifflent comme des lanières. Ah! il 
existe donc encore là-bas de ces 
grandes familles qui unissent la 
culture à l’intransigeance des prin­
cipes. Elles semblent rares dans le 
Québec, où les foyers ouverts à tous 
venants sont plus accessibles que 
les salles d’attente de nos gares ur- 
bai’'"Ks. Qui a jamais entendu dire 
ou lu qu’un rastaquouère levantin 
ou autre ait jamais reçu ici les ver­
ges et non une décoration, un pos­
te de commande ou une prébende 
pour quelques méfaits caractérisés, 
posés comme un faite de gloire au 
sommet d’une carrière bien rem­
plie?

Le ridt est vif. les caractères se 
soutiennent, si l'analyse manque de

gurgiter en quelques heures l’essen- 
<e dune civilisation, je ne saurais 
garantir 1 authenticité des scènes 
racontées dans le volume. Mais la 
valeur littéraire de ces 0110*»: est 
incontestable. Tout est étrange et 
tout semble réel, croqué sur le vif 
point d’un trait rapide et précis' 
Nous assistons à plusieurs scènes 
vaudou, à des meurtres, et nous 
en sommes vraiment les spectateurs 
intéressés ou horrifiés. Des expres­
sions créoles, accompagnées de leur 
traduction, renforcent la couleur lo­
cale, et la couleur locale se trouve 
autant dans le primitivisme d’êtres 
si différents de nous que dans 
l’exotisme de l’ambiance, du milieu, 
dans ce climnl excessif, où la tyran­
nie du physique asservit tout.

L’action se passe chez des paysans 
ignorants et non à l'ort-au-Princc. 
Os simples croient dans l’interven­
tion des mauvais esprits, dans l’in­
fluence des “houngans", les sor­
ciers vaudou,et des “Ions", en Dam- 
beHnh Oueddo, le maître du Ciel, et 
aussi dans les ' mystères" auxquels

préside “Grande Da”, la grand-mè­
re, une initiée vaudou. Une suite 
de malheurs ravage une famille, à 
cause de “Tonton Bossa”.qui a con­
clu avec le Mauvais Esprit un pacte 
qu’il n’a pas tenu.

La description pittoresque et vi­
vante des ceremonies funèbres, des 
danses, des fêles, des moeurs, des 
paysages, ravit le lecteur, ainsi que 
la psychologie de personnages frus­
tes' et la peinture parfois humoris­
tique des travers des indigènes.

Mais les tropiques sont les tropi­
ques et si les couventines peuvent 
déguster chaque malin sans danger 
leur pamplemousse, ces deux livres 
s’adressent à un public adulte et 
averti.

ALCESTE

{Parl-au-Prince, par Henry Peis- 
son: Didier. New-York. — Canapé- 
Vert. par Philippe Thoby-Mareclin 
et Pierre Marcelin, Editions de la 
Maison Française, New-York).
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Sommaire: Un nouvel aspect dc 
1» coopération. Bcné Guénette; Le 
journal et l’éducation, Germaine 
Bernier; Le diable boiteux. Roger 
Uuhamel; Les principes dans la 
pédagogie nouvelle. Boland Vinet- 

wi d'un* apprérlftion
objective de l’intelligence, Taul

L’Archevêque; L’adaptation de l’é­
cole k l’enfant. Alain de Bray; Elé- 
me ita à considérer, Louis-1). Ga- 
dourv: L’article détermine-t-il? Ri­
chard Bergeron; L’enseignement de 
la religion, René Guénette; Métho­
de d'étude de texte, Rex Desmar­
chais; Le “problème des courriers”, 
Andre-V. Wendling; Méthodologie 
de l’anglais, Frère Rolland; Docu­
ments officiels, Le directeur des 
études; Messieurs les Visiteurs, R.G.

“GANTS DU CIEL”
Le premier cahier de la deuxiè­

me année de Gants du ciel, revue 
d’intérêt général publiée sous la di­
rection de Guy Sylvestre, vient de 
paraîtra. Cet intéressant cahier 
contient deux poèmes do H.-M. Ro- j 
billard, O.P., et François Hcrtel; un 
long récit de Georges Bugnet; une 
étude de Gustave Lamarche, C.S.V. 
sur Marie de l’Incarnation: Snr la 
poésie, de Jean Wahl; L’idéal et 
l’ascèse de l’art chrétien, de Dom 
Brllot; L’ioolulion du théâtre reli­
gieux an moyen âge. par le profes­
seur Gustave Cohen; la connaissan­
ce de l’âme, par le professeur Yves 
Simon; et quatre photographies dé­
taillées d’églises dc Dom Bellot 
texte (tableaux, sculptures, etc). Le

Chaque cahier de 112 pages con­
tient aussi au moins quatre hors- ! 
texte tableaux, sculptures, etc). Le 
prochain cahier comportera un I 
long hommage à Jules Supervirlle, [ 
auquel prennent part sept poètes et 
critiques canadiens, français et 
belges. Ce cahier contiendra six 
inédits de Jules Supervielle, une 
page autographe et trois portraits.

Bans un coin ai^efois cossu, 
aujourd’hui plus ou noins oublié, 
de la ville de Montrai, rue Lagau- 
chetière est, près Saint-Hubert,
1 Ecole des Hautes E|des commer­
ciales offre au piilic l’une des 
plus riches bibliothiues spéciali­
sées de notre ville, antérieur mê­
me de l’inimeubie (l’elle occupe, 
avec ses plafonds ripement ornés 
et ses planchers en marqueterie, 
reste le témoin de g prospérité 
(Fautrefois dans cetti partie de la 
ville; les longues tabès garnies de 
nombreux périodique les tablettes 
chargées de livres efcde revues, le 
silence des lieux, pirtent témoi­
gnage de ce qu’elle est devenue 
aujourd’hui: un poinjde notre cité 
où des étudiants, deshommes d’af­
faires, des économies et des so­
ciologues consacreni religieuse­
ment une partie de 1er temps à se 
documenter, à réflécjr en vue de 
préparer les succès didemain, tan* 
dans le domaine sujout pratique 
des réussites commejciales et in­
dustrielles que dans jelui du gou­
vernement économise et social 
de la province et d( pays.

Etablie il y a niaiienant vingt- 
cinq ans, cette bibljthèque con­
tient aujourd’hui desjrichesses bi­
bliographiques et bcumeritaires 
que trop de gens, dap notre mon­
de des affaires en paÿculier, igno­
rent et négligent d’exüoiter en vue 
d’en tirer tout le pjefit qu’ils y 
pourraient trouver «tous égards. 
Car c’est un point qi»l importe de 
signaler: créée rdncipalement
comme centre d'étue attenant à 
l'Ecole et pour le si-vice de ses 
étudiants, elle a fris tellement 
d’expansion qu’elle et devenue un 
véritable service pubjc mis gratui­
tement à la dispositin de quicon­
que veut bien en prfiter.

Quelques chiffres (abord donne­
ront une idée de Fijiportance nu­
mérique de l’organi^tion. Soixan­
te mille volumes, bnchures com­
prises, quelque 600 ^riodiques ve­
nant chaque mois djne quarantai­
ne de pays en tem* normal, 350 
annuaires statistique arrivant cha­
que année de diveies parties du 
monde, presque touts les publica­
tions officielles fédrales, provin­
ciales et un grand lombre de pu­
blications officielU américaines, 
anglaises ou venantdes autres par­
ties du Commonwealth, des rap­
ports de sociétés ci&imerciales, in­
dustrielles et finacières, des re­
cueils et cataloguesd’organisations 
diverses au Ganadget à l’étranger, 
des ouvrages encylopédiques, des 
dictionnaires lingu$tiques et tech­
niques, des atlas, te., telle est la 
matière de base delà bibliothèque.

■ Dans ces nombéux volumes et 
périodiques, on truve un peu de 
tout, depuis les outages de littéra­
ture et d’art du plis haut luxe, les 
oeuvres de haute ipéculation phi­
losophique jusqu'à catalogue le 
plus ordinaire. L’hitoire et la géo­
graphie en particiier occupent un 
important secteur.Mais tout cela, 
qui vient — surtoi quand il s’agit 
n’oeuvres de luxe sous forme de 
dons • divers, ne onstitue pas le 
centre d’attractiomde la bibliothè- 
quo de l’Ecole da Hautes Etudes 
commerciales. De la nature même, 
elle est bibliothque spécialisée 
dans les questions économiques 
vues soit sous l’pigle théorique 
(économie politiqje, économie so­
ciale, sociologie, Sstoire des doc­
trines économiqutf, questions mo­
nétaires et bancales, finances pu­
bliques, etc), soittous l’angle pra­
tique (organisati*i commerciale, 
industrielle et fiisncière, importa­
tion et exportatijn, direction du 
personnel, approvsionnement, pré-1 
visions budgétgres, technique 
douanière, théoije et pratiques 
comptables, prix de revient, etc.).

Ces catégories Je sujet elles-mê­
mes sont déjà bih générales et il 
est difficile de (onner une idée 
précise du degré de spécialisation 
et de portée prjtique immédiate 
à laquelle cette deumentation peut 
atteindre. On en prendra une idée 
en jetant Un colp d’oeil sur la 
classification des périodiques re­
çus. A côté d’un tlès grand nombre 
de revues consirées aux ques­
tions d'intérêt ghéral de l’ordre ' 
mentionné précédmment, on trou- j 
ve des revues speialisées dans les ' 
domaines suivant,1: agriculture, ali-1 
mentation, automobile, aviation et 
avionnerie, bois et ébénisterie, ! 
brasserie, chimie,céramique, cons­
truction mécanise, cuir, chaussu­
re et ganterie, élettricité, force mo­
trice, imprimerie marine, produits 
pharmaceutiques^ métallurgie, me- i 
nuiserie, mines, «ptique, papeterie, 
pêcheries, peintfre, photographie 
et chauffage, pjblicité, réfrigéra­
tion, soudure, taiacs, textile et vê­
tements, tourism], etc. On pourrait 
en dire autant d| tout le reste des 
ouvrages de la bbliothèque. Cela 
suffit à montrerque pareille insti­
tution n’est pas faite pour rendre 
service seulemert à ceux qui s'in­
téressent aux jrandes questions, 
mais aussi pourïnformer le prati­
cien dans les mile et une difficul­
tés de tout getre qui surgissent 
chaque jour.

Comment se frvir de cet outil? 
Comment en tber les renseigne­
ments désirés. Deux moyens sont 
là à la dispos!Ibn des usagers: le 
catalogue par fiaies et le personnel 
de la bibliothèqie.

Le catalogue lii-même comporte 
trois divisions. (Amp d’elles classe 
tous les articles et ouvrages reçus 
selon l’ordre alphabétique des 
noms d’auteurs. 11 est immédiate­
ment utile à toit spécialiste d’une 
question connaissant bien déjà les ! 
noms des écrivains qui dominent 1 
dans son dontiine particulier et | 
désireux de le) consulter.------------------ ----------------------------

Dans d’autres cas, on se rappelle 
plutôt le titre d’un article ou d’un, 
ouvrage qu’on a lu ou dont on a en­
tendu parler et où l’on sait devoir 
trouver les renseignements qu’on 
veut utiliser à tel moment. Ija se­
conde division du catalogue y 
pourvoit par un classement alpha­
bétique (tes titres.

Enfin, la troisième division est 
certainement celle qui offre Futi­
lité la plus générale dans une bi­
bliothèque spécialisée: le catalogue 
par sujets pu matières. Les diffé­
rentes sections du catalogue pren­
nent des noms se rapprochant de 
ceux qui ont été énumérés précé­
demment dans l’exposé de la natu­
re des ouvrages en lecture à la bi­
bliothèque. A l’intérieur de chaque 
section, les sujets s’y rapportant 
sont classés par ordre alphabéti­
que et montrent rapidement, par 
une série de fiches successives, la 
documentation qu’il est possible 
d’obtenir.

Toute personne qui a pris l’ha­
bitude de venir à la bibliothèque 
devient vite famii^re avec ce ré­
pertoire. Mais pour toutes celles 
qui éprouvent quelques difficultés 
à y effectuer des recherches en gé­
néral ou à compléter telle recher­
che particulière, il est facile de re­
courir aux services du personnel, 
compétent et fort désireux d’ap­
porter toute l’aide nécessaire aux 
chercheurs.

Ainsi organisée, la bibliothèque 
de l’Ecole des Hautes Etudes com­
merciales est en mesure de rendre 
service à tous ceux qui voudront 
bien aller à elle. Déjà nombreuses 
sont les personnes qui en profitent, 
mais un trop grand nombre encore 
ignorent tous les avantages qu’ils 
pourraient tirer à la fréquenter. 
Souhaitons qu’elles trouvent dans 
cet article, l’appât qui les y amène­
ra une fois. Elles y reviendront.

Esdras MINVILLE
X------—-------

Accusés de réception
Nous accusons réception des ou­

vrages suivants:
Initiation à l’humain, par Victor 

Barbeau, aux Editions de La Fami­
liale.

Les Thibault, de Roger Martin du 
Gard, la troisième et ïa quatrième 
parties (La Belle Saison) qui font 
suite aux préci dentes (Le Cahier 
Gris et le Pénitencier), aux éditions 
Variétés.

L’Amour, c’est beaucoup plus que 
l’amour, (pensées d’un romancier), 
de Jacques Chardonne, aux édi­
tions Pascal.

Des Editions Variétés encore, 3 
publications récentes: Lamartine, 
par Louis Bertrand, de l’A.F., Ver­
laine, par Francis Carco, et Pleins 
Pouvoirs, par Jean Giraudoux.

Des Editions Parizeau: Le Por­
trait de Daviau Gray, d’Oscar Wild, 
nouvelle traduction par Edmond 
Jaloux et Félix Frapereau.

Dieu ne dort pas, roman, par Su­
zanne Chantal. Etudes Littéraires 
(II), par André Maurois, et Amour 
charnel de la Patrie, par André Da­
vid, aux éditions de la Maison Fran­
çaise, New-York.
LES CAHIERS DES COMPAGNONS

Nous voulons signaler tout de 
suite, quitte à y revenir plus tard, 
la publication d’une revue d’un 
caractère nouveau: Les Cahier des 
Compagnons, bulletin d’art drama­
tique qui paraîtra tous les deux 
mois sous la direction du P. Ernest 
Legault. Rédacteur, M. Marcel Ray­
mond.

“La Diffusion 
du Livre”

Lettre-circulaire no 19

Montréal, le 4 novembre 1944
De nombreux compatriotes,— des 

unilingues — préciserai-je, ne ces­
sent de dénoncer le manque de cul­
ture de leurs congénères français — 
ou mieux, de langue française. S’il 
était justifiable, ce dénigrement se­
rait tout de même blâmable. Mais, 
à quel point l’est-il ? Ayons garde 
d’en supputer à pareille mesure.

Rend-on l'hommage qui revient 
aux hommes de grand courage ? 
Pourtant, la connaissance de ce qu’i's 
firent nous seiait souvent salutaire 
leçon.

Parmi les fondateurs du pays, ta 
rencontre le nom d’Isaec logues, le­
quel n'a pas été cèlèbri selon tout 
son mérite. L’oubli a été réparé 
asses récemment par son frèra en re­
ligion. le Père François Talbot. Le 
livre est intitulé :

Un Saint parmi 
les Sauvages

Si l’ouvrage relate le *ile du reli­
gieux, il n’en résume pas moins le 
sens patriotique d'un très humble 
mais sublime personnage.

Prix: $1.00 — par posta, 
le timbre en sus. soit : $1.08.

N.B. — Gratis, à demande, le Mé­
morandum trimestriel de notre pu­
blicité.
Mretaes:

I0SEPH PELLETIER, directeur, 
"La Diffusion du Livre”
10,740, rue Loverdure, 

Montréal (12) P.Q.

MESSE DES MORTS

Y
pour deux voix égales et plain-chant

(avec accompagnement)
par l’abbé Elisée Panneton

, 5e mille ' * .
Prix :[ 15c l'unité; $1.60 la douzaine, poste comprie* |

S’idreator à l’abbé J.-C. Turcotta, ptre, dépoertaif*. 
aM Séminaire des Trois-Riviérea.
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48 Allemands faits 
prisonniers

| Pof l«s scout* du régiment 
do Maisonneuve

Avec 1e Régiment de Maisonneu­
ve sur U front de l’ouest, 17 octo­
bre. (Dépêche retardée). (Par 
Maurice Desjardins, correspon­
dant de guerre de la Canadian 
Prêts pour les journaux de langue 
française). — Le lieutenant Louis- 
J.-A. Woods, d’Ottawa, commande 
le détachement de scouts (éclai­
reurs) du régiment de Maisonneu­
ve et il en est fier. Woods, un an­
cien de l’Université d’Ottawa, m’a 
raconté comment il avait fait 48 
prisonniers à l’aide de ses scouts, la
f»remière journée qu’il entrait réel- 
ement en ligne.

“Je marchais avec mes éclai­
reurs à la tête du régiment, dit-il, 
et nous nous dirigions vers la Hol­
lande. Nous avons traversé les li­
gnes d’un bataillon de l’Ontario, 
mais nous nous sommes buté sur 
un obstacle inattendu: un immen­
se blockhaus qui dominait une 
croisée de chemins. Je fis retirer 
mes scouts et j’allai prendre des 
ordres du major Edouard Jacques, 
de Montréal, commandant en se­
cond de notre bataillon.

"Le major Jacques m’a ordonné 
de m'y prendre par le flanc gau­
cher, d’aller voir si un petit sentier 
qui apparaissait sur la carte était 
navigable. Un de mes scouts m’a­
mena un civil hollandais qui répé­
tait: “Deutsche soldaten l:aput”, 
voulant dire sans doute qu’il sa­
vait où se trouvaient des boches 
qui voulaient se rendre.

"Je lui fis signe de marcher de­
vant nous, fl nous conduisit à un 
monastère et nous dit qu’il y avait 
une cinquantaine d’Allemands à 
l’intérieur. J’attendis un instant, 
mais personne ne se montrait la 
tête. Je fis tirer des salves de cara­
bine par mes hommes pour ef­
frayer les Allemands, mais sans ré­
sultat,

"Je postai mes hommes en cer­
cle autour du monastère et j’en­
trai, mitraillette au poing, en com­
pagnie du lieutenant Robert Saey, 
de Montréal. Les boches se rendi­
rent sans trop de résistance. Ils 
sortirent les mains sur la tête et se 
laissèrent conduire docilement 
par deux de mes éclaireurs jus­
qu’au quartier général du batail­
lon”.

Les éclaireurs de Louis Woods 
sont en grande partie des campa­
gnards qui connaissent les secrets 
de la chasse et qui savent marcher 
dans la forêt sans être entendus. 
Ce sont: le sergent Louis Fréchet­
te (quels souvenirs poétiques!), de 
Montréal; le caporal Gérard Des­
ruisseaux, d’East Angus, Qué.; le 
sous-caporal Wilfrid Godette, de 
Saint-Antoine-sur-Richelieu, comté 
de Verchères; le sous-caporal Ri­
chard Ouellette dte Sainte-Agathe- 
des-Monts; les soldats Alphonse La- 
liberté, de Saint-André-Avellin, P. 
Q.; Louis-Auguste Fortier, de 
Yorkdale, Sask.; Marcel Pelletier, 
de Québec-Ouest; Calixte Robi- 
chaud, de Saint-Louis-de-Kent, N.- 
B., et Réal Allaire, de Timmins, 
Ont.

Le major Jacques (8290 Henri- 
Julien), de Montréal, dont il est 
question au début de cet article, 
est un vétéran de Kiska. IL était 
commandant en second du régi­
ment de Hull pour ce beau coup 
de main de l’armée canadienne, et 
il remplit aujourd’hui les mêmes 
fonctions au R-de-Maize. Après 
Kiska, il suivit un cours d’état- 
major avec les fusiliers marins 
américains en Virginie, puis il re­
joignit le régiment de Maisonneu­
ve en France le 4 août dernier.

Commentaires de
Me F. Derian, c.r.

Québec, 4 (D.N.C.) — Rencontré 
jeudi après-midi, Me Frédéric Do- 
rion, c.r., député de Charlevoix- 
Saguenay à la Chambre des Com­
munes, a fait les commentaires sui­
vants «ur la démission du colonel 
Ralston, ministre de la Défense na­
tionale:

“J’ai été très heureux d’appren­
dre la démission du colonel J.-L. 
Ralston et j’espère bien qu’elle sera 
suivie de plusieurs autres, afin que 
le cabinet d’Ottawa redevienne un 
ministère véritablement canadien.

“On s’aperçoit, peut-être, bien 
qu’il soit trop tard, que depuis cinq 
ans les affaires du pays avaient été 
conduites dans un sens tout à fait 
opposé aux véritables intérêts du 
Canada, et cette démission, de mê­
me que les autres qui surviendront, 
espérons-le, nous permettront de 
retourner à une politique véritable­
ment canadienne, telle qu’établie 
lors de la déclaration de la guer­
re, c’est-à-dire une participation 
libre, volontaire et modérée.

“Il n’y a pas de doute que Ton

s’empressera de fermer les bureaux 
de registraire et qu’on renverra 
chez eux tous les conscrits, et spé­
cialement les milliers d’entre eux 
qui purgent des sentences d’em­
prisonnement pour ne s'être pas 
rapportés à temps’”.

Nouvelles heures à la 
Commission des liqueurs

Les prisonniers de guerre 
britanniques

Londres, 4 (C.P. Reuters). — 
Sir James Grigg. ministre de la 
Guerre, a déclaré hier que les pri­
sonniers britanniques, à leur re­
tour d’Allemagne à la fin de la 
guerre en Europe, ne recevront pas 
la préférence dans la démobilisa­
tion.

Il dit aussi que le temps passé en 
captivité comptera pour du service 
pour ceux d’un certain âge et pour 
certains groupes de service. Il 
ajouta qu’il serait injuste de donner 
la priorité à un homme qui fut un 
prisonnier pendant peu de temps, 
peut-être aux dépens d’un homme 
avec un plus long service et qui a 
combattu tout le temps.

Québec, 4 (D.N.C.) — M. Joseph 
Bilodeau, Ç.R., gérant régional, de 
la Commission . des liqueurs de 
Québec, nous a annoncé hier 
que les magasins de la Commission 
des liqueurs de Québec seront dé­
sormais ouverts de 9 h. a. m., à 6 
h. p. m. Jusqu’à maintenant, les 
établissements de la Commission 
des liqueurs ouvraient leurs portes 
de 10 h. a. m. à 4 h. p. m. Cette 
nouvelle période de vente plus lon­
gue, nous a déclaré M. Bilodeau, 
évitera l'encombrement aux maga­
sins de la Commission des liqueurs, 
principalement vers l’heure du di­
ner et à l’heure de la fermeture des 
établissements. ^

Le "S. S. Rockland Park" 
lancé à Québec

Québec, 4 (D. N. C.) .— Le 
premier cargo construit aux chan­
tiers de la division Morton des 
chantiers Maritimes de Québec, li­
mitée, a été lancé jeudi, en pré­

sence de plusieurs officiers de la 
marine canadienne, des membres 
de la compagnie et des ouvriers qui 
ont participé à la construction du 
navire. Mme H. L. Clifford, femme 
du gérant général «le la compagnie, 
fut la marraine du cargo, le SS. 
Ruckland Park.

Les accidents du travail

Québec, 4 (I). N. C.) — Après 
avoir exposé brièvement le travail 
fait par le gouvernement de notre 
province pour la prévention des ac­
cidents du travail, M. Antonio Bar­
rette, ministre du Travail, conféren­
cier d’honneur au déjeuner de l’As­
sociation du Québec pour la préven­
tion des accidents du travail, a ex­
primé l’opinion que d’ici deux ou 
trois ans, la province détiendrait 
“un record indiscutable” dans le do­
maine de la sécurité industrielle.

Plus de quatre cents personnes 
s'étaient inscrites pour prendre part 
aux manifestations du congrès de la 
sécurité, qui comprend deux mani­
festations, le déjeuner, qui a eu lieu 
hier midi, au Château Frontenac, et 
une soirée à laquelle sont invités'

tous les travailleurs et contremaî­
tres de la région de Québec, qui a 
lieu ce soir, au Palais Montcalm.

Pour garantir la liberté 
de presse

New-York, 4 (C.P.) — On rap­
porte que b gouvernement polo­
nais a Londres est en train d’élabo­
rer une loi, garantissant la pleine 
liberté et l’indépendance de la 
presse en Pologne, après la libéra­
tion de ce paya.

Funérailles de
la princesse Béatrice

Londres, 4 (C.P.) — Les funé­
railles de la princesse y Béatrice, 
grande tante du roi Georges VI ont 
eu lieu hier, en la chapelle St. Geor­
ge, à Windsor. Assistaient à cette 
cérémonie: le roi et la reine, ac­
compagnés de la princesse Elisa­
beth; le roi Georges de Grèce; le 
roi Haakon, de Norvège, et plu­
sieurs membres de la royauté.
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Décès à Saint-Hyacinthe 

de Soeur Saint-Alexis
Saint-Hyacinthe, 4 (D.N.C.) — 

La R.-S. Saint-Alexis, née Sylvestre 
(Rose-Anna), des RR. SS. de Saint- 
Joseph de Saint-Hyacinthe, est dé­
cédée le 1er novembre à la maison- 
mère de sa communauté, à l’âge de 
fi7 ans. Elle était la soeur de M. 
Victor Sylvestre, maire de Saint- 
Hyacinthe. Comptant 49 ans de vie 
relisieuse, la défunte était la 51e 
professe de sa communauté. Les 
funérailles eurent lieu jeudi m^Jin, 
à la chapelle de la maison-mère des 
Soeurs de Saint-Joseph.

SI vous avez différé de vous 
abonner au "Devoir”, ne far­

dez plus. — Le rafionnement du 
papier amène la limitation des ti­
rages.
• Pour la même raison, si vous 
êtes abonné, soldez votre renou­
vellement avant l'échéance.

TARIF PAR LA POSTE
Strictement parable d’avance par chè­
que AU PAIR, vinon ajouter 15 «ous 
pour (rats d’encaJasement :

CANADA
I mois $0.65 — B mois $1.65 
6 mois $3.15 — 12 mois $6.00

MONTREAL ET BANLIEUES*
3 mois $2.25 — 6 mois $4.50

12 mois $9.00
★-Par poste livraison le lendemain
A Montréal, le "Devoir” ne livre 
pas aux particuliers — En le re­
tenant d'avance, on se le procure 
chez les dépositaires dont la plu­
part livrent à domicile.

LE DEVOIR
B. P. 500 (PI d'Armes) Montréal

IWL ABONNIUBNT ACOBPT* 
PAS TSUSPHOW*.

Est-ce que je fais tout mon pes 
pour mettre fin su conflit ?

Est-ce que fé suis prêt à faire des 
sacrifices pour aoketer des Obligations 
de la Victoire aÜn de leur procurer ce 
dont ils ont besoin ?

Pou**&i-î% les. hoéHlHês terminés* 
regarder en fsee nos gars qui 
fait la guerre T

1 Est-ce que Je ne laisse pas éobap-* 
ter L occasion de faire un placement 

sûr et d’un bon rendement ?
N’aurai-je pas à regretter un jour 

de n’avoir pas recouru à ce moyen en 
vue de me procurer demain certaines 
choses ou de réaliser certains projets que 
je dois différer aujourd’hui ?

A VOUS DE RÉPONDRE À CES QUESTIONS
Mais souvenex-vous que vos achats d'Obligations hâteront quelqu'un qui vous est cher Achetez-en le plus possible 
le retour de la paix dans le monde Elles peuvent aussi au comptant, puis achetez-en davantage par versements 
contribuer i sauver des vies - peut-être même la vie de prélevés sur vos revenus des six prochains mois.

MODE D'ACHAT
Confiez votre commande à un vendeur, à une succursale de 
banque ou à une société de fiducie, ou encore à votre patron II 
est également possible de traiter directement avec le comité local 
de l'Emprunt de la Victoire. Quel que soit le moyen choisi, on
vous aidera à remplir les formules de demande, si vous le désirez.

LC COMITI MATIONAL DH PINANCSS M SW—DD

I TOUT POUR L\ VICTOIRE

ACHETONS DES ICTOIRE



I

LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI 4 NOVEMBRE 1944 VOLUME XXXV — No 254

PMMMI • •
Une semaine historique

Les derniers jours de l’occupation 
allemande à Paris

Xous extrayons (il a été publié I cent-de-Paul, avaient voulu envoyer
sous le simple titre Une semaine 
historique) de la Semaine Heljsieu- 
av Paris du $1 août ce réeit des 
derniers jours de l'occupation alle­
mande à Paris:

Chacun a gravé dans sa mémoi­
re et dans son coeur les étapes de 
la semaine du 19 au 26 août qui u
nous a conduits de la fuite éperdue et ^ constater ensuite 
et parfois burlesque des voitures 
allemandes à l’arrivée triomphale

aussitôt après un appel de détresse, 
quelques-unes de leurs provisions. 
Tirer une charrette est Hiose fami­
lière à des garçons et habituelle­
ment sans danger; mais quand la 
charrette se hasarde dans l’enfilade 
du boulevard Saint-Gêrmain et es*! 
surprise par des rafales, les scouts 
n’ont plus qu'à se coucher par terre

avec dé

des forces françaises et alliées. 
Journées historiques aux contras­
tes violents qui nous remplissaient 
tour à tour d’espérance et d’an­
goisse, et qui nous ont enfin libérés 
de l’occupant et de l’étouffement 
intérieur dans lequel il voulait çm- 
prisonner nos âmes. Le soir, nous 
croyions l’ennemi parti, et le len­
demain, nous voyions ses chars et 
ses camions. Le calme se faisah 
dans Paris, puis la bataille éclatait 
au coeur de la Cité et devant les 
mairies. Le haut-parleur d'une au­
tomobile française annonçait une 
trêve, et le speaker tombait sous les 
balles. Dans les rues, les femmes 
taisaient la queue, les enfants jou­
aient aux patins à roulettes.... Tac 
tac, tac. Les mitraillettes ennemies, 
quand efe n’était pas le canon, se­
maient la souffrance et la mort. 
La foule en délire acclamait les sol­
dats du général Leclerc, et quel­
ques minutes plus tard voyait ap­
porter sur un brancard un corps 
inanimé. Les fidèles, à Notre-Da­
me, attendaient recueillis et recon­
naissants, et soudain la mitraiiie 
éclatait, la cathédrale était profa­
née, ensanglantée. Journées boule­
versantes, mais ioniques, parce 
qu’elles furent une école de cou­
rage, — que les Parisiens cachent 
volontiers sous une apparence de 
curiosité insouciante, — une école 
de confiance én Dieu, le Dieu fidèle 
qui soutient, à chaque instant, ceux 
qui lui sont unis par l’état de grâce.

Les jeunes

D'aucuns se sont émus de voir 
tant de jeunes, souvent très imber­
bes, circuler avec les armes les plus 
diverses. Mais ceux qui les ont vus 
en action rendent, bien volontiers 
hommage à leur allant et à leur 
cran. Dans beaucoup de quartiers, 
ils ont été les premiers à descen­
dre des étages les sacs de sable pour 
construire les barricades. Leur ar­
deur fut communicative; hommes, 
femmes, enfants, tout le monde se 
mit au travail dans un enthousias­
me où fusionnaient des sentiments 
complexes, mais dans lequel mon­
tait un 
Lorsque

I Paris, un prêtre séculier ou régu- 
j lier, est chargé de “marcher au ca- 
I non” et de secourir les blessés là 
où ils tombent, avant leur transport 
au poste de secours. Mission utile 
et dangereuse où un membre de 
l'Archevêché fut légèrement blessé 
et un père franciscain de Fontenay- 
sous-Bois trouva la mort.

M. l’abbé Wolff, aumônier de 
l’Union catholique des Services de 
santé et services sociaux, qui diri 
gea l’équipe de ces “Aumôniers cy­
clistes”, accourut ainsi à la canon­
nade qui incendia le Grand Palais 
et coopéra ensuite avec deux co. 
frères et les passants au sauvetage 
de l’exposition “L’âme des camps”.

Le Pasteur des âmes

Le sort des internés de Fresnes, 
en faveur desquels il a fait plu­
sieurs démarches, lui tient à coeur. 
Le jeudi 17 août, il a la joie d’en

poir, que quatre boites de cons 
ves ont été transpercées par 
balles.

Le travail des Postes de Secours 
n’est pas moins périlleux et il de­
mande aux jeunes gens ou jeunes 
filles un effort continu, de jour et .
de nuit, pendant des journées con- j voyer a la prison M. 1 abbe Ro- 
sécutices. Les secouristes sont quel-j ohain, aumônier general des Pri- 
quefois un peu novices dans l’art \ sonniers de guerre, qui, aux côtés 
des pansements, mais leur bonne ^es représentants de la Croix-Rou- 
volonté est complète, leur courage I Se. ouvre les cellules des femmes, 
magnifique. Sans hésitation, ils par-1 puis des hommes qui n’ont pas été 
tent aux postes avancés, et dès | emmenés les jours précédents.

I,es secours spirituels sont assu 
rés avec le même dévouement et la 
même fidélité. Dans les Postes de 
Secours, MM. les Curés ou leurs Vi­
caires retrouvent souvent les mé­
decins, infirmières et religieuses de 
leurs paroisses. Les religieux de 
tous ordres leur apportent, dans les 
secteurs les plus dangereux, un ren- 
lort précieux. Ainsi, à Saint-Séve- 
rin, où l’aumônerie des trois pos­
tes est assurée, M. le Curé peut-il 
se porter de l’un à l’autre, visiter 
ses paroissiens emprisonnés par la 
fusillade, distribuer quelques bis­
cuits ou cigarettes aux combattants 
des barricades et aussi extrémiser, 
sous les balles, place Saint-Michel, 
des mourants français ou alle­
mands, intransportables.

Dans chaque arrondissement de

Laënnec; leur moral est excellent; 
gardes de la Préfecture de Police 
ou civils atteints par hasard ac­
cueillent le Cardinal avec un sou­
rire confiant. Il en sera de même 
le mardi au Val-de-Grâce.

Enfin, le dimanche 27, après le 
bombardement rageur des avions 
allemands, Monseigneur l’Archevê­
que visite, suivant son habitude, 
les paroisses sinistrées; il parcourt 
à pied les rues ravagées, parlant à 
chacun, serrant les mains ou bé­
nissant. Partout, à Paris ou en ban­
lieue, à l'hôpital Bichat ou dans les 
mairies, il reçoit les nombreux té­
moignages d’une sympathie respec­
tueuse et reconnaissante dont tous 
ceux qui l’ont vu à l’oeuvre depuis 
quatre ans n’ont jamais douté.

le fier patriotisme des Parisiens 
nous ont valu cette glorieuse déli­
vrance.

Notre coeur est plein d’allégresse. 
On sait qu’il n’a pas dépendu de 
nous de présider aujourd’hui, com­
me nous nous en réjouissions, à 
l’action de grâces de Paris dans 
notre cathédrale, mais rien n’étouf­
fera en nous^notre joie de Français. 
Notre gratitude monte donc vers le 
Ciel. Nous remercions Notre-Da­
me, que nous avons tellement priée 
pour la France, d’avoir délivré la 
capitale.

Cependant, nous n’oublions pas 
de quels sacrifices est payée notre 
libération. Nous savons que la 
guerre n’a pas fini de ravager 
notre territoire. C’est pourquoi 
nous élevons vers Dieu une prière 
ardente: pour nos morts, pour les 
otages et toutes les victimes de l’oc­
cupation, pour nos blessés et nos 
sinistrés, pour ceux qui continuent 
le combat —- pour nos prisonniers 
aussi, et pour tous ceux que la ter­
re étrangère retient encore captifs. 
Puissent-ils connaître bientôt, puis­
se la France entière connaître avec 
eux, la. joie d’être libre!

Que la Providence nous donne la 
force d’âme dont nous avons besoin 
pour aller jusqu’au terme de nos 
épreuves, jusqu’à la victoire totale!

Que Dieu nous donne de recher­
cher avec la victoire un avenir 
d’ordre et de saine liberté, un ré­
gime où le travail soit rémunéré et 
honoré de tous, où, par-dessus tout, 
les Français se sentent tous frères.

H est temps de renoncer aux di­
visions de partis! Unis dans la joie 
de la libération, sachons nous 
unir dans la poursuite du bien 
commun: pour une révalorisation 
de l’homme, par le respect des per­
sonnes dans un effort continu de 
redressement familial et social. 
Alors sur la victoire présente, qui 

francs d'amende donne à nos coeurs tant d’apaise-
Enfiu, le quartier général des ment et tant d’espoir, nous refe- 

Scouts de France semble particu-1 r°ns entières l’indépendance et la 
lièrement visé par la Gestapo. Dès j grandeur de la^ patrie, 
les premiers jours d’août 1940, les Paris, le 26 août 1944

les Mouvements. Enfin ce fut, pour 
la forme, un interrogatoire, le 16 
juin, dont la seule conclusion fut: 
“Alors vous ne voyez pas en quoi 
vous auriez enfreint les Ordonnan­
ces des autorités allemandes?” Et 
le 23, les portes de la prison s’ou.- 
vraient, mais les scellés restant po­
sés sur les locaux de travail, les au­
môniers ne réintégraient que leur 
domicile personnel: “Reposez-vous, 
vous n’avez pas à travailler.” Bien 
entendu, le travail continua ail­
leurs.... mais avec prudence, car 
“ils” veillaient et contrôlaient les 
scclîçs à 1 improviste.

Les patronages paroissiaux eux- 
mêmes n’étaient pas à l’abri des 
poursuites des autorités d’occupa­
tion. Le 12 juin 1941, M. l’abbé 
Drouet, vicaire à Charentonneau,

police
sous prétexte "qu’ils faisaient faire 
du sport à des jeunes gens”. Ce 
seul motif valait à M. l’abbé Drouet 
et à M. l’abbé Le Meur 39 jours de 
prison.

M i’abbé Dumaii, vicaire à Notre- 
Dame de Bonne-Nouvelle, qui avait 
amené en Maine-et-Loire une colo­
nie de vacances de sa paroisse, 
était arrêté pour cette raison le 9 
juillet 1943. Il se voyait forcé par

GRANDE JOIE !
JOIE PROFONDE !

que de porter un manteau de

9<outtute
dessiné et confectionné per P.-A. Assetin.

CHAT SAUVAGE 
HUDSON SEAL -
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(RAT MUSQUE TEINT).

R*t musqué eux couleurs suivantes : mettre 
royale, martre de roche, vison royal et, martre 
foncée.

Evitez toute déception. Venez choisir 
manteau neuf dés maintenant.

votre

P. A. Asselin et ses
fils

De la fourrure, uniquement de la fourrure.

1439, RUE AMHERST —
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de collets de toutes 

nuances.

Tel. CH. 9644

En France

Les mouvements 
jeunesse sous

catholiques de 
roccupation

scellés y sont mis, des perquisi­
tions sont opérées. Après un mois 
les scellés sont levés, mais le Jeudi- 
Saint 10 avril 1941, les policiers 
font irruption à nouveau dans les 
bureaux, expulsent le personnel et 
apposent les scellés sur le quartier 
général et le magasin la Hutte. Cet 
immeuble restera fermé jusqu’à la 
libération de Paris, Les chefs Pol 
Daversin et Hubert Verley, longue­
ment interrogés, traduits devant les 
tribunaux militaires, sont condam­
nés à un mois de prison bien qu on 
n’ait pu relever contre eux aucun 
fait précis d’accusation. Il

EMMANUEL, cardinal SUHARD, 
archevêque de Paris. 

(Semaine religieuse de Paris 
du 31 août)

Société St-Jean>Baptiste
Conférences du dimanche

Le dimanche 5 novembre, à 3 h. 
de l’après-midi, à la salle 11 du 
Monument National, 1182, rue St- 
Laurent, le Dr Paul Letondal, pro­
fesseur à l’Université de Montréal, 

faut j prononcera sa sixième conférence
une intervention de Son Eminence sur ]a “Médecine préventive chez

l’enfant”. Le Dr Letondal parlera 
en particulier de la prévention 
des infections des voies respirator

malheureusement nas trouvé parmi 
les prisonniers qui ont pu être ÏA 
bérés.

Ces quelques faits, recueillis par­
mi tant d'autres, montrent la fidé-

De la Semaine Religieuse de Pa-| trois mois sans messe, sans com- 
ris, numéro du 31 août: ! munion même pour l’un des prê-

| très, atmosphère confinée dans des 
Nous relaterons plus tard la vie! cenuies sans air). Pendant deux 

d& Mouvements d’Action catholi-j mois et demi ils ne purent attein- 
que pendant l’occupation alleman- dre aucun chef pour obtenir les

„T ________ ___ _ dé. Aujourd’hui, nous nous eonlen- raisons de leur incarcération. Ce-
vrai souffle patriotique. | ferons de rapporter quelques faits j pendant les démarches de l’exté-

les chars prirent sous leur j glanés au hasard de nos souvenirs: ; rieur se multipliaient, alors que se
feu ces obstacles improvisés, les! ils seront simplement les signes de poursuivaient les perquisitions sans 
jeunes furent dignes de -leurs an-| l’âpreté avec laquelle les Allemands j plus de résultat; on avait l’impres- 
ciens et tel ou tel combattant de;ont combattu les organisations qui sion très nette qu’ils en voulaient 
1914-18 disait qu’il avait retrouvé j formaient des chrétiens et des | uniquement à 1» force catholique 
en eux le mordant de scs compa-! Français. i que représentait la maison, prélude
gnons d’armes. Même goût du ris- ! . , L . , , , j d’une attaque plus large contre tous
que quand il s’agissait de monter , A ,?,ut seigneur, tout honneur.
sur les toits pour neutraliser un ti- ;cs Allemands commencèrent par j ----------------- ---------------------------
reur embusqué dont les coups per-! Archevêché de 1 ai is. Le 26 juillet) _ B

drame, de Samt-Gems-Laval 12

le Cardinal pour qu un aupônier 
allemand vienne enlever le Saint- 
Sacrement resté prisonnier dans
1 oratoire du quartier général. | res e( (Jq problème amygdalien.

Récemment, Pierre Delsuc, re- ^jn fj]m compétera cette causerie, 
présentant en zone nord du Com-1 r Entrée pst libre 
missaire général Dary, est appro- ;
hen dé comme chef scout; il passe; V V ¥
un mois dans la prison de P resnes,1 Veuillez prendre note que la 
mais, grace a l habileté de sa de-; pronging conférence de M. Benoît 
fense, il sort heureusement le jour | Brouillette sur “La géographie de 
de 1 Annonciation. Moins favorise* p^ra£rjqUe ]atjne” aura ]ieu ie 19 
1 animateur des Amities scoutes est | novembre prochain, à 8 h. du soir, 
arrête le 8 août dernier, il ne s est1

COURS DE LA SEMAINE
Lundi et mercredi, à 8 h., à la 

salle 20; Cours d’académie. José 
Delaquerrière.

Mardi, à 7 h. 45 et à 9 h.: Cours
hte inébranlable que les dirigeants, sur les relations extérieures du Ca- 
aumôniers et adhérents de nos or-i nada. Sujet: Relations avec 
gasations d’Action catholique ont, lOrient. Pierre-Paul Langis.
pendant quatre ans, gardée à leur Mardi, à 7 h. 45 et à 9 h.: Intro-
ideal malgré les sévices dont ils duction à la biogéographïè de no- 
etaient 1 objet et les risques qu ils < |re province. Sujet: Evolution de 
encouraient. ja vie sur ja terre (révolutions,

Cardinal et ses secrétaires dans des ; 
chambres; Us les relâcheront qua- ! 
tre jours après. Ils laissent les scel-j 
lés apposés jusqu'en septembre. ' 
Dans leurs perquisitions, ils boule- 

méraire mais capable du sacrificeI yers,ent tout ct s’acharnent en par-, 
suprême. Des mères pleurèreitti jPulier,surce d11' rappelle le CaM 
leurs enfants. L’une d’elles, dans Verdier. ; (i
un pauvre quartier de Bagnolet, eut! „ ^:n ‘décembre 1940, la J.O.C. rt- i je

des garçons de 17 ans ont empoigné 
une mitraillette et sont partis avec 
les blindés français à l’attaque de 
l’Ecole Militaire ou Je la Chambre 
ties Députés. Générosité parfois te-

L'énergique protestation du cardinal Gerlier
Du Figaro du 12 septembre: 
C’est à Saint-Genis-Laval, près 

de Lyon, que la Gestapo a commis
la consolation de recevoir'le CardT-1 ?°.il ,la Hommandatur une note jun^otJes”1 Un ^ SeS crinus lcs pllls
nal-Archeyêque, qui, sortant de 1Ur1eP^!^|J.0,bli«;‘ti«ri de dis??u-j Le cardinal Gerlier, archevêque 
ghse bombardée, vin! prier devant u . immédiatement 1 organisation ! j» j von a ,e rpnrfre a Saintjociste sous peine de poursuites; J PU 58 rendre ° Saint‘

depuis lors» les arrestations uer* i n * t . i • x....1.241.— . nuns, 1JI'‘ I Il y a vu les reste calcinés, mu­
le cercueil tricolore où reposait son 
fils, jeune combattant des Forces 
Françaises de l’Intérieur, parois­
sien de Saint-Leu-Saint-Gilles.

quittions et

coeur d’homme n’en frémira pas 
comme en ont frémi le mien et ce­
lui de tous les témoins de ces hor­
reurs.

Je suis convaincu que vous avez 
ignoré vous-même les raffinements 
dé sauvagerie qui ont marqué cette 
exécution atroce, mais je n’hésite 
pas à déclarer que ceux qui en

POUR TOUX, RHUMES, 

BRONCHITES

glaciations, paléoclimatologie) ; La 
forêt et la prairie. Pierre Danse- 
reau.

Jeudi, à 7 h. 30: Diction fran­
çaise. Idola Saint-Jean.

Jeudi, à 7 h. 45 et à 9 h.: Cours 
de coopération (1ère année). Su­
jet: Les grandes lignes de l’écono­
mique. François-Albert Angers.

Vendredi, à 7 h. 45 et à 9 h.: 
Cours de coopération (2e année). 
Sujet: Les coopératives de crédit. 
Emile Girardin.

L’entrée aux conférences est ab­
solument libre. Le public est invi­
té à suivre ces causeries.

Les frais d’inscriptions aux 
cours sont minimes. On peut don­
ner son nom en s’adressant au se­
crétariat général de la Société St- 
Jean-Baptiste de Montréal, 182, rue 
Saint-Laurent, de 9 h. à 5 h., le 
jour, et, le soir, quelques minutes 
avant le cours.

Recrutement militaire 
à Joliette

Pour la deuxième fois en quel­
ques semaines, les autorités du cen­
tre d’instruction militaire de Jo­
liette ont mené à bonne fin une 
campagne de recrutement destinée 
à assurer à nos régimênts cana- 
diens-français outre mer Jes ren­
forts dont ils ont besoin. Il y a 
quelque temps, 62 reefues de Jo­
liette passaient à l’armée active. 
Hier, le major général E.-J. Re­
naud, C.B.E., commandant du dis­
trict militaire no 4, se rendait au 
camp commandé par le lieutenant- 
colonel E.-J. Lévesque, E.D., pour 
officiellement féliciter un groupe 
de 45 recrues ayant à leur tour dé­
cidé d’aller aider leurs compatrio­
tes en Europe.

Dans un bref discours, le major 
général Renaud déclara aux soldats 
alignés devant lui: “Vos compatrio-

tes combattent fermement de l’au­
tre cote de l’Allantique, et les rangs 
de nos régiments canadiens-fran- 
çais doivent être suffisamment-ren- 
ïorces. U nous faut appuyer ces 
unités qui là-bas font notre hon- 
neur à nous, Canadiens français. 
Vous faites preuve d'un p^friotis* 
me exemplaire et c’est un plaisir 
pour moi d’être ici et de pouvoir 
vous féliciter et vous souhaiter 
bonne chance”. Le major général 
passa ensuite devant chacun des 
45 soldats pour leur remettre leur 
insigne “G.S.” (service général) et 
leur serrer la main. En tête du pe­
loton de recrues ayant signé dans 
l’armée active, on remarquait le 
sergent Edmond Daoust, de Mont* 
féal, depuis 18 ans dans le Régi­
ment de Maisonneuve, qui, licencié 
en 1940, s’est enrôlé à nouveau, si­
gnant encore une fois dans l’armée 
active. Il porte le ruban de la mé­
daille d’efficacité.

Où Von
s’habille

bien
KNR

Coup*
p»oonà chacun soigné*

Aussi “Valet Servie*" 
à votre disposition

ERNEST MEUNIER 1
MARCHAND-TAILLEUR 

904, Rachel est • FR. e343-»8SO

TOUJOURS 
LE FAVORI

Les secours aux blessés

D’autres jeunes se dévouèrent, en 
grand nombre, dans les tâches de 
secours, auxquelles les avaient pré­
parés de longue date les Œuvres et 
Mouvements catholiques. 150 scouts 
exécutèrent les transports de den 
rées que leur confia le Ravitaille­
ment ou approvisionnèrent la pa­
roisse Saint-Séverin, dont les habi­
tants n’osaient plus quitter leurs de­
meures, et auxquels les Entr’aides 
paroissiales de Saint-Pierre du 
Gros-Caillou, Saint-Léon, Notre-Da- 
me-dc-Grâce de Passy et Saint- 
Pierre de Neuilly, ainsi que le Se­
crétariat des Œuvres de Saint-Vin-

__

CONSTIPATION
CE SOIR

AU COUCHER 
Une à deux tablettes

ROBOL
Résultat 

demain matin

25c la boîte
O* Chimique FRANCO 

Amérlriüfle l.tée 
ISM. rr- Sjlnt-nento. 

Montréal

Veuillez mVnvoyar un 
échantillon d* ROBOL

RI • • 4

sorte se multiDlfeiü^-mssi^hipn11^i liWs’ torturés> de Plu» de cent i portent la responsabilité sont à ja- 
Paris avec l'arrestation .i.. ! Français, des hommes, des fem- mais déshonorés aux yeux de l’hu-
d’Issy-les-Moulineaux°et le son au-1 meS.’ ,les prftres' ,un enfant- (Iu'oa 
mônier, h» visite de la Gestauo an ava,t cnfermes dans une Pet,te 
Secrétariat Général nUu„ neu nir ! ma,son* abaltua à coups de mi- 
tout en province. Deux nouvelles ' îraillct^s etDde 8renades avant de 
perquisitions à l’immeuble de l’a-1 es brPle^• Beaucoup de ces mal­
venue Soeur-Rosalie suivent l’arres heureux "’étaient pas morts lors- 
tation du Président national- enfinlqu’on les arrosa de pétrole. Ils fu­
ie 3 août 1943, M. l’abbé Guérin est rcnt brûl'-,s vifs- 
incarcéré à Fresnes et la Centrale Pour 1cnter d’effacer les traces 
mise sous scellés. Devant la menace de ce crime» *a Gestapo fit sauter 
d’une note publique de l’Assemblée’>les ridnes de *a maison, 
des Cardinaux et .Archevêques M 
Guérin est relâché le 23 décembre 
mais le Secrétariat reste sous seeb 
lés jusqu’à la libération de Paris. e* !a porta 
Les autorités d’occupation essayent deur Knap 
de faire différentes manoeuvres de ” 
chantage; la J.O.C. préfère refuser

manité.
Dieu daigne leur pardonner.
Veuillez agréer, Monsieur le 

Commandeur, l’expression très 
attristée de ma religieuse considé­
ration.

Pierre-Marie, 
Cardinal GERLIER, 
Archevêque de Lyon.

ANTIKOR-WUREHCE

Encourageons de préférence 
ceux qui affichent cette carte.

NASMACK MURE Nd
MONTREAL

2001 ru» St-Denis - HA. 7*07

Le mot du cardinal

tout pourparler et continuer Tac-

Immédiatement après son retour 
de Saint-Genis-Laval, le cardinal 
Gerlier rédigea cette protestation

iui-même au comman- ‘ —--—; ...
qui, pour quelques L'Archevêque de Parts a ses ouailles 

jours encore, avait le commande­
ment de la garnison allemande de Après quatre ans d’occupation 

ennemie, Paris est libéré. Le dra-
tion interdite avec ses risques, quel 22 août 1944. peau français flotte sur les monti-
conclure un accord qui limiterait Monsieur le Commandeur Knap, j ments publics. Nos cloçhes son- 
son indépendance. Monsieur le Commandeur, ‘nent. La ténacité des forces fran-

La J.E.C., visiblement surveillée'., d arrlve de Saint-Genis-Laval et ; çaiscs et de leurs chefs, la vaillance 
par la Gestapo, reçoit à deux repri- ) ai le pénible devoir de vous an- des armées alliées, l’endurance et
ses la visile de la police française P°r'er. avec l'expression de l'indi---------------------------—î
venant enquêter sur ses activités 18nation que j'ai éprouvée devant 
par ordre des Allemands. Le Rêve-; un spectacle que les mots ne peu- 
rend l ere Rayez aumônier natio- vent traduire, une protestation so- 
nal des élèves de l Enseignement se- lennelle contre l’abominable cruati- 
çondaire, passe trois mois en pri ÿ de l’exécution faite là-bas, le

A*rh*N Tuhp»
Noir»

30 —.60 *r plut
flatnn» tr «tuli. 

CANADA 
DRUS CO, 
MONTREAL

son sous prétexte qu’il est a.umô- 20 août, et qui fait suite héV.s' 
nier jéciste. M. l’abbé Vignau, au- à beaucoup d’autre, non moins 
momer du lycée Voltaire, à Pans, douloureuses. Quelle désolathm defait un séjour à Fresnes avec deux 
dirigeants arrêtés en même temps 
que lui. Un dirigeant de cadets je

'—* désolation deréSenl Ven7“"Ce de hainp due 1- pà -heL,eS •fa ts com™ ceux- 
U à lheure ou le monde aspire

e prison pour pathétiquement à retrouver 1» frf 
de garçons de tern dé et la paix.

cistes fait un mois di
avoir dirigé un camp ue garçons ue i «ernne ei la paix, 
moins de quinze ans. Un autre estj J'ai soixante-quatre «n* v 
convoqué trois fois de suite par la ; -sieur le Commandeur j’ai 'f iii T 
Gestapo qui le menace d'arresta-j guerre de 1914 et vu au émirs J3 
lion. ma vie, qui m'a mêlé à beaurmin

La police allemande ne redoutait'de choses, bien des spectacles hor 
pus seulement les organisations deiribles. Je n’en al jamais vu aucun 
jeunes gens; les oeuvres d’enfants j qui m’ait révolté autant que ceiui
elles-mêmes attiraient son atten- ; que je contemplais il y a un ins
lion! itant.

Le 31 mars 1943, trois officiers; Même si l’on pouvait affirmer 
de la Sichereitspolizci perquisition- que tous les malheureux exécutés

ACHETEZ VOS 
FLEURS ICI
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m*nt d» no*»» •etre-
ch» Kl*.
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CMX.t.
Il h. U
tt h. M

Fourfr» fine, douce , 
et parfumée, qui
redonne à la peau 
Bon velouté naturel.
60 centr la batte,

échantillon de partum Tulipe Noire
4 .
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parce qu'il* 
font leur part

Cââayez

El Pietto 
Londres
GRANDEUR

NATURE

FRAIS ET DOUX 

A FUMER

Manufacturé, ainsi que la cigare po­
pulaire DODGE, par 

l.-E, PIETTE fr FRERE 
4355 Drolet, Montréal - HA, 6718

« • . la «arqua de l’homme 
bien vitu . • .

tm •*« A

naieat au siège de l’Union des Œu 
vres Catholiques de France et des 
Coeurs Vaillants, sous prétexte de 

i reconstitution du scoutisme, mou­
vement interdit. Avec mépris et in­
solence, à la défense de l’Aumônier 
ils répondent; “Nous savons c.e que 
nous disons." Le personnel est ren­
voyé, et après une perquisition de 
deux heures qui ne donna rien, les 
deux prêtres présdpts et deux diri-
Ïeants son), emmenés. Et ce fut 

resnes avec son cortège de souf­
frances (un mois sans bréviaire,

avant-hier étaient des malfai- i 
teurs — et personne n’osernit le 
soutenir _ —; j’affirmerais encore 
qu’il était indigne d’une civilisa­
tion chrétienne ou simplement hu­
maine de les mettre à mort de 
cette manière. Que dire alors si 
aucun grief ne pouvait être relevé 
contre eux?

Si ces mots vous paraissent ex­
cessifs, Monsieur le Commandeur, 
veuillez aller personnellement vous 
rendre compte de ce qui s’est pas­
sé. Je ne puis croire que votre

PERRON
Pour vim plantation* d’Atttomne . 
oisnom» A Fleurs iTnllpe». Nar­
cisses. etc.l. Plantes Vivaces. Ar­
buste, «l'Ornement», etc. CtUloiuc 
t»r«Us.
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Les bibliothèques dans.
la province de Québec

La formule des progrès futurs, d'après l'Ecole 
des bibliothécaires de l'Université de Montréal

(UE
Le Conseil de l’Ecole des Biblio- 

hécaires a étudié récemment la 
estion de développement des In- 

liotbèques dans la province de 
uébee. 11 a examiné rétaPt-xistanl, 

es améliorations à apporter, le ré­
finie à instaurer pour demain.

11 a abouti à la conclusion 
[u’avant de susciter un mouvement 
lénéral de rénovation et de réorsa- 
lisation, et surtout pour faciliter ce 
nouvement, il faut en venir à une 
ntente sur la formule des progrès 
uturs. Et cette formule, il a tenté de 
’établir et de l’exprimer d’une fa-

- - -- ■ ■
Les bibliothèques appartiennent 

injourd’hui, du consentement una- 
lime, au domaine éducationnel. En 
ant que rouages administratifs, elles 
essortissent aux différents minis- 
êres de l’Education des provinces 
>u des Etats. C’est une place qui 
cur est naturelle et qui leur con- 
'ient. Elle leur est accordée d’un 
ïjmmun accord.

Dans notre province, ce sont les 
Somités de l’Instruction publique, 
tatholique et protestant, qui surveil­
lent et dirigent l’éducation. Le Con- 
teil de l’Ecole des Bibliothécaires 
m est venu à la conclusion que ces 
iomités de l’Instruction publique 
levraient créer aujourd’hui des ser- 
rices spéciaux de bibliothèques. A 
!es services incomberait, d’une fa- 
fon générale, la fonction de pro- 
i) ou voir la croissance des. bibliothè- 
l'.ios dans notre province, de prépa­
rer des plans généraux et de surveil­
ler leur exécution. Ils élaboreraient 
la législation générale destinée à 
,oute la province el poseraient de 
cede façon certains nrincipes fon- 
iamentaux, qui s’appliqueraient en- 
uiite partout. Si jamais le gouver- 
nement fédéral accorde des subven­
tions aux provinces pour les biblip- 
thèques, il les verserait aux comités 
je l’Instruction publique, qui char­
geraient leurs services de hibliothè- 
nr.es de les distribuer ou de les ré­
partir selon 1er, besoins ou selon 
d’autres principes qu’ils pourraient 
poser.

A ces deux organismes provin­
ciaux dont la juridiction s’étendrait 
à toute la povince. pouraient s’ajou­
ter dans les grandes municipalités

des commissions de* bibliothèques 
formées d’après les principes qui 
réglementent chez nous les questions 
d’éducation. C’est dire qu’il y aurait 
une commission catholique et une 
commission protestant.e Les com-' 
missions catholiques pourraient être 
composées d’un représentant de 
l’évêque, d’un représentant de l’uni­
versité ou de t’une des principales 
institutions d’enseignement de l’en­
droit, d’un représentant de la com­
mission scolaire, du maire, de deux 
on trois conseillers et du bibliothé­
caire de cette municipalité.

Sous la direction de ces mêmes 
organismes provinciaux pourraient 
se former dans les campagnes des 
unités régionales, embrassant un ou 
plusieurs comtés. Ce système se dé­
veloppe rapidement au Canada, sur­
tout dans la Colombie canadienne, 
dans l ile du Prince-Edouard et 
dans l’Ontario.

frans chaque unité, il y aurait 
deux bibliothèques centrales, l’une 
catholique, l’autre protestante, si­
tuées dans la ville la plus importan­
te ou ta plus centrale de la région, 
deux ou trois dépôts intermédiai­
re?; plus ou moins importants, et 
des succursales dans chaque villa­
ge. Deux conseils régionaux, i’un 
catholique, l’autre protestant, dont 
la constitution serait calquée sur 
celle des commissions municipales, 
dirigeraient le fonctionnement de 
ces bibliothèques régionales et éta­
bliraient un système de distribu­
tion approprié: bibliobus, messa­
geries, postes, ou autre. L’achat, 
la classification, la rédaction des 
catalogues et la réparation des vo­
lumes relèveraient des centrales.

Un pareil système sauvegarderait 
les droits des bibliothèques exis­
tantes, qui pourraient s’y intégrer, 
à un stage ou à l’autre, comme cen­
trales, dépôts ou succursales. Tl 
permettrait Tutilisation des collec­
tions plus ou moins importantes 
qui s’y trouvent actuellement, mais 
oui ne suffisent pas à la demande, 
ou qui ne sont pas mises assez libé­
ralement à la disposition du pu- 
blic. Il réduirait d’autant le coût 
initial de l’organisation.

Le conseil de l’Ecole de biblio- 
tbéeaires croit qu'un tel organisme 
obtiendrait la confiance de la po­

pulation. Les divers éléments reli­
gieux dont notre province est com­
posée auraient lieu d’être satis­
faits, car ils n’auraient pas à appré­
hender l’ingérence des autres dans 
leurs propres affaires. Ceux qui, 
ccluelleraent, dirigent ou possèdent 
des bibliothèques pourraient se ral­
lier au nouveau regime sans crain­
dre de manquer aux fins qu'ils se 
sont fixées. Il serait plus facile 
d’obtenir des gouvernements mu­
nicipaux et provinciaux les som­
mes suffisantes pour construire 
graduellement des édifices, utiliser 
les locaux existants, acheter des 
volumes, organiser la circulation 
des livres.

Le Conseil de l’Ecole de biblio­
thécaires croit que, jusqu’à ce jour, 
c’est plutôt le manque de base so­
lide et d’une formule acceptable à 
tous qui a entravé le développe­
ment chez nous d’institutions aus­
si nécessaires et utiles que les bi­
bliothèques. Les discussions, les 
luttes de groupe à groupe, les ap­
préhensions de plusieurs, ont tou­
jours empêché ta croissance et le 
développement de nos salles de lec­
ture. Par voie de conséquence, le 
public n’a pas eu à sa disposition 
les lectures dont il avait besoin et 
qu’ii recherchait.

L’époque présente a des exigen­
ces bien précises. Chacun, dans 
son domaine, doit être compétent, 
chacun doit être bien informe, cha­
cun doit se tenir au courant de tout 
développement et de tout perfec­
tionnement dans sa sphère d actu 
vite. Le cultivateur, l’artisan, aussi 
bien que le professionnel et le com­
merçant, ont besoin à cet effet de 
jjvres et de revus. Sans bibliothè­
ques, ils ne peuvent continuer à se 
perfectionner et à s’instruire pen­
dant toute leur vie. La question est 
d’une importance capitale, et il 
convient de la régler à la satisfac­
tion de la grande majorité de notre 
population.

Alexander et la que l'équivalent de 15 des 3(1 di­
visions allemandes engagées depuis 
le 11 mai furent totalement détrui- 

J*|, I* tes. Il ajouta que les pertes enne-campagne d Italie mies .’««.vent à 194.000. dont 34,000
~___ morts et 104,000 blessés.

Traître condamné à mort
Moscou, 4 (A.P.r — Ln journal 

de Moscou a publié hier une depe- 
che provenant de Lublin, rappor­
tant que le premier des cinquante 
traîtres déclarés coupables de col­
laboration durant l’occupation alle- 
mandoe, a été condamné à la peine 
de mort par un tribunal polonais.

Les plans tracés contre la ligne go- :
thique — L'accueil tait aux Alliés
lors de leur entrée à Salonique

Home. 4 (A.P.) — La campagne j 
qui avait progressé de 5ü(J milles ) 
dans l’Italie fut ralentie dans la i 
boue de la vallée du Pô et les pics 
des Apennins avant-hier, et le gé­
néral Alexander, commandant en 
chef allié, dit qu’il ne voyait aucun 
indice que les Allemands se retire­
raient de l’Italie.

Il n’essaya pas de concilier le 
fait que la puissante offensive en­
gagée contre la ligne gothique en 
août dernier s’est arrêtée presque 
complètement.

“Je ne puis dire combien de 
temps cela prendra pour les en dé­
loger, mais on les délogera’’, dit sir 
Harold aux correspondants. Il re­
fusa de prédire aucune date de la 
fin de la campagne sur le front 
d’Italie ou siy n’importe quel front, 
mais il fit la remarque qu’il ne peut 
s’iipaginer que la guerre se conti­
nue en Europe au delà de 1945.

Il dit que le plan original d’atta­
que de la ligne gothique a été mo- 
défié à cause du retrait de 
toutes les divisions françaises et de 
quelques divisions américaines 
pour l’invasion du sud de la Fran- 

! ce.
Il dit ne pas pouvoir expliquer 

pourquoi les Allemands ont laissé 
tant de troupes en Italie pendant 
que les Alliés encerclent l’Allema­
gne à l’ouest et à l’est, ni pourquoi 
l’ennemi continue d’envoyer des 
renforts dans leurs lignes du nord 
de l’Italie.

Durant les quatorze mois qui sui­
virent le premier débarquement, il 
dit que 51.000 milles carrés du ter­
ritoire italien ont été libérés. H dit

Les forces britanniques sont en­
trées dans le port de mer grec de 
la cité de Salonique, où elles furent 
reçues avec enthousiasme par la 
population.

Des troupes polonaises et in­
diennes, avançant plusieurs milles 
vers le nord, en direction de la 
jonction routière de Forli, dans la 
vallée du Pô, rejoignirent une tête 
de pont capturée’ par d’autres for­
ces de la 8e armée britannique, 
avançant sur l’autre rive du fleuve 
Hobco,

Les Allemands ont annoncé mer­
credi, qu’ils ont évacué la ville de

Salonique, le deuxième port grec 
sur la péninsule balkanique.

Les journaux de Home disent 
que la majeure partie des biens de 
Mussolini ont été transportés au 
Brésil par avions d’une compagnie 
transatlantique dont Vittorio Mus- 

I solini, fils de l’ancien dictateur, 
lest président. La propriété per­
sonnelle fut confisquée par une 
Cour de Borne à la requête du bu­
reau du surintendant des douanes.

L’ordre mentionnait aussi la sai­
sie de la propriété des plus pro­
ches parents de Mussolini.

Pas de paix avant 
ie printemps

I Londres, 4 (A.P.) — Les A!l;és 
i vqnt tout metlre en oeuvre pour 
mettre le blocus autour de l’Allema­

gne et la forcer, par la famine, à 
capituler avant la fin de l’hiver. Ce
blocus ira de pair avec les grande* 
offensives du front de l’ouest.

Le premier ministre Churchill a 
déclaré hier aux Communes qu’il 
ne pouvait prédire, et “encore 
moins garantir”, une victoire sur 
l’Allemagne avant le printemps ou 
l’été prochains. Le président Roo­
sevelt a dit indirectement la même 
chose jeudi, en déclarant “que 
nous ne nous attendons pas à avoir 
un hiver tranquille en Europe”,

Du point de vue militaire, la dé­
claration de M. Roosevelt à l’effel 
que les Alliés “vont continuer à at­
taquer" laisse prévoir que les trou­
pes alliées qui sont massées à !a 
frontière allemande vont déclen­
cher sons peu une nouvelle offen­
sive qui les conduira jusqu’au 
Rhin.

L’Office Central Catholique
■ ■ ■ ■ >

membres de l'ossociation canadienne des négociants catholiques d'objets de religion

est maintenant situe' en bas de la ville (près du Blvd St-taurent)
au 21 est, rue Notre-Dame

Montréal — (tel. BEIair 1860) 

et invite sa nombreuse clientèle à lui rendre visite.

Les Editions Beauchemin

présentent

Fête aux huîtres
au Mont-Saint-Louis

Le conseil de l’Association des 
anciens élèves du Mont-Saint-Louis 
invite les anciens et leurs amis à 
une fête aux huîtres qui aura lieu le 
jeudi soir, 9 novembre, à 8 h. 15, 
sous la présidence de Me Albert Thé- 
berge, c.r., président de l’AAEMSL, 
et du major Lauréat St-Pierre, offi­
cier-commandant du C.E.O.C. du 
Mont-Saint-Louis. (Communiqué)

USIQUE
par

LEQ-POL MORIN
Un grand volume in-8, 44Ç pages, broché. 
PRIX: $2.00 — Par la poste, $2.20.

Par ce choix de chroniques et de causeries Léo-Pol Morin va 
continuer dons le grand public et surtout Pjrmi '%|e.u,nrte^flio<;enrr'<: 
pour la cause de la musique qu il servit avec taht d intelligence e

de verve
A relire ces textes les uns 

à la suite des autres, on cons­
tate l’étendue de sa curiosité 
d’esprit, la modération et la 
finesse de ses jugements, la 
profondeur de son attachement 
à i’a’rt.

Dans tout le volume il n’y 
a pas un article indifférent et 
nombreux sont ceux que seul 
Morin pouvait écrire. Sa vie, 
tragiquement écourjée, nous a 
privés de ses jugements tou­
jours pertinents, lumineux et 
personnels. Pour lès jeunes 
amis de l’art s’éveillant à la 
musique d’orchestre, ce livre 
constituera une mine précieuce.

L’ouvrage, triplement et très 
heureusement préfacé par S. 
Exe. M. Jean Désy, MM. Mar­

cel Lugas et Robert de Roquebrune, deviendra le livre de chevet de 
tous les jeunes amis de la musique.

Marcel VALOIS

EN VENTE PARTOUT.

Anciens de l'école
supérieure Richard

Il y aura réunion’ générale de 
i l’Amicale des anciens élèves de 

l’école supérieure Richard, mer­
credi le 8 novembre, à 8 h. 30. 
Plusieurs questions importantes 
seront mises à l’étude. _ Tous les 
anciens sont donc instamment 
priés de *•» rendre, le 8 novembre, 
à l’école supérieure Richard.

■' ' 'V

■ ' «klfe

, Téléphone* au service du tirage : 
BEIair 3361* : il vous donnera l’adresse 

j d’un dépositaire de votre voisinage.
Retenez le "Devoir" d'avance 

i chez votre dépositaire — c'est le 
; SEUL MOYEN de ne jamais le man- 
i quer — 3 sous le numéro.

Histoire du Canada
par F.-X. CARNEAU 

Tome i :—
Les Grandes Découvertes 
La Nouvelle-France 
Les Nations Indigènes 

286 pages

fame II :—
Les origines de Montréal 
Seigneurs et censitaires 
L'oeuvre de Mgr de Laval 

300 pages

Tome III :—
Les éclaireurs de l'Ouest 
Québec repousse 

l'envahisseur
D'Iberville et les Anglais 

300 pages

Chaque volume, au comptoir 
$1.50, par la poste $1.60.
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«1,300,000,000
d’OBLIGATIONS

du CANADA ILLIMITÉ
Datées du 1er Novembre 1944
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$50, $100, $500, $1,000
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échéance, 1%% le 1er mai et le 1er novembre. Placement 

légal pour les sociétés de fiducie. Le placement 
canadien qui offre la meilleure garantie.

OBSERVATIONS GENERALES
Le Canada fait un effort de guerre illimité. A l’appui de cet effort, il a placé 
toutes ses ressources naturelles, il s’est jeté dans }a lutte de a versé son sang sans 
ménagement. Vous êtes le Canada. En achetant des obligations de guerre, vous 
participez à l’effort magnifique que fait votre pays. Marchez de pair avec “Le 
Canada Illimité”. La Victoire est en vue. Placez tout ce que vous pouvez en 
Obligations du Septième Emprunt de la Victoire. Faisons tous notre part pour 
bien finir la tâche.

BUT DE L’ÉMISSION
Compléter la défaite de Hitler et de sa bande, donner la pareille à Hirohito, 
prendre soin de nos vaillants blessés et les réhabiliter, et nourrir les populations 
affamées des pays libérés.

PRIX: 100%
devant rapporter 3% *ur les obligations à longue échéance 

el 1%% sur celles à courte échéance

Les Obligations seront remises promptement après versement de la souscription. 
Le paiement peut s’effectuer au moyen de déductions de votre paye, si 

vous le désirez. Soyez prêt quand le solliciteur passera, ou placez 
votre commande chez n’importe quel banquier de placement, 

banque ou société de fiducie.
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La Fée des Grèves
par Paul Féval

59. (Suite)
__ Allons! Rochemesnll, dit-il. 

va-t-en voir les salines que t’a lais­
sées feu monsieur ton cousin Foul- 
chcr (lu Carheil et que le diable 
l’emporte !

Hochemcsnil ne se le fil pas ré­
péter.

Méloir regarda ceux qui res- 
luient.

-— Voilà les brebis parties, s’é­
cria-t-il. H ne reste plus céans que 
les loups. Sarpeblcul mes fils une 
dernière danse et qu’elle soit bon­
ne! Après, s’il le faut, nous aurons 
toule une quinzaine pour faire no­
tre paix avec le futur due, que 
tamt Sauveur protège! ajouta-t-il

en touchant la toque qui rempla­
çait, sur «a tête, le casque conquis 
par Aubry de Kergariou.

Ce bout de harangue fit un assez 
bon effet.

Péan, Coëtaudon, Kerbchel, Cor- 
son, Hcrcoat et d’autres encore se 
levèrent et dirent:

— Nous sommes prêls.
— Donc, commençons le bal! 

ordonna Méloir.
Chacun s'arma.
On ne laissa pas un seul soldat 

au manoir.
Bellissan fut chargé d’emmener 

les lévriers qu’on devait parquer 
, sous la chapelle Saint-Aubert nu 
Mont Saint-Michel, afin da couper

le retraite aux proscrits s’ils s'a­
visaient de vouloir tenter la fuite 
à travers les grèves.

A la nuit tombante, la cavalcade 
sortit du manoir, suivie par les ar 
chers et les soldats en bon ordre.

Maître Gueffès était de la partie.
Son souhait se trouvait, du reste, 

accompli. C’était une véritable 
armée, une armée trois fois plus 
forte qu’il ne fallait, selon toute ap­
parence, pour réduire les pauvres 
gens réfugiés à Tombclène.

XXVI
AVANT LA BATAILLE

A Tombelène, on avait dîné gal- 
ment, car la gaîté se fourre partout, 
même dans une retraite de pros­
crits. Seulement, il y avait là tant 
de bouches largement fendues en 
communication directe avec d’ex­
cellents estomacs qu’un tseul re­
pas suffit pour engloutir la pres­
que totalité des provisions appor­
tées.

Les quatre Golhon dévoraient. 
Les Mathurin étaient des gouf­
fres. Quint aux Joson il n’y avait 
guère que les Càtiche qui man-

gloutonnementgeassent plus 
qu’eux.

Les Caliche étaient nées en juin, 
et Matthieu Laensberg dit:

“Femme née en juin aura le teint 
et les cheveux rouges, sera robus­
te, aimera la bonne chère, mais 
point le travail entre ses repas”.

Or, qui oserait prétendre que 
Matthieu Laensberg se soit trom­
pé ou ait jamais trompé ?

La grande famille formée par 
tous les ménages de Saint-Jean 
réunis se prit à réfléchir en regar­
dant les débris du festin.

Et le résultat de chacun fut 
cçci:

— Il n'y a pas de quoi faire un 
autre repas.

— J’ai vu le temps, dit frère 
Bruno, répondant au sentiment gé­
néral, le temps où nous prenions 
de beaux mulets (le lupus de Pli­
ne) au nord de Tombelène. L’abbA 
Contran, un rude amateur de pois­
sons, les appelait des surmulets, et 
à cet égard, je sais une avenutre...

— Mais, se reprit-il précipitam­
ment, monsieur Hue m’a défendu 

conter des histoires!

— Dites-nous plutôt comment 
nous prendrions bien des mulets! 
s’écria le petit Jeapnin.

— Avec des filets, mon fils, 
c’est bien simple.

— Mais où prendre des filets?
— Voilà, mon garçonnet, où j'en 

voulais venir. Nous n'avons pas de 
filets, par conséquent, nous ne pou­
vons prendre de mulets,ou surmu­
lets, suivant l’abbé Contran, en la­
tin lupus.

— C’est bien la peine de nous 
mettre l’eau à la bouche, s’écriè­
rent trois Gothon.

La quatrième dormait, comme 
font encore de nos jours beaucoup 
de Gothon, tout de suite après la 
soupe.

— Ah! ah! dit le frère Bruno, 
on est goulu sur la côte bretonne; 
je sais bien ça, et l'histoire de Toi- 
non Basselet, la mailletiêre, le 
prouve du reste!

— Voyons l’histoire de Toinon 
la mailletière, crièrent en choeur 
les filles et les gars.

Pour la première fois de sa vie, 
le frère Bruno comprit le mysté­
rieux plaisir de la résistance. Pour

la première fois de sa vie, il put 
entrevoir la valeur que donne à 
une chose ou à un homme le “se 
faire prier”, cette qualité qui est 
le seule mérite de tant d’esprit 
graves et de tant de chanteurs lé­
gers!

D’ordinaire, quand il voulait 
conter, on lui coupait la parole.

Aujourd’hui qu’il était muet, on 
le suppliait d’ouvrir la bouche.

On s'instruit à tout âge. Le frère 
Bruno, qui était un homme avisé, 
fit peut-être son profit de ccttc le­
çon. Nos renseignements, recueil­
lis sur les lieux mêmes, ne nous 
donnent, néanmoins, aucune certi­
tude à cet égard.

_ je vous dirai l’histoire de
Toinon la mailletière à la veillée 
de la mi-août, répliqua-t-il; et 
quant aux mulets ou surmulets, le 
nom n’y fait rien, je sais quelque 
chose qui les remplacerait avec 
avantage.

— Quoi donc? quoi donc?
— Sautés dans le beurre frais, 

avec ciboule, persil, casse-pierre et 
civettes à la reine, les lapins de 
TomJielène «ont un manger de che-

le lapin! s’écrir
valicr.

— Chassons 
Jeannin.

Chacun des quatre Gothon pen­
sa au fond de son coeur:

— Je mangerais bien du lapin l
Scholastique, depuis qu’elle avait 

atteint l’Age de garder les oies, 
avait envie de manger du lapin.

Le petit Jeannin s’était levé, 
fier comme Artaban, et enjambait 
déjà le mur d’enceinte, l'arbalète 
à la main.

— Attends, mon fils, attends! dit 
frère Bruno; les lapins de Tombe­
lène sont bons, c’est vrai, mais il 
n’y en a plus, depuis que les An­
glais ont tenu garnison dans l’He.

—Oh! les coquins d’Anglais! 
gronda le choeur.

— Ils aiment le gibier comme 
s'ils étaient des chrétiens, répar­
tit Bruno, le mieux est de gratter 
le sable pour trouver des coques, 
si nous voulons souper ce soir.

(A suivre)

C» tournai ast tmomn» au oo «0 nja 
Notre-Dam» eat a Sontrétu oat runwl- 
merte Ponulaire (S rosDon.nblUte limite»t.
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Gretchaninoff — Hans Sachs — Le “boogie-woogie"

La dernière semaine d’octobre a seulement. Quatre juges ou mar-
présenté un anniversaire musical 
qui a passé presque inaperçu: les 
quatre-vingts ans de Gretchaninoff, 
lit la première semaine de novem­
bre en présente un autre qui fera 
encore moins de bruit: le quatre 
cent cinquantième anniversaire de 
la naissance de Hans Sachs.

Alexandre Gretchaninoff en effet 
est né le 25 octobre 1864. Sa car­
rière musicale ne comporte rien 
d’extraordinaire. Fils d'un riche 
marchand, il se heurta dès le dé­
but à la volonté de son père et ce 
n’est qu'à l’âge de dix-sept ans 
qu’il put obtenir de se consacrer à 
la musique. Jetez un coup d’oeil 
dans un dictionnaire de musiciens 
et vous verrez que tout le monde 
semble avoir eu un père opposé à 
ia musique; ou la carrière musicale 
a bien mauvaise réputation, ou les 
éditeurs d’encyclopédies emploient 
des formules toutes faites où il n’y 
a qu'à remplir les blancs!

Comme tout le- monde, Gretcha- 
ninoff a étudié au Conservatoire: à 
Moscou avec Safonoff et à Saint- 
Pétersbourg sous Rimsky-Korsa- 
koff. Il a composé un grand nom­
bre d’oeuvres de toute sorte: opé­
ras, symphonies, musique de cham

queurs, assis derrière un rideau 
près de l’autel, marquaient les fau­
tes: l’un jugeait l'interprétation du 
texte de la Bible, le deuxième la 
prosodie, le troisième la rime, et le 
quatrième la mélodie. Le concur­
rent qui avait le moins de fautes 
recevait comme prix une chaînette 
ornée de médailles de saints qui lui 
donnait le droit d’enseigner la mu­
sique à des apprentis, mais sans 
rémunération. A l’origine, le mot 
“maître” ne s’appliquait qu’à celui 
qui avait invente une nouvelle mé­
lodie ou un rythme différent, et les 
autres étaient appelés simplement 
“chanteurs”.

Ainsi chargé, dès sa naissance, 
de nombreuses règles et défenses 
qui devaient se décupler au cours 
des années, pour renfermer la mu­
sique et son enseignement dans des 
limites de ulus en plus exiguës, 
l'art des Maîtres-Chanteurs devait 
finir par tomber dans la pédante­
rie et la stérilité. Mais il produisit 
à son apogée quelques musiciens 
remarquables qui établirent l’art 
allemand sur de5 bases solides.

¥ * *
Le prochain concert de la Socié-

Par exemple le boogie dérive des 
Segro Spirituals et les variations 
du cantus firnms ou plain-chant. 
C’est un rythme de danse, de même 
que la passacaille et la chaconne, 
les deux exemples principaux de 
variations sur une basse continue. 
Et si la danse moderne n’a pas une 
origine bien relevée, il ne faudrait 
pas croire que la passacaille ou la 
chaconne était de bien noble pro­
venance; la première, de l’espagnol 
pasar (marcher) et calle (rue), ap­
partenait en propre aux danseurs 
de rues, et la seconde, importée du 
Mexique, y était dansée par les gens 
de basse condition. Ce qui n'a pas 
empêché l’une et l’autre d’inspirer 
les plus grands musiciens classi­
ques, Byrd et Purcell, Frescobaldi 
et Buxtehude, Haendel et Bach, Cou­
perin et Gluck.

Romain-Octave PELLETIER

La peinture

Faits et autres

bre, choeurs, pièces de piano. De- ! té des Concerts symphoniques sera
puis 1940 il est établi à Détroit où 
il dirige le choeur de l’église russe.

Fort estimé dans son pays d’ori­
gine, il ne l’est pas moins dans sa 
patrie d’adoption, où on ne joue 
d’ailleurs à peu près pas ses oeu­
vres, seule sa Messe OEcuménique 
ayant été jouée depuis quelques an­
nées. Il est encore trop tôt pour si­
tuer Gretchaninoff dans l’histoire 
de la musique, et tout ce qu’on peut 
dire c’est qu’il est un des derniers 
représentants de l'école nationale 
russe fondée par le Groupe des 
Cinq, dont il est un continuateur 
romantique.

¥ ¥ ¥
Le second anniversaire qui nous 

occupe est celui de Hans Sachs, né 
le 5 novembre 1494. Immortalisé 
par Wagner, qui en a fait le per­
sonnage principal de sa comédie 
en musique Les Maitres-Chanleurs, 
Hans Sachs est le plus connu des 
membres de cette guilde fondée en

dirigé par Emil Cooper et non par 
Leonard Bernstein tel qu’annoncé; 
et le programme comprend mainte­
nant la Passacaille de Bach, la 
Symphonie classique de Prokofieff 
et Francesca da Rimini de Tschai- 
kowsky, en plus du concerto de 
Schumann et de Schelmo, que doit 
jouer Piatigorsky.

Au risque d’offenser les suscep­
tibilités de ceux qui prennent leur 
musique trop au sérieux, j’ai bien 
envie de vous p*ïler de boogie- 
woogie à propos de la Passacaille 
de Bach. Théoriquement, il y a 
peu de différence entre les deux, et 
on peut les définir “variations sur 
un dessin de basse répété ad infi­
nitum”. Il y a quelque temps, un 
chef d’orchestre en vue mettait au 
compte du boogie-woogie le problè­
me de la criminalité chez les jeu­
nes. Ce qui fit dire à un loustic 
qu’il avait probablement raison,

1311 par Heinrich von Meissen, le car la musique à quatre temps se 
dernier des Minnesinger. Comme jouant “boom-pa. boom-pa et le 
les Troubadours et les Trouvères
français, les Minnesinger et les 
Mcistersinger étaient des poètes- 
musiciens. Avec cet amour de la 
regimentation qui fait essentielle­
ment partie du caractère allemand, 
ils ne tardèrent pas à se ligner en 
associations, mais alors que la pre­
mière n’était ouverte qu’aux no­
bles, la seconde se composait ex­
clusivement de bourgeois et d’artL 
sans. Ceux-ci étaient organisés sur 
le même plan que 'es autres socié­
tés d’artisanat qui fleurirent au 
moyen âge; ils avaient leurs offi­
ciers et leurs règlements et n’ac- 
ccptaient de nouveaux membres 
qu’après des examens sévères.

Les sujets ae leurs poèmes 
étaient presque exclusivement ti­
rés de l’Ecriture et tous avaient 
un caractère religieux ou du moins 
didactique. A date fixe, les Maî­
tres-Chanteurs de Nuremberg, et 
ceux des autres villes d’Allemagne, 
instituaient des concours qui 
étaient l’objet de réjouissances pu­
bliques. Ces jours-là toutes les bou­
tiques fermaient leurs portes, et 
maîtres et apprentis se rendaient 
en grande pompe au lieu de réu­
nion, généralement une église. La 
première journée, on écoutait le 
Fieisinyen où tout le monde pou­
vait chanter ce qu'il lui plaisait. Le 
lendemain avait lieu le concours 
proprement dit, pour les maîtres

jouant
boogie-woogie “boom-pa, boom-pa, 
boom-pa, boom-pa”, il était évident 
que celui-ci était deux fois plus 
dangereux que l’autre.

Le fait est que. même à son apo­
gée, ce genre de musique populaire 
ne constituait même pas un pour 
cent des programmes de jazz et que 
plusieurs des plus populaires pia­
nistes refusaipnt de le jouer, préfè­
rent les rythmes ordinaires à qua­
tre temps. La différence essentielle 
entre le jazz ei le boogie-woogie 
consiste en ce nue dans celui-ci la 
basse est une figure de huit cro­
ches par mesure au lieu de quatre 
noires. (Vous souvenez-vous de ce 
titre étrange “Beat me. Daddy, eight 
to the bar’’?) Sur cette basse con­
tinuellement répétée par la main 
gauche, le pianiste improvise tant 
que dure son inspiration.

L’origine du boogie est obscure 
et est attribuée à un pianiste popu­
laire nommé Pinelop Smith, qui en­
registra un morceau dans ce rythme 
en 1928. Quant au nom lui-même, 
U semble venir d’un dialecte afri­
cain et signifier “femme éthiopien­
ne". Quel rapport y a-t-il entre les 
deux?

Si l’on voulait continuer l’analo­
gie entre le boogie-woogie ,et les 

I variations classiques, on pourrait 
découvrir d’étranges similarités.

JOS. PONTON Enrg.
LOUIS AUTHIER, prop.

COSTUMES DE THEATRE 

Spécialistes pour collèges et couvents 

35, rue Notre Dome est, - MONTREAL HA. 8744

Les
Concerts

WILLIS
C'est avec grand plaisir que 

la Maison WILLIS 

annonce la Deuxième Série des

CONCERTS WILLIS
qui seront diffusés du Poste CKAC 

tous les dimanches après-midi, à 1 h. 15, 
à partir du 5 novembre 1944.

Le but de ces concerts est d'encourager nos jeunes talents 
à poursuivre leurs études musicales

D'importants prix en argent seront distribués Tous peu­
vent en gagner un.

Les conditions de notre concours sont les mêmes que celles 
de l'année dernière.

WILLIS & CO. LTD
1220 ouett, rue Sainte-Cartierine, ongle Drummond.*

FABRICANTS DE PIANOS 
Etablie en 1871.

L'ne exposition d’art de l’armée 
canadienne, organisée par la di­
rection des services auxiliaires de 
Fermée s’ouvrait hier soir à l’,4rf 
Association. Elle est le résultat 
d’un concours ouvert dans tout le 
Canada au personnel de l’armée 
canadienne en service au Canada. 
Plus de quatre-cents dessins et 
peintures ont été soumis au jury; 
seulement 63 ont été acceptés 

I pour l’exposition. Trente-trois ar­
tistes y sont représentés, dont 
deux Canadiens français: le capo­
ral Gérard Labrie, et le sergent F.- 
T.-V. Savard, R.C.E. Ce dernier 
présente trois portraits (soit deux 
au fusain et un à l’huile).
. Le sergent Torn Miller, R.C.E., 
présente un pastel qui se rappro­
che de près d’une photographie: 
S'ursc Campsall. La sobriété des 
couleurs employées n’enlève rien 
à leur richesse. Deux autres oeu­
vres de Miller sont d’un artiste de 
talent.

Du sergent Frank Hazlehurst, R, 
C.C.S., on peut voir un pastel. Ce 
portrait, sous le titre “C-91051” est 
d’un réalisme très expressif. “Gun- 
Crew”, du même auteur, est non 
moins remarquable.

Le soldat E. Lougheed expose 
cinq oeuvres que le catalogue de 
l'exposition ne mentionne pas, 
mais qui ne méritent pas moins 
de prendre place à côté des autres 
oeuvres.

L’exposition a fait le tour de plu­
sieurs villes des Etats-Unis et du 
Canada. De Ja Galerie nationale 
d'Ottawa, elle alla au “Corcoran 
Gallery of Art”, de Washington, 
elle passa ensuite au “Metropolitan 
Museum of Art” de New-Yorw; elle 
revint ensuite à la Galerie des arts 
de Toronto et enfin arrive à la Ga­
lerie des arts de Montréal.

L’exposition vaut une visite, elle 
sera ouverte au publie tout le mois 
de novembre.
Semaine de l'Art aux Etats-Unis

Une exposition d’art marquera 
l’ouverture de la semaine annuelle 
consacrée à l’art aux Etats-Unis. 
Cette semaine commençait mercre­
di dernier à travers tout le pays 
et était sous les auspices de la 
Ligue des artistes professionnels 
américains.

Solon do Paris

Le salon d’automne de Paris 
s’ouvrait le 5 octobre au Musee de 
l’art moderne, avenue Tokio, cons­
truite pour l’exposition de Paris de 
1937. Les collaborationnistes en fu­
rent exclus, entre autres Maurice 
Vlaminck, André Derain et Aristi­
de Maillol.

Mais Pablo Picasso, Henri Matis­
se, Pierre Bonnard, Georges Braque 
et Raoul Dufy exposèrent.

De BRABANT

“Venise" au Monument 
National

La préparation de Venise ne re­
présente certes pas une sinécure 
pour les artistes, les directeurs, les 
choeurs, le chef d’orchestre, les mu­
siciens et le personnel du bureau 
des Variétés lyriques.

Dans une joyeuse atmosphère, 
tout le monde remplit “son rôle” 
avec un contentement non équivo­
que et s’il est un endroit où l’on 
travaille avec une chanson sur les 
lèvres, c’est bien aux Variétés lyri­
ques. Durant les répétitions, les 
répliques amusantes fusent et, sou­
vent, les réparties les plus spiri­
tuelles ne sortent pas du livret de 
la pièce. Néanmoins, cette bonne 
humeur n’empêche rien au travail 
sérieux; les habitués des Variétés 
le savent bien et le constatent aux 
représentations de chaque nouvelle 
opérette.

Les choristes “font partie de la 
famille” au même titre que les in­
terprètes, et Mlles Claire Mainville, 
Phérèse Brault et Janine Vinet, pré­
posées à la vente des billets (qui 
répondent si gentiment au public) 
ainsi que Mlle Laurette Bruneau, 
secrétaire des Variétés lyriques re­
çoivent les mêmes égards des chefs 
qui semblent avoir pris pour devi­
se: égalité, fraternité.

Des comparaisons, de l’analyse, 
des observations accumulées depuis 
des années par les deux directeurs, 
résultent ce bel esprit de justice, 
cette franche camaraderie propres 
aux Variétés lyriques.

(Communinué)

Après "Marius'^ “Fanny"
Ce soir et demain en soirée, 

I Equipe donnera les deux derniè­
res représentations de Marius. Le 
chef-d’oeuvre de Marcel Pagnol ne 
sera plus joué cette saison.

Après ce triomphe, la troupe de 
Pierre Dagenais donnera Fanny de 
Marcel Pagnol les 6, 7 et 9 décem­
bre. Ceux qui ont vu Marius ne vou­
dront pas manquer cette deuxième 
tranche de ce drame passionnant et 
tellement réel.

Il roule sous une voiture
Saint-Hyacinthe, 4 (D.N.C.) — 

M. Joachim Duhamel, de Saint-Na­
zaire d’Acton, a été victime ces 
jours derniers d’un accident. Alors 
qu i] longeait la voie ferrée du Ca­
nadien National, à Saint-Eugèn ■ de 
Grantham, conduisant un attt ,^e 
de jeunes chevaux, ceux-ci prirent 
le mors aux dents à l’approche d’un 
train. M. Duhamel roula sous la 
voiture lourdement chargée de fa­
rine, et se fractura une jambe.

AUX "VARIETES LYRIQUES" LE ROLE DE PANISSE

Jean Goulet, chef d’orchestre des Varié­
tés Lyriques, qui dirigera les repré­
sentations de l'opérette “Venise”, à 
compter du 23 novembre prochain 
au Monument National.

AU HIS MAJESTY'S LE 19

Bronislaw Huberman, violoniste polonais, 
que la Société Classique présente en 
récital, au théâtre His Majesty’s, le 
19 novembre prochain.

Roland Chenail, artiste montréalais, qui interprète le râle de Panisse da*. 
MARIUS que l’Iquipe présents samedi seir et dimanche seir en dernières 
représentations.

Le jour du coquelicot
Ottawa, 4 (C.P.) — Le premier 

ministre Mackenzie King a dit au­
jourd’hui dans son discours annuel 
du jour du coquelicot que “cette 
année, avec les nouvelles victoires 
canadiennes dans les Flandres ajou- j tous 
tées à leurs brillants succès en ' fert.

France et en Italie, le coquelicot 
est plus que jamais un symbole 
pour tout le Canada.”

Le coquelicot rappelle les actions 
des combattants du Canada dans la 
première grande guerre et cela 
nous rappelle notre obligation à 

qui avons combattu et souf-

Î>J£S

Téléphona : H Arbour 6718

J.-E. PIETTE & FRERES
IMPORTATEURS

Thés, Cafés, Epices
4355, rue Drolet — MONTREAL

Achetpi sécurité d’importateurs de confiance.

Cari Weinrich 
à la Société Casavant

ANCIENS COMBATTANTS DU CANADA
leurs privilèges d’après-guerre

Void la cinquième annonce d’une série ayant pour 
but de renseigner la population canadienne quant 
aux projeta de rétablissement des militaires 
des deux sexes. Pour obtenir les renseignements 
compléta, conserve» et lise» chaque annonce.

M

Peur renseignements complets, <îe- 

nandez un exemplaire de la brochure 
icdtulée “Le retour à 1* vie civile’’*

M. Cari Weinrich, célèbre orga­
niste de l’Université de Princeton, 
sera l’invité de la Société Casavant, 
lundi soir, le 6 novembre, a 8 h• 31», 
en l’église Si. Andrew and St. Paul 

Le programme de M. Weinrich 
est composé exclusivement d oeu­
vres de J. S. Bach et comprend les 
pièces suivantes:

Second Concerto en la mineur. 
Quinze Choral-Préludes, du Petit Li­
vre d’Orgue (Avant, Noël et Nouvel­
le Année), Pastorale en fa majeur 
et le grand Prélude et fugue en la 
mineur. Ce récital d’orgue sera don­
né spécialement en la mémoire de 
Maître Joseph Bonnet, décédé au 
cours de t’été (Comm.)

Récital d'orgue
de M. B. Leshley

M. Bernard Leshley, élève du 
grand maître français Joseph Bon­
net, donnera un recital d’orgue, le 
9 novembre prochain, à l’église St- 
Joachim, de Châteauguay, à 8 h. 30 
du soir.________ ___ (Comm.)

Avei-vous besoin de Bons livres ?
Adressez-vous ou Service de Li­

brairie du "Devoir", 430 eit. rue No- 
tre-Dome, Montréal.

Retenez le 'Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne tomais le man­
quer — 3 sous le numéro.

RECITAL D'ORGUE
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■ach, à l'église St. Andrew and St
Paul, lundi
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f’rogi'emmes spéciaux
CONCOURS AUX CULTIVATEURS 

LAITIERS
A CKAC à 1 h. p.m. — Chaque samedi, 

a 1 heure, le poste CKAC présente aux 
cultivateurs du Québec uns émission sur 
l’importance üu taureau laitier et sur 
l’amélioration des méthodes de production 
du lait. Ces émissions sont offertes con­
jointement par les Sociétés d’Eleveurs de. 
Jersey, d’Holsteln et d’Ayrshlre de la pro­
vince de Québec.

Ces émissions comportent des prix ac­
cordés par la Société des Eleveurs de Jer­
sey aux cultivateurs qui répondront de 
la façon la plus satisfaisante à la ques­
tion suivante . “Pourquoi le taureau de 
mauvaise qualité. est-U l'ennemi no 1 du 
cultivateur jnitîer? ’ Léauteur de la meil­
leure réponse recevra gratuitement un 
veau mâle et une Bénisse Jersey (tous 
deux enregistrés). Quatre autres prix se­
ront aussi accordés Pour participer au 
concours. Il suffit de dire pourquoi, le 
taureau de mauvaise qualité est l’ennemi 
no l du cultivateur Le concours est 
ouvert à tous les cultivateurs. Toutes les 
réponses devront être adressées au poste 
CKAC. Montréal.

LA SURVIVANCE FRANÇAISE
A Radio-Canada —- La prochaine émis­

sion radiophonique mensuelle, gracieuse­
ment accordée par Radio-Canada au Co­
mité de la Survivance Française, aura lieu 
le samedi 4 novembre 1944. de 6 h, à S h

Samedi, 4 novembre 1944

Graphologie 
au “Devoir”

1S p.m. Le conférencier Invité poor cette 
émission sera M. l'abbé Paul-Emile Gos­
selin. professeur a l'Université Laval de 
Québec et Secrétaire général du Comité 
Permanent de la Survivance Française. La 
causerie de M l'abbé Gocselln est Intitu­
lée. “Rayoanemeat francalo es terre

M. l'abbé Gosselin parlera de Québec. 
Sa causerie sera Irradiée sur tous les pos­
tes du réseau français de Radio-Canada, 
ainsi que sur les postes à ondes courtes 
CBFW. CBFX.

Le Comité de la Survivance Française 
invite tous nos compatriotes à être aux 
écoutes, le 4 novembre à 6 h. du soir.
pour écouter cette causerie.
^RADIO-CANADA :

TOO p.m. LE QUESTIONNAIRE DE LA 
JEUNESSE, — Cette émission de Radio- 
Canada destinée aux écoliers de Montréal 
et de Québec reviendra sur les ondes sa­
medi, de 7 h. à 7 h. 30, sous la direction 
de l’oncle Pierre. Radio-Canada a Invité 
les premiers des 5e et 6e années. La se­
maine prochaine, le 11, ce sera au tour 
dos premiers des 7e, 8e et 9e. L’émission 
sera relayée de l’Ermitage. Le dernier sa­
medi du mois les écoliers dë Québec pren­
dront part au concours de rémission qui 
sera relayée du Paials-Montcalm. Il y aura 
des prix comme les année* dernières. Le 
premier consistera en un globe terrestre 
lumineux, le deuxième en un petit dic­
tionnaire Larousse Illustré et les autres en 
argent

Sommaire des bastes locaux
CBF-690 kilocycles

Midi Musiaue.
!2 30 Nouvelles de la B B.G.
12.35 Ré/ell rurat.
12.59 Signal-horaire.

-' .00 Les alouettes.
( 1.15 Radlo-joumpi.
' 1.30 La revue des hebdos.
I 1.45 Musique.

2 30 La Travlata, de Verdi.
5.00 Intermède.
5 02 Orchestre
5.15 Concert du samedi.
5.30 Concert.
5.45 Musique variée.
6.00 La Survivance, fran­

çaise.
6.15 Radio-Journal.
6.30 7e emprunt.
6.45 Sport dans l’armée 
6.50 Intermède
7.30 Causerie sur la santé.
7.45 Le Salut d’Haïti au 

Ca.’iada
8 00 Ici" l'on chante
8.30 Sur le oul-vlve,
9.00 Hockey.
9 ?n Groupe Instrumental.

10.00 Radio-Journal 
10.10 Vieux airs.
10.30 Don Turner et son or­

chestre.
11.00 Musique.
11.15 Musique de danse. 
11.28 Nouvelles.
11.30 Musique.
12.00 Nouvelles.

* CBM-940 kilocycles
*Midl Nouvelles de BBC

32.15 Sports.
12.30 Programme peur la 

Jeunesse.
12 59 31 -al-horalre.

1.00 Radio-Journal
1.15 Album de musique.
1.30 On veut savoir.
1.45 Musique.
2 00 Musicana.
2.30 La Travlata de Verdi.
5.00 Orch. de Philadelphie,
5.30 Quintette.
5.45 Assurance-chômage.
6.00 Sports dans l'armée.
6.15 Radlo-Journai
6.30 Curtain Echoes.
6.35 Musique.
6 45 Nouvelles de BBO.
7.00 Sérénade.
7.30 Relais de Halifax.
7.45 Causerie.
8 00 Ici ron chant*.
8.30 Théâtre.
9.00 Hockey.
9 30 Orchestre.

10.00 Radlo-Journed.

10.10 Vieux airs. 
JO^^Hécltal d’ergue. 
lO.éîrOrchestre
11.00 Quatuor de pianos. 

(N B.C.)
11.15 Relais de BBO.
11.30 Danse.
12.00 Nouvellea.

CKAC-V3. CnoeTCln
Midi 
12.15 
12.4e 
1.00
i.10 
1 00 
1.20

2.35
3.00
3.30 
4 00
4.15
4.30 
5.C0
5.30
6.00
6.15
6.30 
6 40 

n 4y 
7.00

8 45 
3.55
9.00
9 30 
9.45

10.00
KW0
10 4.1 
11.00 
11,15
a.30 
1200 
12.05 
12.30
1.00

Nouvellea.
Musique en dînant, veuetiei
Bulletin des fermiers 
P.ad!o-Jc-iraal. 
Nouvelles
Les amis de la coloni­
sation.
Le Conservatoire de 
musique.
Capsulas mélodiques. 
Au clavier des grandes 
orgues.
Les nouvelles de 
l’heure.
L’opéra.
Pan-Amerlcana. 
Musique américaine. 
Evénements sociaux. 
Nouvelles 
Musiaue Tzigane 
Orch. symphonique. 
Mélodies.
Mélodies.
Orgue
Forum de sports 
La pièce du jour 
Nouvelles
Mémoires de #.-A 
de 'éaspé. (
Sur la scène fédérale. 
Orchestre
Les diables rouges.
Les charmes de la so­
litude.
Planologue.
Nouvelles.
Secret du docteur. 
Simone FUbotte.
A la console.
Swlne.
Sérénades.
Journal pari*.
Bonsoir les sportifs. 
Orchestre.
Orchestre.
Nouvellea
Orchestre.
Danse.
Nouvellea.

CFCF-550 kilocycle* 
Midi Mélodie*.
12.15 Musique.
12.30 Studio.
12.45 Dîner.

1.05 Studio
1.15 Trans-Atantlc quiz».
1.30 Les vagabonds.
1.45 Ensemble instrumen­

tal.
2.30 Opéra.
5.30 Heure du thé.
5.45 Studio.
6.00 Sérénade.
6.15 Nouvelles.
6.25 Ce soir.
6.30 Mélodies chanceuses.
7.00 Good old day*.
7.30 Musique
8 00 Double or nothing.
8.30 Orch. de Boston.
9 30 Sweet and swing.
9.45 Causerie.

10.00 Café cosmopolite.
10.30 Nouvelles
10.45 Causerie politique.
11.00 Le raconteur.
11.15 Musique de danse.
11.30 Danse
11.55 Nouvelles.

CHLP-1490 kilocycle*
Midi Heure
Midi Heure féminine,

1.00 Kadlo-journai.
1.05 Heurt féminine.
2.00 Heure.
2.01 Concen, Master.
2.30 Orch Hall.
2.45 Marine canadienne
3.00 Fanfare.
4.00 Chansons françaises
4.15 Sérénades.

■ ;HLP ce soir.
5.00 Heure.
5.00 Thé dansant.
5 25 Informations.
5.30 Radlo-spéclal.
6 00 Radio-Journal.
6.15 Méli-Mélo.
6 25 Radio-sports,
6.30 Heure.
8 30 Vagues musicales.
6.45 Chanson» française»
7.00 Heure.
7.00 Ur peu de tout.
7.15 Causerie.
7.30 Narcisse (sketch)
7.45 Causerie.
7,55 Nouvelles.
8.00 Heurt
8.00 c klp présent*..
8.18 Harmonie*
8.30 Round-up music
9.00 Rythmic a«e,
O.ae Tin Pan Alley.

10.00 Heure.
10.00 Orchestre,
10.15 Nouvelles.
10.30 Danse.

Fanchon. — H est délicat, ner­
veux, très impressionnable, d'hu­
meur et d’activité variables, celle- 
ci étant influencée par celle-là. Il 
est intelligent, sensé et pas prati­
que. Facilement mécontenté'et at­
tristé, il est même un peu pessi­
miste. Bon coeur généreux. Jolies 
délicatesses d’esprit et de coeur. 
Droit, honnête et sincère. Une 
grande réserve et de la timidité nui­
sent à l’expansion dont cependant 
il a besoin. La volonté est préci­
se, impulsive, résolue et ferme. 
C’est un jeune homme énergique 
qui lutte contre la disposition à la 
tristesse. Un peu d’orgueil fier 
qui l’empêche de s’avancer et de se 
faire valoir. Pas de vanité et tues- 
que pas d’égoïsme.

Colombine. — Ni timbres, ni cou­
pon.

Artitane. — Très nerveuse et ac-

ilque — Les familles «ta l’ercbestre. Aper­
çu historique <ta* instrument* i cordes. 
Conférencier: M. Claude Champagne

S h. i 5 h. 30 p.m — Le chant du monde 
— Venezuela, Colombie. Equateur, Pérou, 
Bolivie. Commentaire* par M. Victor 
Brault.

tive, délicate, sensible, bonne et af- | 
fectueuse. La générosité est gran-1 
de et elle est très dévouée. Modes- ! 
te, toujours naturelle et d’une gen- i 
tille simplicilé. C’est une modeste i 
qui n’a pas lionibre de vanité. Fran- | 
che et d’une crédulité un peu naï- \ 
ve, elle croit à la bonté de tous et ! 
elle risque d'être trompée facile­
ment, La volonté est ardente, acti­
ve, impulsive, autoritaire et ferme. 
Elle a de l’initiative, elle sait ce 
qu’elle veut et elle trouve le moyen 
de faire sa volonté autant que pos­
sible, Imagination qui entretient 
un .peu de rêverie à ses rares loi­
sirs, car elle doit toujours avoir les 
tâches qui l’attendent. Très bon­
ne, ella est bien plus occupée des 
autres que d’elle-même. Vive et 
impatiente, facilement irritable et 
parfois emportée. Discussions vi­
ves car elle tient à ses idées et à sa 
manière de faire. Belle nature qui 
inspire l’estime, la confiance et l’af­
fection.

La Ri D. — Ces lettres serviront- 
elles d’un pseudonyme que vous dé­
vié* donner? — Jeune fille vive et 
ihtelligénte, mai* tm peu superfi­
cielle et peu attirée vers le* choses 
aérieuset. Délicate et sensible, elle 
a un côeur affectueux et un peu 
jaloux, loyal èt constant. L’activi­
té est grande, elle a de l’ambition 
et du courage. La volonté est obs­
tinée et manque de résolution et

Sou» let autpieet dit

Mouvement des Indépendants

Dimanche, 5 novembre 1944
Sommaire des postes locaux

CBF-690 kilocycle*

9.00 Radio-Journal.
9 30 Quatuor a corde*.

10 00 Concerto
11.00 Heure dominicale.
11.30 Mélodies.
Midi Franc? combe» nte
12.1 Rsdlo-Journai.
12.30 Notre français sur 1 

vif.
12.45 Josephine Houston, so­

prano.
12.59 Bignai-horalre

1.00 Chronique littéraire 
oar Roger Duhamel.

1.15 Intermède musical.
1.30 Polyeucte, de Cor­

neille.
2.15 Fables de LaFontalne.
2.45 Assurance-chômage.
3 00 Music-hall
3 30 Chefs-d’oeuvre de la 

musique.
4.30 Hygiène dentaire.
4.45 Airs d’opéra.
5.00 Heure dominicale.
5 30 Entrée dos artiste*.
6.00 Chronique de France.
6 15 Radii - ournal.
6.30 L’opinion des Jour­

naux.
7 00 Sérénade pour cordes.
7.30 Los ears de la marine.
8.00 Actualités canadiennes
8.30 Le Trio lyrique.
9.00 Joe Bad cloque.
9 30 L album de musique

familière
10 00 Radlo-imirnal
10.15 Jean Belland violon­

celliste.
10 30 Concert de Bach
11 00 Programme musical
11 15 Orch de danse.
’’ -u lundles
11 30 orchestre
12 00 Nouvelles.

01531-940 KtlocyciM

4.30 Conférence,
5 00 Nouvelles
I 03 Musique.
5.30 Musique de ballets.
6 00 Chefs-d'œuvre de la

musique.
6.30 Causerie.
S 45 Nouvelle» de BBC
7.00 Jack Benr,j
7.30 “I” for Lanky.
8.00 McCarthy et Bergen 
8 30 Revue des événe­

ments de la semaine
8.45 Causerie.
9.00 Le théâtre anglais
9.30 Album de musique.

10 00 Râdio-Jnurnal.
10.15 Causerie.
10.43 Concert de Bach.
11.00 Nouvelle» de BBC.
II 15 Causerie
I !.30 Concert dominical.
12.00 Nouvelles.

CKAC-J3e kilocycles 
800 Nouvelles.
8 05 Orgue
8.30 Récital de piano
8.45 Oratorio
9 00 Art vocal.
9 15 Biggs, organist
9 45 Chansons.
10 In Gospel servie»
10.30 Dimanche musical.
10.45 Clavecin.
11.00 Nouvellea.
11 05 The blue Jacket choir 

11.10 Nouvelles
II 30 Invitation.
11.35 Musique.
11.45 Société du bon parler 

français.
Midi Mélodie
12.15 Mode et nuslque.
12.30 Nouvelles.
12.35 Orchestre.

1 00 Meindies
1.15 Le Bon parler fran­

çais.
1.30 Nouvelles.
1.35 Variétés musicales.
2.00 Heure catholique.
2.15 Bon parler français.
2.30 Comédie musicale
2 45 Vient de paraître.
2.55 Nouvelles.
3 00 Orch Philharmonique

9 00 Radlo-Journ&,.
9 05 Intermède ,
S 15 Musique.
9 30 The way of the spirit.
10 uo Nouvelles 
10 05 Les hebdo» anglais
10 30 Le jardinier ontarien.
10.45 Vieilles chansons.
11 00 service religieux.
Midi Nouvelles de BBO.
12 15 Causerie
12.30 Airs d'opérettes.

1 00 Signal-horaire.
1.00 Musique.
1 15 J list Mary.
1.30 Musique de chambrî

j liouvalies
2.04 Commentaire» de 

Washington
2 1. Le coutrler néo-zélan­

dais et australien
2 30 Service religieux.
3 00 Chefs-ci œuvre de la

musique
4 00 Musique.

Programmes scéciaux
“LE RIDEAU SE LEVE”

A Radio-Canada â 5 h 30 p.m. — L?s 
leunes comédiens, ceux d? la troupi for­
mée têcemmmt oar Judith Jasmin pour 
l'Internrétatlcn d'oeuvres sous la rubrl- 
ruie “Entrée des Artistes" loti ront le di­
manche 5 â 5 h. 30 un? comédie de M. 
Jacques Laroche, critique dramatique d’un 
quotidien d- Montréal. Cett' oeuvre a 
pour titre "Le rideau se lève".
UNE OEUVRE DE Al HERBERT SPENCER 

“LE VIOLONEUX”
Jean Deslaurler» a tn-erlt au programme 

d.» Sérénade pour corder, pour 1? concert 
que transmettra à Radio-Canada, te <m- 
manche. 5 novembre. A 7 heures, une oeu- 
vrn d'Hérb rt Srxmcer, Intitulée “Le Vio­
loneux". Herbert Sœnccr est run de? un . 
el cor raph fs de Radio-Canada à Montréal.

L'Orchestre louera en com 
de Rabce. Vais" Tr'st?. de 
D.avbreak. de Feulé Orofé.

Jaequ\s Lcbrecquc, ténor.
Love Thre. rte Orel", et tn 
the Night, de Cols Porter.

Dimanche 3 ïi «rmbre 
LES EMISSIONS DE RADIO-COLLEGE 

A Radio-Canada — Lo pro uamm» de 
n.idlo-Coliège pour !» rmaine commen­
cent le dimanche. 5 novembr-, porte le» 
turcs des t.-avaux d’étude suivants:

1 h 30 s 2 h. 15 — Le théâtre de Radio- 
Collère r- poiyeuct’ d? Comflle. Act" II 
— Décision de PolveueV’, Commentaire» 
d* M, Jean-Charles Bonenfsn*..

2 h. 15 A '2 h 33 nm — L"# table* de 
t.»Fou»j»ln* — Le rat de ville et Is ra*. 
de* champ* — Commentaire* de l'abbé

4.30 The pause th»t re­
freshes.

5 00 The family hour.
5.45 Musique.

6 00 Chronique parlemen­
taire.

6.30 Musique.
8 45 Nouvelles de chez 

nous
6 55 Comité des finances 

de guerre.
7.00 La musique la pl.i* 

aimée du monde.
7.30 Chanson* de Bértard.7.45 valse.
8.00 Harmonie» et poèmes 
8.15 Mélodies.
8.30 Voici l’armée 
0 45 Causerie.

Charmait»*, 
8! be lias et
chantera I 

the Still of

8.55 Nouvelle*
9.00 Les charme» de i& 

solltudé.
9.30 Théâtre Texaco.

10.00 Brewster Boy.
10.30 Orgue.
10.35 Orchestre.
10 45 Journal parlé.
11.00 Sport
11.15 Orch. de concert Cn 

lumbla.
11.30 Pepper show,
12 00 Nouvelles
12.05 Relais de CBS.
11.30 Orchestre.

1.00 Nouvelles.
CFCF-550 kilocycles

8.00 Nouvelles.
8.30 The Wood.shedders
9.00 Nouvelles.
9.15 Coast to coast.

10.00 Message.
10 30 Southernalrea.
11.00 Nouvelles.
11.05 Travail de guerre.
11.30 Causerie sur l’armée 
12 00 Journal hebdomadaire
12.30 Théâtre.
12,45 Soeurs Moylan.

1 00 Nouvelles.
1.05 Donald Novis, chant
1.30 Sammy Kay.
2 00 Chaplain Jim.
2.30 Vêpres.
3.00 Frederick», chant.
3.15 Studio.
3.30 Hot copy.
4.00 Fun valley.
4.30 Musique.
3.00 Bonnes nouvelle».
5.30 Rev Sprlngett.
5.45 Nouvelles
6.00 Radio Hall.
7.00 Studio.
7.15 Dorothy Thompson.
7.30 Bandwagon.
C.OO Intermède
8.15 Soliste
8 30 Weird Circle.
9 00 Mu»tque.
9 30 Nouvelles de la marl­

ine.
9.45 Cancans.

10.00 La femme.
10.30 Nouvellea
10,45 Musique de danae.
11.id Lea Américains en

Orient.
11.30 Causerie.
12.00 Danse.
12.55 Nouvellea.

CHLP-1490 kilocycles
4.55 O Canada.
5.00 Heure.
5 00 Orchestre.
5.15 Variété*.
5.30 Musique.
5.45 Intermède musleal.
6.00 Chaoson* française*
6 15 Pour votre foyer.
6.30 Beho*.
7 00 Apprenons l'espagnol
7.30 Coffret musical.
7 55 Nouvell M.
8 00 Heure.

R, Llewellyn.
Lundi. 6 novembre 

4 h. 30 à 4 h, 45 p.m. — Les lot» de la 
nature — L’argent et l’or. Conférencier : 
M. Léon Lortle

4 h. 45 A 5 h. p.m, — HUtolre de» scien­
ces et de leur application - Augustin- 
Louis Gauchy I7sfl-18$l. La rigueur en 
mathématlquï. Conférencier: Louis Bour- 
coin.

5 h. A 5 h, 30 p.m. •— Aventures scien­
tifiques — Pèlerinage chez le» alchimiste». 
Sketch. Collaboration de MM. L. Lortle 
et L. Bourgoln

Le mardi, 7 novembre 
4 h 30 à 4 h. 45 p.m. Terre d'élection

— Les Jésuite» A l’aide Lew débarque­
ment en Nouvrilc-France en 1625. Direc­
tion: M l'abbé Albert Tflfslc-,

4 h. 45 A 5 h. 15 pm. — Semantes et 
t’oralsona — A brus ouvert». Sketch de 
Mlle M.-C. Daveluv.

Le mercredi, 8 novembre 
4 h. 30 A 4 h. 45 p.m — Itinéraire cana­

dien — L'csDolr de la Nouvelle-France, 
Québec. Conférencier

4 h. 45 A 5 h. p.m. - 
collège.

Le Jeudi, 9 
4-h. 30 A 5 h. om,

La Galilée — C’est un GaUlêen, Onfé- 
unoter: Rév, Père Adrien Malo.

5 h. A 5 h. 15 p.m. — La boite aux ques­
tion.

5 h. 15 â 5 h. 30 o m. — Le monde anl 
mal. Le rat. ennemi de l'Homme. Coo 
férencier: M. l'abbé Robert Dolbec 

Le ven Ircdi, 10 novembre 
4 h. 30 A 5 h. p.m. —- Initiation à la mu

Raymond Tanghe,
- Courrier de Radlo-

novenrbre
— Etude» bibliques

le notaire Emile Boiteau
parfera à

CHIP, SAMEDI SOIR 
CH RC, DIMANCHE SOIR 
CRCH, HULL — LUNDI 
CH LT, SHERBROOKE —

8.15 à 8.30
8.00 à 8.15 
6.30 à 6.45
7.00 à 7.15

d’initiative, mais pour la résistan-1 
ce, "elle est un peu là" comme on | 
dit. Pas expansive avec le besoin 
pourtant de se confier. Un peu sus­
ceptible son amour-propre suppor­
te mal les critiques et les repro­
ches. Simple, naturelle, spontanée, j 
elle a une bonté délicate, elle pciy j 
se dévouer et elle a un joli charme j 
bien féminin.

J. C. L. — C’est un très jeune 
homme délicat, imaginatif, impres­
sionnable et nerveux. 11 a une jo­
lie nature fine et sensible, un coeur 
aimant et craintif; un grand besoin 
de sympathie et d’affection. Tou­
jours naturel, spontané, modeste, il 
est droit et sincère, franc et peu 
expansif. Gai, aimable, sans égoïs­
me. L’humeur est très capricieu- j 
se et il faut bien peu pour la faire ! 
varier. Il subit toutes les influen-1 
ces très facilement. Et il a ccpen- I 
(tant de la volonté: résolu, ferme, | 
indépendant, avec des tendances; 
autoritaires. Il aime à contredire 
et à discuter et il s’en tire très bien 
en blessant parfois le contradic­
teur. Bon et généreux, côté idéalis­
te, enthousiasmes faciles, il peut se 
dévouer généreusement. Très jeu­
ne, naïf, rempli d’illusions sur la 
vie, lès autres et lui-mème. Intel­
ligent et ayant une personnalité ori­
ginale et aimable. Ambitieux, actif 
et apportant de l'ardeur i tout ce 
qu’il fait. Peu de persévérance. 
Trois ou quatre années le modifie­
ront, il est en pleine formation in­
tellectuelle et morale et il a belles

Coupon graphologique

qualités de droiture et de bonté. A 
scs heures il est maussade et il ne 
cherche pas à le dissimuler. Il 
aiifie ses aises, les bonnes choses, 
mais il est toujours prêt à les parta­
ger avec ses compagnons.

— Chaque écriture doit être ac­
compagnée du coupon et de vingt- 
cinq sous cn timbres-poste.

Violette. — Une étude de ce nom, 
la seule sur la liste, reçue fin juin, 
a paru le 2(5 août. Votre peti* mot 
semble dire que vous payez une se­
conde fois? Veuillez expliquer.

XicQdcr.'.e. ^— Ni timbres, ai cou­
pon.

Claire D. — On devrait écrire 
une lettre ordinaire. La copie ne 
vaut rien. — Positive et pratique, 
elle est très active, clic aime l’or­
dre et le pratique. L’orgueil est 
susceptible. Elle est bonne, sensi­
ble et tendre, mais un peu raide. 
Pas du tout expansive. La volonté 
est résolue et ferme. Elle est auto­
ritaire. Elle contredit et elle dis­
cute beaucoup et souvent inutile­
ment et tans patience. Droite et 
sincère, aile à de» frAndhisés in- 
tenppestivBa qu'elle a roèéillott de 
regretter. Ambitieuse et éAttable 
mais de caractère un péu difficile. 
L’humeur est très teriAble, les vi­
vacités et les emportements sont 
fréquents. Malgré un égoïsme as­
sez marqué, elle est capable d’étre 
généreuse et dévouée.

Jean DESKAYES

Lormon renverse
Souris. Manitoba! 4 (C.P.) — WiJ* 

fred-H. Sparks, de Saint-Jean, Nou* 
i veau-Brunswick, a été tué jeudi, 
alors qu’un camion transportant 25 
aviateurs versa sur la route à 
seize milles d’ici. Souris est à 175 
milles au sud-ouest de Winnipeg.

Sparks était étudiant à l'école 
, d’entrainement no 17. Son cadavre 
' sera transporté à Saint-Jean pour 
I inhumation.

Tétéphonex su service du tirafe i 
BEUir 3361" : il vous donnera (’adressa
d'un déacsiteire de voire voisinrge.

Retenez le 'Devoir" d'cvanc* 
chez votre dépositoiie — c'est l« 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — ? sous le numéro.

ESQUISSE GRAPH0L06IQUE
de |EAN DESH AYES 

— au —

** D E V O î R ”
Samedi, 4 novembre 1944 Bon oou» 2 te»nain#*

Un coupon valable tt 25 sous en timbres-poste doivent accompagner chaque 
envol Tout manuscrit doit êtr» A l’encre sur papier non rayé Ne pa* 
envoyer de copie

Adresser i Jean Detha.res. le ■‘Devoir’- Montréal

Ne coûte que 
quelque* sous

nr. .^k.' 
4*1*-*'*

gMa&r
:*<’• Ai'iifMytm

mm *1

•• +••

Un Mpsct #• U forge de Sore! Industries Limited

est ' tout pour la Victoire
La victoire ne peut pas survenir trop tôt, mais 

lorsqu’elle viendra, ce doit être une victoire durable et
avec elle doit naître une paix franchement durable.

*•

• Nous Investitsone notre argent dens l’avenir 
du Canada ...

• Le peuple canadien de demain ... |
• un Canada de plu» de cinquante miMion» 

* d’hsbitent»...

• un Canede traversé en tout acné par le* roOtec 
aérienne» de teu» le* pey» . . .

• un Canada équidistant de l’Orient et de 
l’Occident...

*
• un Canada manufacturier avec de «ufflssntes
• ressources à sa portée . . .
• un Canada maritime dont les navires sillonnent

déjà toutes les mers du globe ... • .*«

Mais nous devons remporter la victoire, et 
l’objectif du septième emprunt de I*. victoire du 
Canada doT être sursouscrit. Tout pour la victoire.

MARINE INDUSTRIES LIMITED
ET SES SUBSIDIAIRES

Censtruetien Je nsvirti
«J Ism’nt.': —

SORil — QUEBEC — CANADA .

— P.t;*r»Hon 3* Nsvire — Dngsge — Ceuls£i t1T - 
Pièces légères et l«urg*s g* mschinei — Ceulif* Je l'f.'.it 

mifsnété —- Travail 4} précision ,> \

Fcrg*

Sorel Steel Foundries, Ltd., coule d« l'acier mangaRécé

Deux de» dragues de Marine Industries i l’oeuvra

i
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COMMERCE ET FINANCE
La Commission des prix et du 
commerce en temps de guerre
Vente et livra non de 

marchandises
Après le 30 octobre, chaque dé­

taillant pourra fixer la limite de la 
valeur de ses livraisons ainsi que le 
temps maximum alloué aux clients 
pour retourner, échanger ou se fai­
re rembourser une marchandise. 
Néanmoins les restrictions généra­
les limitant les livraisons au détail 
à une par jour, par route, demeu­
rent encore en vigueur.
Levée d'ordonnances

La Commission des prix et du 
commerce a annulé deux directives 
concernant l’empaquetage des oli­
ves et du beurre d’arachides. La 
levée de ces restrictions découle de 
la ligne de conduite de la commis­
sion d’abroger les restrictions le 
plus tôt possible et également du 
fait que la situation des approvi­
sionnements des contenants s’est 
améliorée.
Les ventes et les livraisons

de marchandises
Depuis le 30 octobre, chaque dé­

taillant peut fixer la limite de la va­
leur de ses livraisons ainsi que le 
temps maximum alloué aux clients 
pour retourner, échanger ou se fai­
re rembourser une marchandise. 
I.es restrictions générales limitant 
les livraisons au détail à une par 
jour sur une route donnée demeu­
rent encore en vigueur. Aucun 
changement n’est apporté aux rè­
glements touchant les livraisons 
faites par les grossistes. Les auto­
rités de la commission croient ce­
pendant, qu’étant donné la pénurie 
de main-d’oeuvre et d’essence, la 
plupart des détaillants conserve­
ront les restrictions actuelles.
La production des laveuses

Les fabricants canadiens ont reçu

l’autorisation de la Commission des 
prix et du commerce de manufac­
turer 10,000 autres laveuses au 
cours du quatrième trimestre de 
1944. On tient à mettre en garde le 
public contre la difficulté qui existe 
d’obtenir des Etats-Unis certaines 
parties composantes, ce qui signi­
fierait que ces 10,000 appareils 
pourraient bien ne pas être manu­
facturés au cours de là période dé­
signée. Cette nouvelle autorisation 
porte à 33,100 le nombre de laveu

Le soin des plantes en pot
pour l'hiver

Si vous voulez conserver vos 
plantes en pots en bon état pen­
dant l’hiver, prenez-en soin dès 
que vous commencez à faire du 
feu en automne. Beaucoup de 
plantes meurent pendant l’hiver 
parce qu’elles sont tenues dans des 
chambres beaucoup trop chaudes 
pour elles. Elles sont souvent flé­
tries et en mauvais état lorsque 
Noël arrive parce qu’elles ont été 
placées trop près d’un radiateur. 
La chaleur tue plus de plantes dans 
la maison que le froid. La tempé­
rature idéale pour les plantes gar­
dées dans la maison est d’environ

Liste des compagnies dont 90% 
des employés ont souscrit au 
moins 15% de leur salaire:

Canadian Hat Mfg Co.; Progress 
Furniture Mfg Ltd; Bruck Silk 
Mills Ltd; Shiff & Co.; Eastern 
Dress Co. Heg'd.; Acme Hat Co. 
Ltd; Kaymar Ltd; Dominion Oil­
cloth & Linoleum Co. Ltd; Bran- 
dram Henderson Ltd; Canadian 
Bronze Co. Ltd; Alphonse hay- 
rnond Ltée; Lawson Lithographing 
& Folding Box Co. Ltd; Canadian 
Propellers Ltd; Consolidated Li­
thograph Manufacturing Co. Ltd; 
Canada Linseed Oil Mills Ltd; Me­
tropolitan Life Insurance Co., dis­
tricts Mont-Royal, McUill et Outre­
mont; George C. Hodges Ltd; Arm­
strong Cork & insulation Co. Ltd; 
Shawinigan Water & Power Co.; 
Canadian Celanese Ltd; Gummingpone a aa.iuu je noiuure ue j.hcu-, ui-cs u*ua 'a mo.auu « tnwiw.» . p , .., v:r,l„v Pn ltd-

ses dont on a permis la fabrication 65 d. F. Ht meme une tempera- * w VVoolwnrth f a I td- The Mi-
cette année. Au cours des neuf pre­
miers mois de l’année, on a autorisé 
la fabrication de 23,100 laveuses. 
De ce nombre, on n’a fabriqué que 
21,056 appareils.

Le prix des fèves de soya

On a ajusté les prix de plafond 
des fèves de soya afin de tenir 
compte de la teneur d’humidité 
aussi bien que des qualités. Des 
prix maxima établis l’automne der­
nier pour des fèves de soya, livrées 
à Toronto, à Winnipeg, à Leth­
bridge et à vancouver forment un 
standard pour les fèves rie soya 
d’une teneur d’humidité de 14 pour 
cent. Pour chaque hausse de 1 pour 
100 en teneur d’humidité au-des­
sus de 14 pour cent et jusqu’à 19 
pour cent, il existe un escompte de 
2 l-2c le boisseau sur le prix de pla­
fond.

Le prix des pommes
Les prix de plafond des expédi­

teurs de pommes de la Colombie 
canadienne sont tablis dans un 
amendement à l’ordonnance sur les 
pommes de la Commission des prix 
et du commerce. Ce décret fixe une 
allocation pour la manutention et 
l’empaquetage accomplis par celui 
qui reçoit les pommes. Ceci entraî­
nera une légère baisse de prix pour 
le consommateur.

Les causes les plus 
communes de Tincendie 

sur les fermes

La plupart des fermes sont rela­
tivement isolées et l’incendie est 
pour leurs occupants une terrible 
expérience; les moyens de le pré­
venir devraient donc être ta préoc­
cupation constante du cultivateur. 
Nous trouvons une consolation 
dans la déclaration d’un chef de 
pompiers de la Nouvelle-Ecosse, 
qui a fait une étude spéciale des in­
cendies des fermes et de leur ori­
gine. Il dit; “Tous les incendies 
prennent leur origine dans quel­
que chose que nous faisons ou quel­
que chose que nous avons négligé 
de faire”. H y a au moins treize 
causes communes d’incendie dans 
les régions rurales, ce sont les sui­
vantes: mauvaise construction des 
cheminées; étincelles partant des 
cheminées sales; conduits de fumée 
et poêles installés sans égard à la 
radiation de la chaleur; feux d’her­
be ou de bois; inflammation spon­
tanée du foin qui est déposé dans

brifiants pas plus que dans les 
chiffons trempés dans un lubri­
fiant, mais ces chiffons et ces subs­
tances lubrifiantes brûlent très vite
lorsqu’ils sont allumés. La graisse, uwij _,_____ _
la cire, les huiles végétales, frot- de' fùmiVr "pourri et une dessable

turc de 60 à 65 d. F., trois degrés 
de moins que celle que l’on recom­
mande au point de vue de la santé 
et de la conservation du combus­
tible, est encore préférable. Si Ton 
désire avoir des plantes dans une 
des chambres que Ton habite, la 
meilleAire chose à faire est de tenir 
ces chambres aussi fraîches que 
possible, sans que la famille soit 
incommodée par le froid.

Les plantes endurent plus ou 
moins bien la lumière du soleil, 
suivant leur nature. Tar exemple, 
les fougères veulent avoir une 
abondance de lumière, mais elles 
redoutent la lumière directe du so­
leil; par contre, les plantes flori­
fères en général exigent tout le so- 
eil qu'on peut le’ur donner, spécia­
lement en hiver. Les plantes à 
feuillage s’accommodent mieux 
d'une lumière insuffisante mais en 
hiver on peut les exposer directe­
ment au soleil.

Il faut avoir soin de prévenir 
les courants d’air sur les plantes 
mais il faut aussi éviter une atmos­
phère trop sèche qui, non seule­
ment rabougrit les plantes mais 
favorise la propagation de certains 
insectes nuisibles comme l’arai­
gnée rouge. On peut augmenter 
l’humidité dans l’atmosphère qui 
environne les plantes en posant les 
pots dans des claies peu profondes 
remplies de petits cailloux, de gra­
vier ou de mousse que Ton tient 
humide. Le bon égouttement des 
pots est une protection importan­
te. Le meilleur moyen d’y pour­
voir est de remplir le pot d’un 
terreau qui soit de nature à faci­
liter le passage de Tair et de Teau. 
Un mélange de deux parties de 
bon terreau de jardin, une partie

ble de s’en trouver un autre. Mais | 
le jugement déclare que lorsqu'il j 
u’y a aucun terme spécifié dans un | 
acte, le tribunal peut en fixer un, ! 
vu qu’autrement les défendeurs ! 
pourraient occuper le logement] 
indéfiniment, contrairement à Tin- 
tention des parties, exprimée au 
contrat.

Les défendeurs ont plaidé de 
plus qu’en s’adressant à la Com­
mission des prix pour majorer le | 
loyer, la demanderesse a acquies­
cé à la continuation du bail ver- ! 

^ , bal consenti aux défendeurs. Mais '
Dans un jugement rendu hier Tavocat des demandeurs. Me At-

Placties div„ Brownsburg; Electric 
Sleels Ltd, Cap de la Madeleine; Si. 
Lawrence Alloys & Metals Ltd, 
Beauharnois.

Il devra céder le logement

F. W. Woolworth Co. Ltd; The Mi­
ner Rubber Co. Ltd, Granby; Domi­
nion Engineering Works Ltd, Lon- 
gueuil; Wm. Abbott Reg’d.; C. S. 
Allen & Co. Ltd; Amsel Embroide­
ry Co. Inc.; Acme Clothing Co. 
Ltd; Battery & Electric Service 
Co,; Beaudry Bonbons Liée; Urgel 
Bourgie Ltée; John 11. Brocklesby; 
Brompton Pulp & Paper Co. Ltd; 
Canadian Textiles Knitting Mills; | 
Consolidated Moulton Trimmings i 
Ltd; Decorative Linens Manufac-! 
luring'Ltd; De Luxe Embroidery! 
Reg’d.; Devos Electric Switch Co.; j 
Dinty Moore’s Reg’d.; Duroy Ltd; ; 
Fabrique de Meubles Jacques-Car- i 
tier Ltée; A. C. Fairbanks Elec- | 
Iric Ltd; Finnic Perrins Ltd; Cali- j 
bert Ltd; Gertrude Dress Ltd; Hall ! 
Engineering Ltd; Robert Howard ! 
Co. Ltd; Independent Skirt & Dress 
Co.; Joy Frocks Inc.; Kay’s Ltd; 
Kroehler Manufacturing Co, Ltd; 
Lady Mode Dress Inc.; Leonore, 
Sportswear Inc.;. Liberty Clothing ’ 
Co. Ltd; T. B. Little Co. Ltd; Mac­
Gregor Paper & Bag Co. Inc.; Jean 
Michel; Mi-Lady Dress Co.; Mont­
real Newsdealers Supply Co.; 
Montreal Pipe Line Co. Ltd; Mont- 
rea ISwiss Enbroidery Works 
Reg’d.; Mount Stephen Club; Mul- 
cmi Co.; Nadler Bros. Ltd; Nu-

par le juge J. Archambault, de la 
Cour supérieure, M. et Mme Ar­
mand Chouinard sont condamnés à 
céder à M. et Mme Laurent Bois­
vert le logement portant le no 2109 
rue Cuvillier.

Ug contrat de vente de fonds de 
commerce et un transport de bail 
dans lequel le vendeur Chouinard 
se réserve la possession du loge 
ment attenant au magasin,

bert Mayrand, a répliqué que cette | 
demande à la Commission des prix I 
n’ayant été signée que par la de- ! 
manderesse, on ne peut pas invo­
quer cet écrit contre le deman­
deur, son mari. Le tribunal donne 
aussi raison aux demandeurs sur 
ce point et il condamne les défen­
deurs à quitter le logement le 30 
novembre courant.

TARIF
dtt annonces classifiées 

‘ DEVOIR"
Téléchb.u, ; 8Etait 

’ t la mue. 25c minimum ootnp-

iHo la mot.Annonces fucturta* 
minimum 

NAISHANCEa ' O EH VICES SERVI. 
ANNI «'MISAIRES QRAND-.

remerciements pour
SYMPATHIES ET AC TP ES Je
ÇÂtuUùs prochains maria- a*B si oo oar insertion

A LOUER

qu’il ne se sera pas trouvé un au­
tre logement” est à l’origine de ce 
procès. Le défendeur Chouinard 
re/usait de quitter le logement, 
prétextant qu’il lui était im~cssi-

( _ Retenez le "Devoir" d'avance 
tant c^ez v°tre dépositaiie — c'est le

SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphonât au service du tirage : 
BEIair 3361* : il voua donnera l’adresse 
d’un dépositaire de votre voisinage.

Salon double, bien ensoleille à louer Demoteelle de préférence. Références. T^i 
Am. B358. 6-11-44

AUTO à VENDRE
Essex Sedan 31 — propre, bon» pneus — 

en ordre. Ecrire Caae 64, -Le Devoir ".

ACHAT DE CREANCES

Apportez-nous vos créai’oes. billets en 
souffrance. Payons plus haut prix ">.

i ré0,J\r,é8' 57 oue8t- rue St-Jacques. PLa- Iteau 9107. ) n o

des tasseries avant qu’il soit ser; . r„rr„„ , ,
mauvais état des bardeaux sur le *" u.ur <H,ejques 
toit; mauvais emploi d’outillage 
électrique; travaux de battage faits 
un tnoven de moteur à gazoline; re­
mise des véhicules à gazoline dans 
les granges; allumettes et fumeurs 
dans les dépendances; intrusion 
des voleurs et enfin, la foudre.

En ce qui concerne l'inflamma­
tion spontanée du foin, la plupart 
des cultivateurs prennent le plus 
grand soin quand ils rentrent leur 
récolte de foin, mais une récolte 
de foin mal séchée est un danger 
:onstanl. Il ne se produit pas d’în- 
flammation spontanée dans les lu-

tées ou versées sur des chiffons 
sont très dangereuses. Qu’on ne 
laisse donc jamais de chiffons traî­
ner. Si on ne s'en débarrasse pas 
en les brûlant, qu on ait soin de 
bien les laver.

Evidemment, on ne peut pas se 
passer de la gazoline, mais il faut 
prendre les plus grandes précau­
tions parce que la gazoline est très 
explosive dans certaines conditions, 
Toutes les opérations de remplissa­
ge doivent se faire à la lumière du 
jour. Il est préférable de tenir la 
gazoline dans un bâtiment bien 
fermé, éloigné des autres bail­
ments. 11 faut pourvoir également 
à une bonne ventilation, an niveau 
du plancher et par-dessus. Un 
contenant de gazoline ne devrait 
jamais être trop rempli, car la ga­
zoline se dilate et se lait un cue- 
min en dehors du contenant.

Ün devrait toujours avoir une 
échelle à portée commode sur la 

. chaudières
d eau toujours pleines et prêtes à 
servir. Il est bon également d’a­
voir quelques barils remplis d’eau, 
et de garder sur les lieux un ap­
pareil extincteur contenant deux 
gallons et demi de soda acide. En 
hiver, tenir les chaudières d’eau et 
les extincteurs dans un endroit 
chaud.

est généralement le meilleur, pour

Anna Dress Inc.; Productive Ma­
chine Shop Reg’d; Progress Brand 
Cap Co.; Pyramid Paper Products 
Ltd (bureau et usine); Queen City 
Dress Co. Ltd; Queen Embroidery; 
Radio Programme Producers; 
Rainbow Dress Co.; Ralston Puri­
na Co. Ltd; Auckie Sanft Inc.; Se­
wards Soap Co.; Snyders Ltd, 
Sportcraft Reg’d; Standard Photo 
Engraving «Co. Ltd; Stuart Dress 
Co.; Stylecraft Dress Co.; Topaz 
Dress Inc.; Traders Cloak Co. Ltd;

Ltd 65 Notre-Dame, Lachine; 
Victor X-Ray Corporation; of Cana­
da Ltd; H. FalfordLtd; The Acton 
Rubber Co. Ltd Acton-Vale; The 
Acton Shoe Co. Ltd, Acton Vale; 
Aluminum Co. of Canada Ltd,Beau 
harnois: Belding Corticelli Ltd, St- 
Jean; Canadian Industries Ltd,

)

Nous faisons une 
spécialité des prêts 
hypothécaires 
depuis nombre 
d’années. Avez- 
vous besoin d’ar- 
9ent? Tout proprié­
taire de Montréal 
qui désire emprun­
ter n’a qu’à commu­
niquer avec nous. 
HA 3291. Nos ren­
seignements sont 
donnés gratui­
tement.

«SOCIÉTÉ* 
NATIONALE 
DE FIDUCIE
41.0. S.-JaoquM, MontrM

Nomination de
M. H.-H. Sparling

la plante en pot. On peut, si cela -frio Shirt Manufacturing Re8 d.; 
est nécessaire, faciliter encore Té- United 5-10 à 81 Store sof Canada 
gouttement en mettant au fond du 
pot des cailloux, de petites pierres 
ou des matériaux de ce genre pour 
que Texcès d'eau puisse s’égoutter 
aisément.

Le marquage des viandes 
abattues est encore 

en vjgueur
Une rumeur s’est répandue der­

nièrement à l'effet que les regle­
ments qui exigent le marquage de 
toutes les viandes abattues avaient 
été supprimés ou modifiés. La Com­
mission des prix de guerre desire 
qu’il soit bien compris que ces re­
glements sont encore en vigueur en 
ce qui concerne le marquage de la 
viande de boeuf, d’agneau et de 
yeun destinée à la vente. L autom­
ne dernier la commission avait mo­
difié les règlements sur Tabattage 
et ie marquage des porcs afin de 
permettre aux producteurs de ven­
dre leurs porcs, sans se procurer 
un permis d’abattage et sans faire 
marquer les lards. Certaines per­
sonnes en avaient conclu que cette 
modification des règlements s ap­
pliquait également a toutes les es­
pèces de viande. ... ,__Il n'en est pas ainsi. Le timbre 
ou la marque de la Commission des 
prix de guerre, indiquant le numéro 
de la licence de Tabatteur, doit pa­
raître à cinq endroits nu moins de 
chaque côté d’un quartier de boeuf

L'Ouest commercial 
et professionnel

L’Ouest commercial et profes­
sionnel annonce un banquet aux 
huîtres pour le mercredi, 22 no­
vembre, à 8 h. 30, dans la salle mu­
nicipale de Saint-Henri, place 
Saint-Henri.

>1 ..JiiMumun

Gtetchez-
vouâ
un
impxlmeuXi

oidreàiez * voué a L’ MPRIMERIE
POPULAIRE

qui exécutera avec art et 
rapidement, aux meilleurs 
prix, tous vos travaux de 
typographie:

EDITRICE DU JOURNAL

LE DEVOIR
LIMITEE

VOTSZ-NOUS OU 
TELEPHOHE1 

HOTRE REPRESEWAW 
PASSERA CHEZ VOUS

CARTES DE VISITE - TETES DE LETTRES 
TRAVAUX DE VILLE - FAIRE-PART 
MENUS - FACTURES - PROSPECTUS 
PROGRAMMES - LIVRES - AFFICHES 

CATALOGUES - BROCHURES 
PERIODIQUES - JOURNAUX

430, NOTRE-DAME ett, Montréal
* Téléphone: BE 3361

CONVERSATION ANGLAISE

Conversation anMalse. Cercle d'étude et 
, cours panlcuüers. Méthode pratique et 
1 rapide. Institutrice possédant diplôme pé- 
daRORlque bilingue d'Ontario. MA 1386

l- EDUCATION
CULTURE PHYSIQUE RATIONNELLE, 

HYGIENIQUE. SPECIALE, BAIN TURC, 
MASSAGE Ces traitements conlurent rhu­
matisme. obésité, système nerveux, cons­
tipation, etc., ramenant les organes va­
gabonds. Prof.sseur J.-E Simard, 3842 
Henri-Julien. LAncaster 7563.

MAISON à LOUER
A Ste-Agathe des Monts, cottage 7 

chambres, 2 solariums. Vue sur le lac, 
$40 par mois. Occupation immédiate. 
Albert Cloutier, Tour du Lac. 6-11-44

Livres demandés
Atl’ention! achetons livres 

français de tous genres, ro­
mans, littérature, histoire, 
biographies, dictionnaires, 
encyclopédies, etc. . . Allons 
à domicile. TRANQUILLE 
& BOUCHER, libraires 
4669 St-Denis, HA. 1770.

Propriétés à vendre

Dans les Laurentides
Mont-Laurier, vaste maison sur 

lac. environ 30 pièces, avec cinq 
chalets supplémentaires sur la pro­
priété. Slt? Idéal pour Institution. 
Pour renseignements particuliers, 
s’adresser à D. A. MacCormick. MAr-
quette 3337. 3-11-44

La seule circonstance où le mar­
quage n’est pas obligatoire c est 
lorsque le cultivateur vend sa vian­
de directement aux consomma­
teurs et seulement quand cette 
viande provient d’animaux élevé? 
sur sa propre ferme.

Dividende

M. N. B. Walton, C.B.E., vice-pré- I offert en vente, et à trois endroits 
skient exécutif du Canadien Natio-1 sur les parties ^^..^ en veie'
nal. annonce la nomination de M. I gneau ou de veau offertes r ___
H. H. Sparling, surintendant géné­
ral de la compagnie à Edmonton,
Albeita, au poste de chef du trans­
port du réseau national, avec bu­
reau à Montréal. M. Sparling succè­
de à M. J. W. Wardlaw, décédé ré­
cemment.

Howard H. Sparling est né à Era- 
mosa, Ont., en 1883 et débuta dans 
la carrière ferroviaire il y a 42 ans 
comme aide-opérateur au Grand- 
Tronc. Il tint ce poste jusqu’en sep­
tembre 1907 alors qu’il passa au 
Great Northwestern, à Toronto, 
comme opérateur de télégraphe. En 
1911, il entra au service de Tcx- 
ploitation du Grand-Tronc Pacifi­
que à Fort-William. Il occupa jus­
qu’en 1929 divers postes à Fort-Wil­
liam, Sioux Lookout, Port Arthur 
et Winnipeg. 11 fut alors nommé 
surveillant à Winnipeg et en 1937 
fut promu surintendant du trans­
port à Edmonton. En 1939, il devint 
surintendant de la division d’Ed­
monton, en 1942 surintendant gé­
néral du district de Saskatchewan 
et Tannée suivante il passa dans le 
district de TAlberta pour y occu­
per un poste similaire.

Building Products Ltd., 15 cents 
par action, payable le 2 janvier aux 
actionnaires Inscrits le 1er décem­
bre.

BANQUE DE MONTREAL
FONDEE EN 1B17

DIVIDENDE NO SM
AVIS e*t p*r les présentes donné qu’un 
r\ DIVIDENDE de QUINZE CENTS 
pxr action sur le capital-actions payé de 
cette institution a été déclaré pour ie 
trimestre en cours '.ce div idende sera payable 
le et après le VENDREDI, le PREMIER 
jour de DÉCEMBRE prochain, aux action­
naires inscrits aux livres à l'heure de la 
fetmeture, le }1 octobre 1944.

L’assemblée générale annuelle des action­
naires sera tenue au siège social de l’Insti­
tution le LUNDI, le QUATRIEME jour de 
DÉCEMBRE prochain.

L'assemblée commencera à midi.
Par Ordre du Conseil.

B. C. GARDNER, 
Directeur-Général.

Montréal, le 17 octobre 1944.

Production de la "Perron 
£old Mines"

Perron Gold Mines rapporte que 
la production pour les neuf nre- 
miers mois de 1944 s’élève à ^40,- 
332 comparativement il $870,168 
pour la période correspondante de 
1943. ________

Concours en faveur de 
la cueillette de livres

jûAï&HAA,

M. BRUNO COUSINEAU, qui vient 
d’être élu président de l Ouest 
commercial et professionnel, as­
sociation groupant la grande ma­
jorité des hommes d’affaires et 
des professionnels da Touest.
L’organisation, sous la direction 

du secrétaire de l’Association, M. 
Marcel Lafaille. va bon train.

Le président de la soirée sera M. 
Bruno Cousineau, président de 
TOnest commercial et profession­
nel et Ton annoncera bientôt les 
présences de plusieurs Invités 
d’honneur de marque.

L’organisateur avise tons ceux 
qui voudront participer à cette fete 
de bien vouloir se procurer leurs 
billets chez M. Maurice Cusson, avo­
cat et secrétaire de TOuest com­
mercial, à HA 9383.

Gérants de Divisions

J.-H. ROULEAU
QUEBEC

•
hdaurict-L. NADEAU

MONTREAL

J.-WALTER HOCG
SHERBROOKE

•
L-E. HAMELIN

TROIS-RIVIERES

J.-H. CHENARD
BAS-ST-LAURENT

J.-LEO FLEURY
LAC-ST-JEAN

:ff

VOUS
A

Votre Epouse 
Vos Enfants

sont-ils suffisamment
PROTÉGÉS ?

Ils comptent sur VOUS. Votre épouse et vos enfants 
n’ont probablement Jamais pensé à la situation dans 
laquelle Ils se trouveraient si vous veniez tout A coup 
à disparaître et qu’ils soient privée d* votre soutlw» 
et da votre protection, n Importa que la père soit 
PREVOYANT et qu’M revise régulièrement «es polices 
d'assurance, afin quelles répondent parfaitement à 
•es besoins actuels.

Assurance-Vie — Rentes Viagères

[ES PRÉVOYANTS
■ DU CANADA. ■

Siège social : 56, rue Saint-Pierre, Québec

IL PRESIDE LE CONSEIL DE L’ARMEE POUR LA PREMIERE FOIS

Les garçons pt filles des bureaux 
du Canadien National dans le dis­
trict de Montréal auront d’ici la fin 
de décembre l'occasion de prendre 
une nart active à l'effort de guerre 
du Canada, a déclaré M. Hugh M, 
Parry, secrétaire général de l’Asso­
ciation des services de guerre des 
employés du Canadien National.

Afin d'aider à la cueillette des 
quelque 60,009 revues et livres que 
la métropole canadienne est appe­
lée à expédier chaque mois outre­
mer, un concours a été organisé 
parmi ces jeunes employés du ré­
seau et un prix sera remis au mes­
sager ou è la jeune fille qui aura 
recueilli le plus grand nombre de 
livres ou revues au 31 décembre 
prochain.

M. Parry ajoute que le goût des 
soldats-lecteurs varie A l’infini. Il 
comprend la lecture des romans de 
détective et de cowboys, de revues 
Illustrées, de digests, de revues 
d’art, de musique, de sports et au­
tres publications spécialisées.

U nouveau mini.trs d. la Dcfens. national, du Csoada, I. C^»>l d« l’Armée,
droit» : 
dant
MeNaughton 
Ciùaon,

D» gauche i



LE DEVOIR. MONTREAL, SAMEDI 4 NOVEMBRE 1944

A VIE SPORTIVE
Deux parties 

entre Détroit 
et Canadien

Les Seniors 
à l’oeuvre ce 

soir et demain
Les Habitants de Tommy Gorman 

joueront de nouveau ce soir au Fo­
rum alors qu’ils recevront la visite 
des Ailes Rouges de Détroit, et les 
champions de l’an dernier tente­
ront l’impossible pour l’emporter 
sur les protégés de Jack Adams afin 
de faire oublier l’échec subi jeudi 
soir aux mains des Leafs de To­
ronto, alors que les gars de la Ville 
Reine triomphèrent de nos favoris 
par le résultat de 4 à 1.

Les Ailes Rouges semblent pos­
séder une puissante équipe cette 
saison car les visiteurs de ce soir 
n’ont pas été défaits depuis l’inau­
guration des présentes séries et 
c’est l’intention des gars du Michi­
gan de continuer dans cette voie 
afin de rejoindre les Torontois, qui 
occupent la première position du 
circuit Dutton avec trois victoires 
à leur crédit. Le Détroit a vaincu 
le Boston ainsi que les Rangers et 
il occupe la deuxième place avec 
deux victoires et aucune défaite. La 
partie de ce soir sera une joute im­
portante pour les deux équipes. 
Les Ailes Rouges devront l'empor­
ter pour se tenir à portée des Leafs 
alors que le Canadien aura aus: % 
besoin de cette victoire afin de ne 
pas être devancés par les Leafs et 
les Ailes Rouges,

Les joueurs du Tricolore ne s; 
sont pas encore complètement re­
mis de leur défaite aux mains des 
Leafs jeudi soir et ont tenu une lé­
gère pratique au Forum hier en 
préparation à la joute de ce soir, 

j Les joueurs ne s’en sont toutefois 
î pas trop fait au sujet de leur dé- 
j faite, réalisant que ceci n’amélio- 
| rerait aucunement la situation, 
j Ils sont toutefois encore plus dé­
terminés que jamais à battre les 

: Ailes Rouges. L’instructeur Dick 
[ Irvin a déclaré qu’il y aurait proba- 
I blement un changement sur l’ali­
gnement, Roland Rossignol rempla- 

’ cera Bob Filion aux côtés d.e Bud- 
! dy O’Connor et Dutch Hiller.

La blessure de Durnan au-dessus 
de l’oeil gauche l’incommodait en­
core hier. Il fallut 4 points de su­
ture pour fermer la plaie, alors que 
Maurice Richard souffrait aussi de 
son côté après s’être frappé sur la 
clôture jeudi soir.

Les Ailes Rouges semblent cette 
année être très puissants sur papier 
et sur glace. Jack Adams a Connie 
Dion dans les buts et deux puissan­
tes lignes de défense, Bill Quacken- 
bush et Hal Jackson ainsi que Cully 
Simon et Flash Hollett. Quacken- 
bush et Hollett sont aussi forts à 
l’attaque que sur la défensive pen­
dant que Jackson et Simon four­
nissent la puissance défensive.

Syd Howe, Don Grosso et Murray 
Armstrong sont trois excellents 
joueurs de centre pendant que Dé­
troit possède dans Mud Bruneieau, 
Jud Mc.Atee, Joe Carveth, Steve 
Wochy, Cari Liscombe et Ted Lind­
say d’excellents ailiers.

Les nouveaux venus sur l’aligne­
ment sont Jud McAtee, Steve Wo­
chy et Ted Lindsay et Jack Adams 
n’a que des éloges à leur adresser.

Don Frosso, qui fut handicapé 
durant toute la saison dernière avec 
une fracture du poignet serait com­
plètement remis de cet accident et 

; fournirait le même hockey qui en 
■' fit une vedette il y a deux ans. Mur­
ray Armstrong ne put non plus 

1 fournir sa meilleure tenue pour le 
club de Jack Adams l’an dernier ne 
s’étant joint au club qu’au milieu de 
!a saison. Or. rapporte toutefois 
qu’il a retrouvé sa belle condition 
d’autrefois.

Les Red Wings n’ont perdu 
qu’un seul joueur cette saison, 
Adam Brown, qui s’est enrôlé dans 
l’armée.

Au cours des deux premières 
joutes des Ailes Rouges, la majeure 
partie de la puissance du club s’est 
concentrée dans Syd Howe, Mud 
Bruneteau et Jud McAtee. qui se­
ront tout probablement suivis de 
très près par les Canpdmns.

Six équipes 
feront partie de 

la Ligue Junior
Alphonse Thérien, qui fut un des 

officiels de la Q.À.H.A. de 1928 à 
1944, quand il occupa le poste de 
secrétaire puis de secrétaire-regis- 
traire, a accepté la présidence de la 
ligue Junior, lors d’une assemblée 
tenue par ce circuit, au local de la 
M.A.A.A., rue Peel, hier soir. L’an- 
"cien président, Lloyd McGowan, 
qui a fait un magnifique travail de- 

Frank Carlin. A Montréal, demain, ] puis une couple de saisons mais qui 
il y aura programme vdouble car I doit abandonner son poste à cause 
immédiatement après la rencontre j d’un surcroît de travail, devient 
Royal-Québec, les équipes du Çon-J président honoraire du circuit Thé- 
cor dia et Royal, de la Ligue Junior, rien) ce qu’il mérite d’ailleurs d’em- 
en viendrom aux prises dans unejijiée. 
joute régulière de ce circuit.

Ce n’est que demain après-midi, 
à 2h. 30, que l’on saura définitive­
ment quels sont les joueurs qui for­
ment les équipés Royal et yuébec.
Jusqu’ici en effet, il a été impossi­
ble de savoir quoi que ce soit d’of­
ficiel quant aux alignements de ces 
deux équipes et aussi quant atgt ali­
gnements des Volants et des Corn-1 aU“Forum,' Tes ’clubs" RoyarerCon-

! cordia se faisant la lutte, après ’ 
joute senior As de Québec-Royal.

C’est ce soir qu’a lieu l’inaugu­
ration officielle de la saison de la 
Ligue Sénior de Hockey et la pre­
mière partie du circuit Slater au­
ra lieu dans la capitale alors que 
les Volants de Hull iront rendre vi­
site aux Commandos du gérant Mc­
Caffrey. Demain après-midi, au 
Forum, ce sera au tour du Royal de 
jouer sa première paftie et ce sont 
les As de Québec qui viendront dis­
puter la victoire aux hommes de

Il a également été décidé, hier 
soir, d’admettre le club Shawini- 
gan-les-Ghutes dans les cadres du 
circuit, ce qui porte à six le nom­
bre des clubs qui se feront la lutte 
cet hiver, soit à compter de de­
main après-midi, quand la ligue Ju­
nior fera l’ouverture de sa saisons aes voianis ei ues c,om-;

man dos. . cordia se faisant la lutte, après ia
Le Royal est encore sous la ge- jou*e senior As rie Ouébec-Roval.

rance de Frank Carlin et de Gus 
Ogilvie, deux experts chez les ama­
teurs qui devraient encore aligner 
un puissant club cette saison. On 
croit que Jerry McNeil sera dans 
les buts. Butch Stahan à la défense 
et que Jean-Paul Gignac, Alec 
Smart, Smiley Meronek, Jack Car- 
they et Plamondon joueront sûre­
ment à Pavant. Le Royal alignera 
sûrement d’autres joueurs bien con­
nus, mais ce n’est que demain que 
l’on pourra prendre note de son 
alignement.

Les As, eux, ont perdu plusieurs 
joueurs de leur fameuse équipe de 
l’an dernier, qui s’assura le cham­
pionnat amateur du pays et ia cou-

M. C.-N. Crutchfield, père des 
joueurs de hockey que l’on connut 
si bie nà Montréal, Nelson, Gordie 
et Bruce Crutchfield, était présent 
à l’assemblée çt il représentait offi­
ciellement le Shawinigan. On a 
révélé que ce club pourrait jouer 
cinq parties chez lui et une couple 
à Montréal. R pourra également 
prendre part aux éliminatoires de 
fin de saison car même s’il joue 
beaucoup moins de joutes que les 
autres clubs, il pourra se classer, 
la position des clubs étant résolue 
selon le pourcentage, dans ia ligue 
Junior cette saison, tout comme on 
le fait au baseball.pe Allan. Les bien connus Stahan,

Rozzini, Gaudreault et Lude Check, j jj fU( aussj annoncé que Red Sto- 
entre autres, ne seront plus a leur rey Xom Shore seront arbitres
poste, Stahan jouant à Montréal 
tandis que Rozzili, Gaudreault et dans le circuit Thérien cette sal 

son, alors que les six clubs en lice* I T j v5\_»Zi} O-lKJl 3 M UC 3 X -A. V^-X U XJ O CtJ J X CCCheck sont tous devenus profes-, seront je Concordia, le National 
sionnels. Le gerant Billy Heay le (c!ub de ]a pa!estre Nationale), le 
joueur de defense Doug. Baldwin | Canadienj 3e Verdun, !e Royal et le 
et les avants Bill Robinson et Dert- shawinisan-les-Chutes. 
nell sont tous dans la marine et on
les croyait bien perdus mais on a 
laissé entendre, à Québec hier, 
qu’ils pourraient tout probable­
ment jouer pour les As à Québec 
même, puisqu’ils sont tous canton­
nés dans cette ville et qu’ils pour­
raient aussi jouer pour les As à 
Montréal et à Ottawa, de temps à 
autre. Il n’y aurait donc rien de 
surprenant à les voir en uniforme 
ici demain alors qu’on devrait as- 
sister à une belle joute entre le 
Royal et les As.

Le solide Lionel Bouvrette est 
toujours le gardien des As, tandis 
qu’Eddie Bruneteau, Tremblay et 
une couple d’autres des anciens de 
l’an dernier, seront de retour pour 
jouer cette saison pour le gérant

Séance de boxe 
au Saint-Jacques 

mercredi soir
Le promoteur Ray Lamontagne 

qui a obtenu plusieurs dales de la 
Commission pour la présentation 
de séances de boxe au marché St- 
Jacques durant la saison d’hiver 
présentera un premier programme, 
mercredi prochain, le 8 novembre 
et il nous annonçait hier soir que 
Jean Barrière, un pugiliste local de 
fort calibre et bien populaire chez 
les amateurs serait en lice dans le 
combat principal.

Barrièré, protégé de l’expert Syl- 
vio Mireault, a livré plusieurs com­
bats comme poids léger, aussi bien 
à Montréal qu’aux Etats-Unis mais 
quand il montera dans l’arène mer­
credi soir prochain, c’est à un 
poids plume qu’il fera face car son 
gérant est bien décidé à l’opposer 
seulement à des adversaires poids 
plumes. Barrière ne peut jamais 
faire le poids requis, chez les poids 
légers et Mireault est d’avis qu’il 
se fait bien plus de tort que de bien 
en combattant dans cette catégo­
rie.

Le promoteur Lamontagne a l’in­
tention de présenter des séances 
qui intéresseront les amateurs et 
pour ce faire il n’épargnera rien 
pour s’assurer les services de bons 
boxeurs. Il est déjà en pourparlers 
avec un adversaire réputé et son in­
tention est de l’opposer à Barrière, 
dans la finale de sa première séan­
ce de mercredi soir prochain.

Lamontagne a aussi laissé enten­
dre hier qu’il est fort possible 
qu’une nouvelle rencontre soit bâ­
clée entre Lou Alter et Léo Mathot, 
pour mercredi également.

Joe Louis gagne 
en deux rondes

Cornwall débute 
par une victoire

Cornwall, 4. — La ligue Inter­
provinciale de hockey a fait hier 
soir l’inauguration de sa saison en 
cette ville alors que les Volants de 
Lex Cook ont triomphé des Braves 
de Valleyfidd, dirigés par Lucien 
Leduc, par le compte de 6 à 5.

Andy Perron a compté le pre­
mier point des locaux et il a aidé 
à compter deux autres points pour 
se mettre en évidence dans cette 
joute initiale. Jos Desroches et 
Bobby Carragher ont enregistré 
deux points chacun et Dupuis en­
registra le point décisif pour le 
Cornwall. Les points des Braves 
furent comptés par Vinet, Swords, 
Anderson, McIntosh et Gibbons.

Composition des équipes:
VALLEYFÏELD: but, Lascelles; j 

défenses, Anderson, Poisant; centre ! 
Joannette; avants, Boyer, Bastien; 
subs: Leduc, McIntosh, Gibbons, ! 
Archambault, Swords.

CORNWALL. — But, Renard; dé­
fenses, Tapin, Hébert; centre, Car- 
racher; avants, Perron et Barr. 
Subs: Van Allen, Houle, Lebrun, 
Dupuis, Proulx et Desroches.

Arbitres: Contant et Ménard.

Clubs de hockey 
pour Ahunfsic

L’Association sportive d’Ahunt- 
sic, qui compte la collaboration de 
Rosy Ménard, Aimé Falardeau, Léo 
Gaudreault, ancien centre du club 
Canadien, Michel Normandin, Pier­
re Fortier et Théo Lévesque, a l’in­
tention de donner une leçon d’or­
ganisation de hockey au resfe de la 
métropole en formant un club in­
termédiaire et un autre juvénile.

C’est pourquoi, ce soir, tous les 
sportifs d’Ahuntsic se rencontre­
ront dans la salle de l’Ecole Saint- 
Paul de la Croix, pour assister à la 
soirée-concert ‘qu’a organisée l’As­
sociation sportive d’Ahuntsic.

Àf-foque contre 
la Birmanie

Shawinjgan-les-Chutes.
Le Royal, qui est de nouveau gé­

ré par Lome White, aura Howard 
Harvey dans les filets, tandis qu’Ed­
die Cuits sera sur la défense avec 
R. Touhey, Jimmy O’Connor, Jac­
ques Bélanger, réguliers de l’an 
dernier feront partie de ce club. 
Parmi les nouveaux venus on re­
marque Pierre Cadieux, L. Wise­
man, D. Bussière, D. Delvecchio, 
Jimmie Moore et plusieurs autres.

Le Concordia, qui est géré par 
Sylvio Mantha, alignera probable­
ment Jacques Beauchamhp dans les 
filets, Laurent Saint-Michel, Mauri­
ce Robidas, L. Laframboise et René 
Loiselile sur la défense. La pre- 

—». • Riiiv mièreligned’attaqueseraprobable-1 Jmhlent avrïr la ter-. raent îov-mé* avec Huhcrl Aimé 
Kc&v. Les As s.eiîiX)lent «i "* Bourcie et Jhcoucs Lanlante lame intention de remporter la cou- "our©ie Jacques i^apiame, ia
pe Allen une deuxième fois, cette j
saison, et nul doute qu’ils verront : 2,u?s-^0CnS’ ,*?™.and Gladu et R. 
à aligner une équipe de très fort Ca-j ^e”'e Boiron sera le pivot
libre encore cette saison. Disons) troisième ligne d attaque. Ce
enfin que la joute de demain, aujÇlub sera probablement le plus re- 
Forum, débutera à 2h. 30 précises, doutable de la ligue.

Banquet offert 
aux champions

Les deux sections provinciales 
indépendantes de baseball, c’est-à- 
dire Yamaska et St-François, fête­
ront ce soir au Manoir de Drum- 
mopdvi'lie leurs champions, sous 
la présidence de M. Arthur Rochon, 
président de la Ligue provinciale 
indépendante, section St-François. 
Le banquet sera sous la présidence 

Immédiatement'après"la'joute de! d’honneur de M. Maurice Duplessis, 
ce soir, les deux clubs partiront | premier ministre de la province de

Autre matinée 
au Richelieu

Détroit, 4 (P.A.) — Le sergent 
Joe Louis, champion poids lourd 
du monde, récemment revenu d’une 
tournée d’exhibitions pour les for­
ces armées en Angleterre, en Afri­
que du Nord et en Italie, a mis hors 
de combat Johnny Denson d’India- 
napolis en 1 m. 30 sec. du deuxiè­
me assaut d’une exhibition qui de­
vait durer trois rondes ici hier 
soir. Louis, pesant 212 livres, seu­
lement sept -de plus que son meil­
leur poids pour combattre, prit 
quelque temps à se réchauffer avant 
que son avalanche de coups cou­
chât Denson au plancher pour les 
dix secondes.

C’était la première apparition de 
Louis contre un adversaire autre 
qu’un partenaire d’entrainement 
depuis qu’il a knockouté Abe Simon 
à New-York en mars 1942,

Jake LaMotta, solide cogneur de 
New-York, remporta la victoire par 
knockout technique dans la neu­
vième ronde d’un combat qui de­
vait en durer dix sur George Ko- 
chan dans le dernier combat d’un 
programme régulier devant une 
foude de 10,908 personnes qui 
avaient payé une recette brute de 
$31,874. LaMotta pesait 161 1-2 li­
vres, Kochan 165.

Wilfie Shanks, 159 livres, de 
Montréal, triompha aux points 
d’Arnold Deer, 160 livres, d’India- 
n a polis, dans un combat de six 
rondes.

Washington, 3 (A.P.) — Des su­
perforteresses volantes américai­
nes, travaillant pour la première 
fois avec des bombardiers moins 
lourds, s’en sont pris aujourd’hui à 
la Birmanie japonaise. On dit que 
les résultats de l’attaque sont satis­
faisants. _

Des échanges
avec la France

Washington, 4 (C.P.) •— Les
Etats-Unis ont levé l’embargo sur 
le libre échange des informations 
commerciales et personnelles avec 
la France. C’est un premier pas 
vers la reprise des relations com­
merciales avec ce pays.

Les autorités du ministère des 
postes, en annonçant la reprise 
des relations commerciales, a révé­
lé que le gouvernement du général 
de Gaulle pourra utiliser en toute 
liberté les fonds français “gelés” 
aux Etats-Unis.

Toutefois, les fonds vont rester 
gelés et le gouvernement améri­
cain a déclaré clairement qu’il per­
mettait tout simplement à la Fran­
ce de les utiliser, se réservant le 
droit de mettre fin à cet emploi 
sans avis. Il y a une foule de ques­
tions à régler, a-t-on déclaré avant 
de pouvoir rendre ces sommes 
d’argent à la France,

pour Détroit où ils se rencontre­
ront de nouveau demain soir.

Premier échec 
du Saint-Louis

Saint-Louis, 4 — Les Bisons de 
Buffalo ont eu raison des Volants 
de St-Louis par un résultat de 2 'à 
0, hier soir, dans une joute régu­
lière de la Ligue Américaine de 
hockey, alors que près de huit mil­
le personnes assistaient à cette ren­
contre. C’était la première défaite 
du club local cette saison.

Gordon Davidson a dû abandon­
ner le jeu à la première période 
lorsqu’il fit une chute après avoir 
été bousculé par Red Doran, joueur 
de défense, et ce dernier s attira 
une punition de deux minutes.

George Boothman a _ compte le 
premier point à la deuxième pério­
de sur une passe de Kilrea, tandis 
cuip Len Halderson enregistra le 
dernier point dans ia dernière mi- 
miie de jeu de la période finale 
après que le gérant Hap Emms eut 
retiré son gardien de buts pour 
envoyer six avants sur la 
dans le but d’éviter la défaite. Hal­
derson n’eut qu’à pousser le disque 
dans les filets déserts.

Québec, ainsi que de son collègue 
le ministre des Terres et Forêts, M. 
Johnny Bourque, du député du 
comté de Drumond, M. Robert Ber- 
nord, et des conseillers des villes re­
présentées dans les deux sections y 
assisteront également.

Le banquet de ce soir marquera 
la clôture de ia première saison des 
deux sections provinciales.

Le champion piovincial indé­
pendant, le chib Acton-Vale, sera 
fêté à l’occasion de ce banquet, aifl-

■H
de la section Yamaska et finaliste 
pour le titre provincial et indépen­
dant. Les villes de Sherbrooke, des 
Trois-Rivières, de Drummondville, 
de Victoriaville, de Granby, de St- 
Hyacinthe, de Cowansville et de 
Chambly seront aussi représentées 
à ces agapes.

De Sherbrooke, nous apprenons 
que la ville aura une nombreuse 
représentation. M. Hervé Marchand, 
président de la section Yamaska, y 
assistera avec une bonne déléga­
tion de Granby, qui aura en tête le 
maire Horace Boivin, l’un des 
grands sportifs de la province.

Parmi les directeurs de la section 
St-François, on remarque: MM. An­
dré Gagnon, 1er vice-président; J. 
Willie Scott, 2e vice-président; 
Louis Atibé, trésorier; Gabriel Meu­
nier, secrétaire; Roméo Courches- 
ne, publiciste; Roger et Robert Ba­
ril, Lucien Robichaud, D. Bour­
geois, Armand Théroux, John 
Nault, etc.

L’an prochain, les directeurs de 
la section St-François se proposent 
de rallier avec oux la section Ya- 
rnaska pour faire une seule ligue 
provinciale indépendante, c’est-à- 
dire que le circuit sera beaucoup 
plus intéressant avec les équipes 
Granby, Farnham, St-Hyacinthe, 
Chambly et Cowansville qui se Join­
dront à Sherbrooke, Trois-Riviè-

Les milliers d’amateurs qui ne 
manquent pas de se rendre au parc 
Richelieu, tous les dimanches nour 
assister au superbe programme de 
courses sous harnais toujours pré­
senté par le promoteur Emile Gau­
thier seront encore servis à sou­
hait, dimanche après-midi, car 
c’est vraiment un programme de 
tout premier ordre qui sera à l’affi­
che, alors, au parc si populaire du 
Bout de l’Ile.

Le promoteur Gauthier n’a pas 
hésité à préparer un autre excel­
lent programme de trot et amble 
pour cette fin de semaine-ci et il y 
aura trois classes à l’affiche, soit 
un total de neuf épreuves avec en 
lice plusieurs partants par clas­
se.

La classe 2.14 est naturellement 
celle qui soulève le plus bel inté­
rêt chez les propriétaires de che­
vaux de la ville et de la région et 
l’on constatera, par la liste des ins-

Dans les ligues 
professionnelles 

et amateurs
HIER :

LIGUE INTERPROVINCIALE
Cornwall 6. Valleyfleld S. 

LIGUE AMERICAINE 
Buffalo 2. St-Louls 0.
CE SOIR:

LIGUE NATIONALE 
Détroit A Canadien. 
Boston à Toronto.

LIGUE AMERICAINE
Indianapolis A Cleveland. 
Pittsburgh à Herahey. 

LIGUE SENIOR 
Hull À Ottawa.
DEMAIN:

LIGUE NATIONALE 
Canadien & Détroit. 
Boston A Chicago.

LIGUE AMERICAINE 
Hershey à Buffalo. 
St-Louls A Indianapolis. 
Pittsburgh A Providence. 

LIGUE SENIOR 
Québec A Royal.

LIGUE INTERFROVINCIALK 
Cornwall A Valleyfleld. 

LIGUE JUNIOR
Concordia A Royal.

Varennn* & Viziftt
Comptable* agréét

iQ eaeat. <!»<**. Monteiai
J, de Varennee. CA.. 
A. VéaSna, LLL.. OA..

m MA. 8MT

CHIRURGIEN-DENTISTE

«« * club Farnham, cW« | t*i-!
vent été inscrites dans la majorité 
des free for ail importants de la 
dernière saison. Disons, par exem­
ple, que Miss Irene Scott, Grattan 
Henley, Cousin Hall, Adrian Grat­
tan, Grattan Girl et San Yen seront 
parmi les Inscrits du 2.14. Ils ne 
sont toutefois que quelques-uns des 
nombreux partants qui se dispute­
ront la victoire dans cette intéres­
sante épreuve.

Il y aura de plus au programme 
la dispute d’une classe 2.19 et 
d’une classe 2.24. Plusieurs pro­
priétaires ont déjà inscrits leurs j 
montures dans ces deux épreuves 1 
qui seront bien balancées et bien 
fournies et qui aligneront un bon 
nombre de chevaux réputés au dé­
part.

LE CLASSEMENT

LIGUE NATIONALE
J. O. P. N.

Toronto ............. 3 3 0 0
Détroit ............... 2 2 0 0
Canadien ......... 2 1 1 0
Chicago ....... 2 1 1 0
Bœton ............... 3 0 2 0
Rangera ....... 3 0 3 0
LIGUE AMERICAINE

section ou«

Pittsburgh .... I i 
Indianapolis ... J 2 3
Cleveland .... * 3 3
Salnt-LouU .. 2. 1

section est 
J. O. P,

Herahey ........ jj 2 2
Providence .... 5 l 3
Buffalo ........... « 1

P. O. Pt*

C. Pte
17 11
16 7
17 6

4 3

C. Pts
18 5
23 3
15 3

Dr N.-P. GAGNON
CHIRURGIEN DENTISTE

1457 McGill COLLEGE 
(prés magasins Eaton) 

Til. MA. 7986

ASSURANCES
Maurice-H. Brault, c.c.s.

COURTIER en 
Assurance-Vie et Générale 

Membre agrée Ass. des C. d'Ass., P.Q-: 
A.G.D U.M.. A.P.C.V. du Can. 

Sollicite votre patronage 
5433 avenue Durocher CR. 2292

MONTREAL MA. 8001

DECORATION

lis ne pourront venir 
aux Etats-Unis

A New-York, le secrélaire-tréso- 
rier de la National Amateur Athle­
tic Union a révélé qu’il a reçu 
un radiogramme de I Association 
athlétique amateur de la Suède di­
sant que les deux fameux coureurs 
suédois Gunder Haegg et Arne An­
derson devaient refuser une invi­
tation de visiter les Etats-Unis au 
cours de la prochaine saison de 
courses à pied... On espérait, aux
Etats-Unis, recevoir la visile des fa- .
metix Haegg et Anderson et nul j res, Drummondville. Aeton-Vnle et 
doute, de fait, que des foules im- i Victoriaville. Les directeurs de In 
mensès auraient vu avec plaisir ces | ligue ont aussi l'intention d’inté- 
deux fameux coureurs à l’oeuvre. I resser la ville de Québec pour la 
d’un océan à l’autre. prochaine saison.

Hill restera avec les Leafs

A Toronto, l’instructeur des 
Leafs, Happy Day, a déclaré que 
î’ailier Mel Hill avait finalement 
accepté les offres des Leafs et qu’il 
avait de plus signé un contrat 
pour la saison courante. Day a 
ajouté que Hill ne sera ni vendu ni 
échangé contrairement à une ru­
meur qui voulait qu’il aille aux 
Bruins de Boston. Hill, pour sa 
part n’a pas aimé la diminution 
de salaire de $500 qu’il a d£ accep­
ter. Il n’a toutefois rien dit au su­
jet d’une certaine clause dans son
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L'ouverture fixée
au 26 novembre

A une assemblée du bureau de 
direction de la Ligue de Hockey 
Mont-Royal, tenue nyant-hier soir, 
il n été décidé de faire inaugura­
tion de la prochaine saison le 20 
novembre alors que les \olants de 
Montréal rencontreront les joueurs 
du Lachine. A cette même réunion 
il fut annoncé que le secrétaire, 
George Marsh, avait donne sa dé­
mission comme secrétaire du cir- 
cuit et quo M. Alphonse rherrien 
avait refusé d’accepter ce poste à 
cause de ses autres activités dans 
le sport du hockey. Cette réunion 
était sous la présidence de M,. Al­
cide Gagnon.

Le président Gagnon a annoncé 
que le circuit comprendra cette 
saison les équipes Wing Wheelers, 
avec Mickey Hennessy comme ge­
rant; Saint-Pats, avec Frank Horan 
comme instructeur; Lachine, qui 
sera piloté par Maurice Gagnon; 
Mansfield, avec Mac Parsons, conj
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tadio-CoHège

La “Cité des Plantes
Concours de l'année académique 1943-1944 — 

Rapport du secrétaire du jury, Roger Gauthier

C’est un ouvrier de la onzième 
eure qui vieni vous lire le palma- 
*s de la Cité des Plantes. Kn effet, 
î’est seulement jeudi de cette semni- 
le que l’on m’a prié d’agir comme 
ecrétaire du jury de botanique de 
tadio-Collège et de remplacer à la 
oute dernière minute M. Marcel 
taymond. M. Raymond avait rempli 
elle fonction les années précéden­
ts, mais, pour raison de santé, il 
i’est vu dans l’impossibilité d’ac- 
romplir la tâche. Malgré le surcroît 
le travail, que la perte du regretté 
rrère Marie-Victorin impose û tout 
)e personnel de l’Institut botanique, 
je n’ai pas voulu me dérober à ce 
levoir. En cela je n’ai eu d’ailleurs 
lu’à suivre l’exemple du directeur 
le l’Institut botanique, M. Jules 
Srunel, qui, malgré ses nombreuses
Èccupations, a assumé cette année 

i direction de la Cité des Plantes.
Je n’aurai donc pas de longs com­

mentaires à vous faire sur les con­
cours. On me permettra cependant 
quelques observations qui me sont 
venues en examinant les vitrines où 
Koni exposés actuellement les tra­
vaux de la Cité des Plantes.

En premier lieu: combien un con­
cours comme celui que nous avons 
itigé rend saisissante l’influence de 
la radio dans le don.aine éducation­
nel. La radio peut bien être, avant 
tout, un instrument d’amusement et 
de délassement. Mais elle est aussi, 
de plus en plus, appelée à jouer un 
rôle dans l’enseignement. Que Ra­
dio-Canada soit donc félicité 
ij’avoir ouvert sa grande école de 
l’air. Grâce à la magie des ondes, 
la voix des hommes de science peut 
maintenant traverser les murs de la 
classe et, franchissant l’espace, at­
teindre de la baie de Gaspé à l’On­
tario la multitude des enfants de 
chez nous, ... et aussi de ces grands 
enfants que sont les adultes. L’adap­
tation des professeurs à celte nou­
velle tribune présente des difficul­
tés. Petit à petit on maîtrisera les 
techniques requises. Maniée par desj 
mains expertes, la radio deviendra I 
un puissant levier pour élever les 
masses populaires. C’est le mérite de 
Radio-Canada de l’avoir compris. 

Avec son esprit toujours ouvert

au progrès, le Frère Marie-Victorin 
devait tout naturellement saisir les 
possibilités immenses offertes par 
ce nouveau mode de diffusion de la 
pensée. Il fut donc très heureux de 
collaborer avec M. Séguin à l’orga­
nisation de la Cité des Plantes.

Cette initiative a été un succès. 
Les travaux que l’on peut admirer 
au Musée du Jardin botanique en 
sont un témoignage. Certes il y a eu 
des expositions de sciences naturel­
les avant Radio-Collège. Mais le ré­
sultat du concours annuel de la Cité 
des Plantes montre comment îa voix 
de la radio contribue à stimuler les 
énergies.

tf * *
Parcourez la partie du Musée con­

sacrée à l’exposition. Examinez les 
concours soumis dans les différen­
tes sections, et dont je vous donne­
rai tout à l’heure le détail. Voyez 
cmel intérêt les concurrents ont mis 
à leur travail, comme ils Pont exé­
cuté avec amour: cela est très im­
portant. En même temps, tous ces 
jeunes ont pris contact avec le réel. 
Certes on s’aperçoit encore trop des 
influences livresques, mais même 
de ce côté il y a pjogrès. Le secré­
taire du jury se doit donc de félici­
ter tous les concurrents. Des prix 
généreux viendront les récompen­
ser. Mais la joie avec laquelle ils 
ont accompli leur oeuvre et qui écla­
te dans tous leurs travaux a été cer­
tainement leur première récompen­
se.

* * *
Les maîtres voudront bien, en 

même temps que leurs élèves, accep­
ter notre témoignage de gratitude. 
Pour ceux qui, depuis quelques an- 
nées, sont membres du jury de Ra-i 
dio-Collège, il est bien évident que 
le succès des concours est,en grande 
partie, l’oeuvre des éducateurs et 
des éducatrices. En exprimant cette 
pensée, je songe à toutes les maisons 
d’éducation d’où ne manquent ja­
mais de nous parvenir, chaque an­
née, des travaux de première valeur. 
Dans chacune d’elles, il y a une 
personne qui fait de Radio-Collège 
sa chose. Je tiens à féliciter de tout 
coeur ces maîtres et ces maîtresses, 
collaborateurs anonymes de la Cité 
des Plantes. Ils apportent à la paro-i

le des professeurs de Radio-Collège 
un stimulant qui, très certainement, 
est un des grands facteurs du succès 
des concours. Félicitons, tout parti­
culièrement, ceux qui, tout en gui­
dant leurs élèves, ont su, avec doig­
té, s’effacer devant la personnalité 
grandissante de l’enfant; ils ont 
compris que l’éducation est, au 
moins en partie, une libération de 
Ja personne humaine, que c’est un 
affranchissement.

Je ne nommerai personne, mais 
des noms me viennent aux lèvres. 
De ces éducateurs et éducatrices, un 
certain nombre ont déjà fréquenté 
l’Institut botanique et les autres Ins­
tituts de la Faculté des sciences de 
l’Université de Montréal. Remer­
cions leurs communautés de les y 
avoir dirigés. Souhaitons que cet 
exemple soit de plus en plus suivi. 
Disons aussi à ces amis de la Cité 
des Plantes que nous serons tou­
jours heureux de recevoir leurs sug­
gestions pour l’organisation des 
concours.

M. Brunei a signalé le mérite de 
ceux qui, personnellement, sous une 
forme on sous une autre, ont con­
tribué au succès de ce concours. Je 
n’y reviendrai pas. Qu’il me soit 
permis cependant de remercier de 
l’aide qu’ils m’ont apportée, les 
membres du jury, dont je vous don­
nerai tout à l’heure les noms, les 
rapports et les commentaires. Je 
voudrais aussi redire à tous qu’il 
n’aurait pas été possible de juger les 
concours et d’organiser l’exposition 
de la Cité des Plantes sans le travail, 
trop effacé à mon gré, de deux per­
sonnes: Mlle Marcelle Gauvreau, at­
tachée au Jardin botanique de Mont­
réal et chef du secrétariat de la So­
ciété canadienne d’Histoire naturel­
le, et Mlle Germaine Marcoux, son 
assistante à la Société. Recevoir les 
travaux de Radio-Collège, les clas­
ser, les préparer pour les membres 
du jury, les disposer dans les vitri­
nes, cela a demandé de nombreuses 
journées d’ouvrage. Mlle Gauvreau 
et Mlle Marcoux, pour accomplir, en 
plus de leurs occupations réguliè­
res, ce surcroît de travail, ont sou­
vent empiété sur leurs soirées et sur 
leurs heures de loisir. Après M. Bru­
nei, je désire signaler leur mérite 
et leur exprimer publiquement la 
gratitude de tous. Elles ont été à la 
peine, il n’est que juste qu’elles 
soient à l’honneur.

* * *
Je sais qu’elles ont accompli cette 

tâche en songeant, comme d’ailleurs 
tous ceux qui participent à la mani­
festation d’aujourd’hui, à celui qui, 
jusqu’à cet été, fut le directeur de 
la Cité des Plantes, au fondateur de

l’Institut botanique et du Jardin bo­
tanique, celui à qui nous devons 
d’être réunis en ce lieu, le Frère 
Marie-Victorin.

Le Frère Marie-Victorin, on le 
rappelait tout à l’heure, avait un 
souci spécial des jeunes Jeune reli­
gieux, il leur avait consacré son 
existence. Dans sa chaire universi­
taire, il n’a jamais .cessé de penser 
a eux. Il tenait à assister personnel­
lement à toutes les distributions de 
prix de Radio-Collège. Me permet­
trez-vous un souvenir personne)’? 
Quand je suis rentré à l’Institut bo­
tanique le 17 juillet, le lundi suivant 
Je tragique accident de St-Hyacin­
the, je suis arrivé un des premiers, 
le personnel étant alors dispersé 
par les vacances. C’est avec une pro­
fonde émotion que je parcourus les 
corridors déserts où je ne devais ja­
mais plus revoir la haute stature de 
notre grand “patron”. La porte de 
son bureau donnant sur le secréta- 
ririat de l’Institut botanique était 
ouverte comme toujours. Sur la ta­
ble de travail, dans ie décor fami­
lier, les derniers livres consultés. 
Dans sa boîte à correspondance, 
par-dessus tous les autres papiers, 
une magnifique photo agrandie, la 
dernière peut-être qu’il ait contem­
plée, et qui le représente debout, 
penché sur les petits jardiniers du 
Jardin botanique.

Jusqu’à la fin, le grand universi­
taire, l’ijpmme qui était à l’aise dans 
tous les milieux scientifiques, avait 
eu dans l’esprit les jeunes de son 
pays. La Cité des Plantes lui plaisait 
tout particulièrement parce qu’elle 
s’adressait aux jeunes, parce qu’elle 
permettait aussj à son personnel de 
ne pas oublier les jeunes. C’est en

songeant à lui, j’en suis sûr, que 
tous les collaborateurs de cette oeu­
vre ont voulu continuer leur travail. 
Je suis certain aussi que sa pensée 
est présente actuellement parmi 
nous et qu’il applaudit avec nous les 
lauréats que nous allons maintenant 
proclamer.

Roger GAUTHIER 
Membres du jury

M. Jules Brunei, président.
M. Roger Gauthier, secrétaire. ,
MM. Marcel Cailloux, Marcel Ray­

mond, Ernest Rouleau, Stephen Vin- j 
cent, Emile Jacques, James Kucy- | 
nJak, Raymond Goudreault, Mlle 
Marcelle Gauvreau.

Donateurs de prix

Société RadioCanada: $170 en i 
argent et $50 en livres.

Les RH. SS. de Ste-Anne, par Mè-1 
re Marie-Amélie, directrice générale 
des études: 15 prix.

Les FF. des Ecoles chrétiennes, 
par le Frère Paul: 11 volumes.

M. Jules Brunei, directeur de 
l’Institut botanique: $10.

M. Jacques Rousseau, directeur du ! 
Jardin botanique: 2 volumes.

La Société canadienne d’Histoirc 
naturelle: 2 volumes,

L’Ecole de l’Eveil: 10 volumes.
Mme Albert Julias: 1 volume.
Un membre du personnel de l’Ins­

titut botanique: 1 volume.
N. B. — Les nécessités de la mise i 

j en page nous obligent à remettre j 
( à la prochaine chronique la publi-
j cation intégrale du palmarès de ce 
concours. Nous nous en excusons | 

' auprès de nos lecteurs.

Les Missions des Pères 
Blancs en Afrique

Excursion de vacances

...

“Envoyez-nous les obus. Vos Artilleurs 
Canadiens—insurpassables^-les délivreront 
aux bons endroits,” = Montgomery,

C’est le mardi matin, premier 
; jour d’octobre. Une trentaine d’élè- 
| ves, choisis pour leur assiduité à 
l’école, avalent une imposante pla­
tée de bouillie de maïs et s’ébran­
lent, musique en tête (une grosse 
caisse, trois tambours, douze flû­
tes, trois clairons et un triangle). 
Tous les gens des alentours sont 
sur Ja place de la mission pour ac». 
clamer les vaillants qui partent i»* 
voyage de vacances.

En route
Une heure de marche nous mè­

ne au village du roi du pays. Sa 
Majesté est absente. On joue quand 
même une sérénade devant la mai­
son royale et les villageois arrivent 
en foule. De là à l’école de l’en­
droit, il n’y a qu’un pas. Nous y 
allons saluer le catéchiste-institu­
teur qui réclame le “God save the 
King”. La clique exécute avec brio 
le morceau demandé et la colonne 
de marche se reforme.

L’endroit choisi pour la halte 
est une succursale à trois heures de 
marche d’ici. Le soleil est chaud et 
la route poudreuse; mais les éco­
liers sont pleins d’entrain. Trois 
heures à chanter, à battre les tam­
bours et à faire crier les flûtes, 
c’est encore vite passé... Le soleil 
est tout de même rendu au milieu 
de sa course quand nous débou­
chons dans le village de Kagong- 
•wa. |

Dans les pays chauds, le meil­
leur stimulant <te l’énergie est une 
bonne cruche d’eau fraîche. Notre 
arrivée étant annoncée, nous tnou- 
vons de l’eau en abondance à 
l’ombre des manguiers. Le chef du 
village goûta si fort les mélodies de 
nos musiciens qu’il nous fit ap­
porter une grosse chèvre en signe 
de bienvenue.

Mille mercis au chef et nous ava­
lons la dernière demi-heure qui 
nous sépare encore de la succur­
sale. Là aussi tout est préparé pour 
une réception en règle: de grands 
pots d’eau, de la nourriture en 
abondance et deux chèvres (dons 
des notables de l’endroit).

Pendant que les enfants se repo­
sent, mangent et réjouissent le 
“populo” par leurs chants et leurs 
morceaux de musique, je vais don­
ner les derniers sacrements à un 
chrétien mourant. Il en a de la 
chance celui-là: avoir un Père à 
ses côtés, si loin de la mission, au 
moment même où le bon Dieu va 
l’appeler à lui...

Pendant la soirée, jusque tard 
dans la nuit, les alentours sont 
ébranlés par un vacarme digne de 
trente écoliers en vacances! Jus­
qu’à un vieux phonographe qui fait 
entendre les grincements de vieil­
les aiguilles sur de vieux disques. 
Les indigènes restent ébahis de­
vant cette “boite” qui parle et 
chante.

Le lendemain, messe extra-solen­
nelle. La chapelle n’avait jamais 
vu pareille assistance; ses murs en 
torchis n’avaient jamais entendu 
de chants aussi puissants. Apres 
la cérémonie on fait connaissance 
avec les lieux, on “fait le plein et 
le régiment se remet en marche 
pour la seconde étape.

Achetez des

OBLIGATIONS DE IA VICTOIRE 
encore et encore !

La Compagnie d'Assuraiice-vie

Crown Life

Entrée triomphole

Là-bas, au loin, celte petite forêt 
de verdure c’est la succursale de 
Weba. Encore un coup de jarrets et bomllie chaude!

nous y serons. Déjà les huttes se 
vident sur notre passage et les gens 
nous accompagnent vers le village. 
Le brouhaha a été entendu à Weba; 
on vient au-devant de nous en fou­
le. L’entrée au village est une scène 
indescriptible. L’école est sur pied 
et nous accueille avec cris, chants 
•t musique. “Par ici, les voyageurs; 
'vous êtes ici chez vous!” Les en­
fants entourent nos écoliers et se 
font raconter les péripéties d’un iel 
voyage.

Petit contretemps, il faut se cou­
cher sans manger. Le boeuf, qui de­
vait faire les frais du festin, a sans 
doute 'flairé le danger; il est parti 
sans laisser d’adresse. “Allons! les 
gars, dormir c’est manger. Je vous 
promets que demain la sauce n’en 
sera que plus appétissante..”

Dès l’aube tout le monde est sur 
pied. Le programme de la journée j 
est fort chargé: compétitions spor­
tives entre nos élèves et ceux de 
l’école du village.. Comme ii con­
vient, la journée s’ouvre par la 
sainte messe et de nombreuses 
communions. Puis, jusque vers 
deux heures de l’après-midi (ils en i 
oublient la faim), nos gars font as­
saut de talent et d’adresse.

Les jeux terminés, l’appétit re­
prend tous ses droits. Un autre 
boeuf a été pris et, cette fois, on ne 
lui a pas donné le temps de se sau­
ver. .. Des pots, remplis de viande 
fumante, invitent les enfants à re­
faire leurs forces. La viande, la 
sauce, les pâtés de sorgho dispa­
raissent en quantité incroyable. Il 
faut avoir vu ce que peuvent avaler 
une centaine de jeunes Nojrs en ap­
pétit!!

La veillée
Quelques excursions dans les en­

virons pour voir le pays, encore 
une bonne partie de ballon, et c’est 
l’heure de la veillée ag.rémentée de 
phonographe, de chant, d’histoires, 
de récits de voyage... “Vite! les 
enfants, allez vous coucher. Demain 
nous aurons au moins six heures 
de marche à nous mettre dans les 
jambes!”

Très tôt, la messe dite, nous fai­
sons nos adieux à ce village qui 
nous a reçus si royalement, et en 
route pour la troisième et dernière 
succursale que nous voulons visi­
ter au cours de ce voyage. Les pins 
robustes et les plus sages des éco­
liers de Weba nous accompagnent; 
la caravane compte maintenant 75 
personnes. Imaginez-vous cela sur 
la route: deux cliques scolaires dé­
filant au pas militaire et faisant 
donner aux pauvres flûtes et tam­
bours tout ce qu’ils peuvent rendre 
de son. Là où il y a des habitations 
nous sommes portés en triomphe 
par les indigènes qui n’ont jamais 
vu spectacle plus brillant.

Mais voici qu’aux champs culti­
vés succède la vraie brousse: pas 
de huttes, un soleil de plomb, pas 
d’eau, seulement la perspective de 
plusieurs heures de marche à tra­
vers ce paysage monotone au pos­
sible. Les plus petits sentent déjà 
la fatigue; les langues se sont tues; 
les larmes sont bien près de couler. 
Deux /ois le gros de la bande s’ar­
rête à l’ombre pour attendre les re­
tardataires et leur donner courage. 
Le moral reste bon; tous sont bien 
déterminés d’avoir raison de ces 
milles qu’il reste encore à fran­
chir: on les avalera comme de la
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Fameuses glacières

"RUDDY"
que vous voudrez voir lundi 

(ou quatrième étage chez DUPUIS)

, INTERIEUR, EXTERIEUR FINI !

"PORCELAC"
Toute l'apparence d'une glacière électrique 
très moderne . . . assure le maximum de ren­
dement malgré le très bas prix...
Largeur : 29"
Profondeur : 22"
Hauteur : 52" 69.00
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Débandade
Mais que se passe-t-il tout à coup? 

Comme une bande de moineaux, ils 
partent tous à tire d’aile dans une 
même direction. Une plantation de 
bananiers! .C’est dône qu’il y a de 
l’eau là-bas. En effet ils ont vite re­
péré une source. Croyant leur der­
nier jour venu, quelques femmes 
qui puisaient de l’eau se sauvent à 
toutes jambes, abandonnant leurs 
cruches entre les mains de Tenue-' 
mi (elles nous prennent peut-être 
pour des nazis en train de lancer 
une attaque-éclair!) Les courages 
fanés reprennent leur fraîcheur. On 
est même d’avis qu’il serait moins 
fatigant de reprendre le pas mili­
taire au son des tambours et des fi­
fres; et nous voilà lancés, en colon­
nes de quatre de front, à l’attaque 
des quelques milles qu’il reste à 
franchir.

En route depuis sept heures du 
matin, ce n’est que vers une heure 
et demie que nous faisons notre en­
trée triomphale à la succursale 
d’Iagaja. Ici il n’y a qu’une poignée 
de chrétiens; mais les païens, très 
sympathiques à la religion catholi­
que, se joignent aux convertis pour 
nous faire une réception digne de 
leur village. Le but de notre pro­
menade dans ce poste isolé est jus­
tement de faire désirer une école 
en ces lieux; rien n’est négligé pour 
leur faire apprécier tous les avan­
tages qu’une école apporterait 
pour la formation de la jeunesse.

C’est vendredi aujourd’hui. Le 
repas est sans viande, mais abon­
dant comme toujours. Les estomacs 
sont vite lourdement lestés et tous 
se disent aussi frais et dispos qu’au 
départ de la mission. Cependant la 
veillée fut moins longue que d’ha­
bitude et la marmaille fut vite en­
dormie. Ce fut tout un problème 
que de loger tout mon monde dans 
ce village de brousse. J’en pris une 
dizaine avec moi dans la petite 
hutte qui m’était réservée. Ma cha­
rité me valut une nuit blanche. Je 
renonce à décrire le ronflement de 
ces négrillons dormant à poings 
fermés.

Le lendemain une foule s’amène, 
avide de voir et d’entendre cette 
jeunesse qui parait si bien avec ses 
habits propres, ses flûtes et ses 
tambours. Une démonstration de 
gymnastique épate ces bonnes gens 
qui n’ont jamais rien vu de sem­
blable. Dans la soirée, partie de 
ballon contre les jeunes gens du 
village, gros gaillards dont la force 
doit céder la victoire à l’adresse de 
nos écoliers.

Lë dimanche
Le dimanche, messe chantée, La 

chapelle est remplie comme un 
oeuf; la foule déborde de tous c6- 
tés. Après 1» cérémonie, concert

jusque dans Taprès-midi. Nos jeu­
nes peuvent se reposer la voix; le 
phonographe suffit amplement à 
tenir la foule en haleine.

Le lendemain nous faisons la 
boucle en prenant le chemin de 
Lububu. Du plus loin qu’ils peu­
vent apercevoir le village les en­
fants s’écrient joyeusement; “C’est 
la mission! C’est la mission!” Là 
aussi la réception fut chaleureuse. 
Tout le village est sur pied pour ac­
clamer les enfants et les féliciter do 
leur heureux voyage.

Epilogue: plusieurs cas de mal 
de tête et de mal de ventre, plu­
sieurs absences à Técole pendant 
quelques jours. Mais le but a été at­
teint: les enfants sont fiers de leur 
école, et de nouvelles recrues sont 
inscrites pour Tannée qui commen-

Antoine BOTVIN, 
des Pères Blancs.

N. B. — La maison des Pères 
Blancs à Montréal est à 1640 ru© 
Spint-Hubert.

Avez-vous besoin de bons livres ? 
Adressez-vous au Service de Li­

brairie du "Devoir", 430 est, rue No- 
•re-Dome, Montréal.

Conservez 
votre précieuse 

énergie !

Vous consacrez à l’effort de guerre le 
meilleur de votre énergie ! Vou» es­
sayez d’en rendre d’autres heureux! 
Mais votre ouïe n’est pas parfaite. 
Elle ne représente peut-être que 
50% de la normale, mais vous luttez 
depuis si longtemps et si âprement 
que vous n’avez pat idée du mauvais 
état dans lequel eile te trouve réelle­
ment. Soyex donc loyal envers vous- 
même. Faites l’essai de l’appareil 
ccoustique matmw Ekcnk le meil­
leur qui soit ! Commencez aujour­
d’hui même à conserver l’énergie dont 
vous avez besoin pour vous aider i 
traverser ces période* difficiles; et 
épargne* votre ouïe à l’aide de l’appa­
reil acoustique WtSTmi Eltciric Sa­
tisfaction garantie. Coniultations le 
soir ou à domicile. Aucune oblige- 
tion.

Service eourtoli à I» clientèle
canadlenne-traJKalie.

Reynolds Earphone
COMPANY

125», eve McGill Cdlege 
Chambre 410, Montréal - LA. MM
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